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INTRODUCTION
L'Art de vérifier les dates et la Gallia Chistiana contiennent, pour la période qui nous occupe et pour notre région, de nombreuses erreurs qu'il serait utile de rectifier. Ces précieux ouvrages, si indispensables aux travailleurs, ne sont plus à la hauteur des connaissances historiques, et auraient besoin non seulement d'une revision, mais d'un remaniement total. On nous pardonnera d'avouer que, pour ce qui regarde la Bourgogne, les dates exactes font exception dans l'Art de vérifier les dates, dont les assertions sont cependant acceptées sans contrôle par les érudits.
Le duc Robert I, n'est pas mort en 1075, mais le 25 mars 1076. — Robert de Bourgogne, évéque de Langres, nest pas décédé en 11 10, mais le 18 septembre 1111. — Hugues Une termina pas sa carrière en 11 42, puisque l'on possède encore des chartes de lui, en février 1 143. — Hugues /// ne mourut pas à Tyr, en 1 193, mais à Acre, le 25 août 1192. — La duchesse Alix de \erggnesl pas décédée pendant le séjour de son fils en Terre-Sainte, mais le 8 mars 1251. — Mande de Dreux, femme de Hugues IV, ne mourut pas en 1255, mais le 30 octobre 1248, sept aîisplus tôt. — La date exacte de la mort de Hugues
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IV est du jeudi 27 octobre 1272. — Son fils Eudes, comte de Nevers, n'est mort, ni en 1267, ni en 1269, mais le 4 août 1266. — Le décès de Robert II, à Ver non, ne doit pas être juré à Van 1305, mais au lundi 2o mars 1306. — La duchesse Agnès, la fille de saint Louis, n'est point morte en 1317, mais le jeudi 19 décembre 1325, huit ans plus tard. — La reine Jeanne de Bourgogne, femme de Philippe VI, n'est point décédée le {^septembre 1348, mais le 12 décembre 1349. — Le duc Eudes IV ne mourut pas en 1350, mais le 3 avril 1349. — Son fils Philippe était décédé avant le 22 septembre 1346, puisque son corps était ramené du siège d'Aiguillon à Agen, le 11 août de la même année. — La maladie à laquelle succomba Philippe de Rouvre, le1\ novembre 1361, ne fut point occasionnée par une chute de cheval ; il y a confusion avec le père. — Jeanne de Chalon, veuve de Robert de Bourgogne, comte de Tonnerre, belle-sœur du rai Philippe VI de Valois, que l'on fait mourir en 1337, est décédée le 26 octobre 1360, vingt-trois ans plus tard !
Nous ne citons que quelques exemples s' appliquant à nos ducs, mais pour les familles féodales et les personnages de moins haute volée, bien d'autres rectifications s'imposent, et méritent de trouver place dans un travail d'ensemble. Les dates fourmes pour les ducs de Bourgogne de la seconde race exigeraient aussi une revision. L'abrégé des faits relatifs aux rois de France offre également de regrettables lacunes. Nombre de dates de naissances ou de mariages sont fautives, et nous en avons relevé quelques-unes. Passe encore quand l'erreur ne laisse que quelques jours d'écart, mais quand elle porte sur une année, comme pour Charles V, qui n'est cependant pas un per-
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sonnage de petite importance, et que Von fait naître un an trop tôt, il y a lieu d'être grandement étonné.
Comment ne connaît-on pas mieux les enfants de Jean le Bon et de sa seconde alliance ?
a Bonne de Bohème, femme de Jean, duc de Norman- « die, fils du roi, étant décédée, celui-ci pria son père « de le marier avec Mmi Blanche d'Evreux, fille de Phi- •< lippe d'Evreux, comte de Champagne, qui estoit une « dis belles princesses de ce temps-là; mais le roi, quoi- « que vieil et cassé, au lieu de la demander pour son fils, « la prit pour sog. Aussi l'envoya-t-elle en paradis au « bout de Fan. » — Cette réflexion humoristique d'un chroniqueur bourguignon ne nous apprend rien de ce que nous voudrions savoir.
En épousant Jeanne de Boulogne et d'Auvergne, veuve de Philippe de Bourgogne, et âgée seulement de vingttrois ans (I ), Jean le Bon avait le plus grand intérêt politique à en avoir des enfants. Il en eut en effet plusieurs, au moins trois, selon )ious, qui ne paraissent guère connus, et notamment Blanche et Catherine, qui moururent avant leur mère, cela est certain. Mais quelle est la date de leur mort et que sait-on de ces enfan ts ? Sous aurions la plus grande obligation aux érudils qui voudraient bien nous éclairer sur ce point, et dont les notes pourraient compléter les indications, parfois un peu vagues, que nous avons pu recueillir dans les registres de laChambre des Comptes de Dijon.
C'est que Jean le Bon joue le principal rôle pendant le règne du dernier des ducs de la première race. La jeu-
(4) Ce manage eut lieu, non le 19 février 1350, comme le dit /M/7 de vérifier les dates, mais lo mardi 9 février de la même année.
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nesse de Philippe de Rouvre laisse au second rang la personnalité de ce prince. Le roi et la reine dirigent les affaires de ta province, et pour la période qui 7ious reste à traiter dans le dernier volume, ï administration du duché est en partie subordonnée au malheureux gouvernement de Jean le Bon.
Yausse, mars 1 0 U -*i .
CHAPITRE MU
Hkgnk d'Eudes IV
'Suite)
Inefficacité de l'intervention du pape Clément VI dans les débats entre les rois de France et d'Angleterre. — Reprise des hostilités. — Convocation des troupes à Arras. — Chevauchée sans résultat. — Le duc et son fils envoyés en Aquitaine sous les ordres do Jean le Bon.
— Les Bourguignons à Angoulemc. — Mandement à Avallon. — Départ d'Eudes IV et de Philippe, comte de Boulogne, au secours du duc de Normandie. — Leur arnvéeà Agen — Présents offert» par les consuls de cette ville. — Kpisodes du siège d'Aiguillon. — Accident de cheval dont Philippe est victime pendant ce siège. - Sa mort. — Transport de son corps à Agen. — Cérémonie funèbre et honneurs rendus par les consuls d'Agen. — Regrets universels causés par cette mort (février 43i5-aont 1346).
Guerre de Franche-Comte. — Hostilités commises par Thibaut de Neufchàtel et sa soumission au duc. — Arrogance et démêlés des baillss d'Eudes IV dans le comté avec les barons et leseccle:>iastiquc$.
— Entreprises des sires de Faucogney ; représailles de Vautier de Vienne, gardien du comté. — Siège de Château-Lambert ; prise et reprise de cette place. — Entrée en campagne de Jean de Chalon, seigneur d'Arlay; siège de Matbay. — Incursions à Klobon, Montmirey, Baume — Le bailli Foulque de Villefrey débloque Cicon. — Formation d'une nouvelle ligue do la conléderation franc-comioi>e.
— Alliance offensive et défen>ive avec Edouard 111, roi d Angleterre. — Engagements réciproques et promesses de subsides. — Funestes conséquences de celte alliance. — Dévastations à Cray, Pontarlier. Othe de Cran son, lieutenant du duc, organise la défense et la répression avec les soudoyers d'Allemagne et de Lorraine —
Démarches, activité et rôle de la duchesse en l'absence du duc. — Mandement des barons confédérés à Remiremont. — Ravages à risle-sur-le-Doubs, défendu par Thibaut de Neufchâtel. — Arrivée d'Eudes IV. — Retraite des soudoyers allemands faute de paiement. — Combats à Mantoche, Olerval. — Convocation des gens d'armes et des chevaliers à Oolo trois fois contreman iée faute d'argent. — Eudes IV cherche des alliances, négocie avec l'Autriche déjà engagée avec l'Angleterre ; passe un important traité avec sa sœur Blanche et le comte de Savoie; achète l'appui des barons de Joui, des sires de Cicon, de Thuillières. — Combats divers. — Maladie et mort de la duchesse de Bourgogne Jeanne de France. — Le maréchal Jean de Frolois obtient à Oiselay des trêves pour la durée d'un mois. — Reprise des hostilités. — Autres trêves renouvelées à Elobon. — Médiation et arbitrage de Philippe de Valois entre le duc et les confédérés. — Accord et arrêt du roi, daté de Vincennes, auxquels les parties intéressées donnent leur adhésion. - Lettres de rémission pour la félonie de Jean de Chalon-Arlay, allié de PAngleterre.
- 1343-mars 1348 -
Après avoir assisté au tournoi de Compiègne, en février 1345, Eudes IV séjourna environ deux mois à la cour de France, avant de rentrer en Bourgogne où la duchesse avait fort à faire pour maintenir l'agitation provoquée par les confédérés francs-comtois. « Mais « à la Nativité Saint-Jehan-Baptiste, le roy d'Angle- « terre envoia lettres au pape, disant que le roy de « France avoit rompues les trièves, et que, pour ce, il « le deffioit (1). » La rupture du traité de Malestroit n'avait pas été provoquée par Philippe de Valois, seulement il fallait à Edouard III un prétexte avouable pour motiver une prise d'armes et les manifestes vio-
(I) Les Grandes Chron. de Fr., éd. P. Paris, t. V, p. 438 ; voir lettres du U avril au 26 mai 1345, Rymer, Fcedera,t. III, p. 36-45.
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lents qu'il lançait contre son adversaire. Clément VI, dont les elTorls de conciliation furent perdus* ne put que transmettre les lettres de défi à leur adresse.
Le roi de France se mit donc en mesure de garder les frontières du Nord, et donna ordre à tous les nobles de se trouver en armes à Arras après la quinzaine de la Madeleine (1). En conséquence, par un mandement daté de Maisey, le duc de Bourgogne chargea Guillaume de Jully de réunir ses féodaux à Chàtillon-sur- Seine le 17 juillet ("2) et après avoir, de concert avec la duchesse, posé la première pierre de la chapelle d'Argilly (3), il prit lui-même route pour l'Artois, arriva le 2 août à Béthune, puis traversant Aire, Saint- Omer, Tournehem et La Montoire (4), vint s'installer en son château d'Hesdin pour y attendre les événements.
De ce côté les affaires d'Edouard III ne marchaient pas comme il Feût désiré, car s'il avait ménagé une agression mieux combinée contre la France, en essayant trois attaques simultanées par la Flandre, la Bretagne et la Guyenne, le meurtre de Jacques Artevelde, l'allié sur lequel il comptait pour gagner les Flamands, lui ôta pour le moment tout espoir de réussir dans son entreprise, et le força de repasser en Angleterre sans avoir rien fait (5).
(1) Grandes Chr. , t. V, p. 438.
(2) Arch. de la Côte-d'Or, Recueil de Peiocedé, t. XXIII, p. 85.
(3) La construction de cette chapelle fut commencée le 14 juillet 1345, d'après l'inscription dont on possède le texte. Bibl. nat., collect. Bourgogne, t. LCXIV, p. 794.
(4) Arch. du Pas-de Calais, Artois, A 3 et A 82.
(5) Les Grandes Chr. mettent seules à leur place les événements le juillet 4345, qui déterminent à ce moment le départ d'Edouard III;
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Eudes IV resta donc inactif dans sa belle résidence d'Hesdin, du 14 août au 18 septembre 1345, et passait le temps à jouer aux échecs (1) avec les gens de son entourage. Puis, il vint rejoindre son fils Philippe à Arras (2), et en sa compagnie, regagna la Bourgogne, où leur présence était nécessaire, car la duchesse, installée à Gray, convoquait les gens d'armes pour marcher contre les barons francs-comtois (3) et la comtesse de Boulogne était sur le point d'accoucher (4).
Les circonstances étaient trop difficiles pour que Philippe de Valois pût se passer longtemps du service de ses grands vassaux. Les Anglais réussissaient mieux dans le midi que dans le nord ; les nouvelles des succès du comte de Derby, lieutenant d'Edouard 111 ou Aquitaine, arrivaient chaque jour à la cour de France, et le lieutenant, plus heureux que son souverain, tenait en échec Jean, duc de Normandie, qui sollicitait des secours. Eudes IV et Philippe lui conduisirent des renforts dans le courant d'octobre, après avoir obtenu des lettres d'état pour la prorogation des causes qu'ils pouvaient avoir au Parlement, soit pour eux, soit pour leurs femmes (5). Ces renforts, tousdiri-
ni Froissa rt, ni les auteurs contemporain!» ne tiennent compte de faits qu'ils rapportent à une date ultérieure. (!) Arch. du Pas-de-Calais, Artois, A 644.
(2) 22 septembre Arch. du Pas-de-Calais, Artois, A 647.
(3) Les nobles étaient convoqués à Salins pour le 20 octobre ; lettre de Jean de Monlagu au prévôt de Montmirey, Arch.de la Cote-dOr, Peincede, t. XXIII, p. 524.
(4) Arch. de la Côte-d'Or. comptes de Saulx, B. 6080 ; • pour les despans de ceux qui chacent au chevreul pour la gesine de Mme je Bouloine, qui fut l'an XLV ».
(5) Arch. nat.. Xia 8848. fol. 2<H : J Viard. Lettres d'état, n- 259.
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géa sur Angoulême (1), étaient de retour en Bourgogne au mois de novembre, et passaient à Montbard,du 19 au 23, pour se rendre à Gray, où le comte de Boulogne arriva le 27 de ce mois. Dans le même moment, le roi mandait aux gens du Parlement de proroger à nouveau les causes du duc et de son fils, jusqu'aux octaves de Quasimodo (2). Les menées de Jean de Chalon-Arlay forçaient Philippe à se séparer momentanément de son père, et Eudes IV, préoccupé de ses affaires dans le comté, obligé de défendre les intérêts du roi avant les siens, obéré par les charges de la double lutte qu'il avait à soutenir, recevait de Jean le Bon, à Chaumes-en-Berri, la somme de mille florins (3).
La mauvaise organisation militaire et la détresse des finances du royaume étaient telles que le roi n'était pas en mesure de se défendre, et qu'il avait l'humiliation d'apprendre chaque jour la perte de ses villes de Guienne conquises sans résistance par Derby. On rê-
(I) « Délivré pour la despance de plu»ieuri des genz iK - oftices ragr. le duc, c'est à savoir dou tinez qui feureot à Àlontbar, le diemoinge xuc jour de novembre l'an XLV, le lundi suigant ou dinerqui venient d'Angouloime... » (Arch. Cote-d'Or, Comptes do Montbar, B. 5302); — « pour les despens de Henry de Robes et de plus, des offices mgr. faiz en Juigney, le macredi «n« jour de novembre, aulx venanz à'Angolaimme à Gray... xlv s. h d. >» (Arch. de la Côte-dOr, Comptes do Salmaise, B. 6038) ; — « despens de plus, valiez faiz en Juigney en vouant (Y Angouloisme à Gray et lesconduisoit Enriz de Boves » (Arch. Côte-d'Or, B. 6038, fol. 51). — Le duc Eude* IV était lui-môme à Au goulème le jour de la Toussaint 1345, d'après la mention suivante : « pour un cheval acheté et donné par tngr. le duc à M. Loys de Courboa en la ville d'Angolesme le jour de la Toussaint mil CCC XLV •< lArch. de la Côte-d'Or. B. 1405. fol. 62).
il) Le 28 novembre 4345; J. Viaid, Lettres d'étui , n° 265.
i"i) Quittance du duc du 1» décembre 1345; Ori'i.. Bibl nat., I*. 20. 37 4, fol. I.
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solut de faire un grand effort et de faire appel à toutes les ressources dont on pouvait disposer.
Eudes IV avait trop d'intérêt à ménager les bonnes grâces de son beau-frère pour ne pas mettre à son service les hommes de son duché déjà utilisés dans les chevauchées antérieures. Un grand mandement convoqua les vassaux à Avallon, le dimanche 8 janvier 1346. Depuis les fêtes de Noël la famille ducale séjournait à Montbard; Philippe quitta cette ville le 3 janvier, suivi par un chariot chargé de ses bagages pris à Aignay, et il arriva à Avallon où des fonds lui furent adressés pour la paie des gens d'armes. Hugues de Monestoy, maréchal de B., et le duc en personne vinrent le rejoindre le jour de la semonce (1).
Les troupes prêtes à s'acheminer dans le midi pour aller rejoindre le duc de Normandie partirent donc d' Avallon en janvier 1346. Froissart affirme que le duc de B. et le comte de Boulogne se présentèrent d'abord à Philippe de Valois, à la tête de mille lances, et que « li rois les rechut et leur sceut grant gré de ce service » (2). Il est certaiu que tous les chevaliers ban-
( 1 ) « Despans de Rigolât et soq pege fait à Eigney en apparoillant lou charriot mons. Pbelippe, cuy Dex pourdoint, et furent faites par lettres de mons. Ph. à Montbar, lou sabmedi voille de l'an neuf XLV » (Arch. de la Côte-d'Or, Comptes d' Aignay, B. 2056) ; — « despensdo mgr. Hugues de Monestoy, faiz à Montbar. le vendredi jour de l'Apparition N.-S. l'an XLV, ou gîte, et venoit dou Digenoiz, pour la besoigne mgr. et s'en aloit au mandement à Avallon... » (Arch. de la Côted'Or, comptes de Montbar, B. 5302) ; — « despans de mgr. Ph., cuy Diex pardoint, faiz à Montbar le mardy tiers jours de janvier, à la dignée l'an XLV, qui en aloit au mandement à Avalon... »> (Arch. Côte-d'Or, id.) ; — « pour llll" pavoillons envoyés à mgr. Ph. de B. à Avallon... » (Arch. de la Côte-d'Or, comptes de Saulx-le-Duc. B. 6080).
(2) Luce, Froissart, t. III, p. 408.
nerets ou bacheliers ne se trouvèrent pas réunis au départ, car beaucoup d'entre eux, convoqués dans des chevauchées précédentes, avaient fourni une somme de service supérieure à leurs engagements. Plusieurs ne partirent qu'en mars, comme Gaucher de Frolois, seigneur de Rochefort-sur-Armançon, « amé conseiller du roy », qui obtint en ce moment l'ajournement de ses causes en Parlement (1).
Nous ne connaissons pas les opérations des troupes bourguignonnes lors de leur jonction avec l'armée de Jean le Bon. Prirent-elles part aux sièges de Miramont, de Villefranche, d'Àngouléme ou d'Agen (2), nous ne
(1) Arch. nat., X»» 8848, fol. 227; J. Viard, Lettres d'état, n»32r
(2) Bertrand?, Etude sur les Ckron. de Froissart, et d'après lui, Luce, Froissart, sommaire, p. xxix-xxx, veulent qu'Angoulôme, dont le siège est indiqué par Jean le Bel, sous le nom à'Agnlan, ou Agolant ou Angolesme, et que Froissart ideotiGe avec Angoulême, ne soit une *utre localité que la ville d'Agen. Les allégations de ces savants commentateurs peuvent être discutables, et nous laissons à d'autres le soin Je les éclaircir quand de nouveaux documents seront mis au jour. Nous avons constaté en 1345, dans une note précédente, le retour des Bourguignons, cités dans quatre mentions comme venant d'.-l ngou~ loime, Angouloisme ou Angolaimme. Voici une autre pièce originale prouvant, en 1346, une action devant Engoullemme, qu'il est plus difficile d'identifier avec Agen. Peut-être faut-il examiner avec moins de sévérité le texte et l'allégation de Froissart, malgré les critiques un peu vives d'un commentateur. « Eudes, dux de Bourgoingne, contes •< d'Artois et de Bourgoingne, pa Matin et sires de Salins, à notre reche-
• veur d'Artois, salut, comme y nous soit apparu par cedule estre
• tenus à notre amé et féal chevalier le chastellain de Bergues, en la •< somme de soixante-trois livres parisis pour le restant des gaiges « de li et des gens d'armes de sa route, desservis ès présentes guerres « monseingneurs le Roy, ès parties de Gascoigne devant Engoullesme.
• Si vous mandons que la soime des LXIU lib. dessusdis vous paiiés
• à ootredit chevalier au plus tost que vous poés, ou faites certaine
• aseune de la somme dessusdite, par quoi on n'en retourne plus par < devers vous en recevant ces lettre et quittance dudit chevalier. Et
• nous mandons aus gens des comptes qu'il vous tabulent de vos ro-
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sommes pas renseignés à cet égard. Toutefois, on a la preuve qu'Eudes IV fut aussi servi en Guienne par un certain nombre de vassaux partis de l'Artois (1).
Le 5 avril 1346, le duc de Normandie, le d ucde B. et son fils, le duc d'Athènes, Jean de Marigny, évêque de Beauvais, le maréchal de France, le grand maître des arbalétriers et une suite nombreuse firent leur entrée dans la ville d'Agen. Les consuls de cette ville s'étaient mis en devoir de leur laire une réception honorable, et offrirent à chacun d'eux des provisions de vin et de cire proportionnelles à la qualité des personnages (2). Jean le Bon réclama d'abord un contingent de mille hommes pour renforcer l'armée qui allait assiéger Aiguillon, mais les consuls déclarèrent qu'ils ne pouvaient faire droit à cette demande, à cause des dangers dont ils étaient menacés, et des compagnies anglaises qui battaient les environs. Le même jour, des ordres furent adressés dans les villes du Languedoc, pour presser la levée des subsides consentis par les communautés de la province (3).
Ensuite, on se dirigea sur Aiguillon, où les tentes étaient déjà dressées avant les fêtes de Pâques, qui
« choitcs. Donné à Vaugerart de làs Paris, le XXIII* jour de novem- « bre, sous notre signet, l'an de grâce mil CCC quarante et six » [Oriy. parch., Arch. du Pas-de-Calais, Artois, A 653*0», pièce scellée).
(1) Voir la note précédente.
(2) Jean le Bon, duo de Normandie, re»;uî vingt pipes de bon vin et quatre quintaux de cire; Eudes IV, son ftls Philippe, et Jean de Marigny, évoque de Beauvais. reçurent chacun six pipes de vin et un quintal de cire ; le duc d'Athènes, quatre pipes et un quintal ; le maréchal de Franco et le grand maître des arbalétriers, quatre pipes et un demi-quintal (Arch. de la ville d'Agen, Adolphe Magen, Les Jurades de ta ville d'Agen, Auch, 1894, t. I, p. 60.
TU Bertrandy, Eluda sur les Chrau. de Froissart, p. 304J ; doin Vaiasete, HUt. du Languedoc, preuves.
EUDES IV t»
tombaient cette année le 16 avril (1). Eudes IV assislait à ce siège, et nous avons deux mentions qui constatent sa présence au mois de juin (2). La place vigoureusement défendue par Gautier de Manni et le comte de Pembroke résista victorieusement aux attaques des troupes françaises et bourguignonnes qui cernaient la ville et empêchaient le ravitaillement. Les capitaines anglais comptaient aussi sur l'action, non de Derby qui se trouvait à Bordeaux, mais du roi Edouard ïll lui-même, dont on faisait espérer la prochaine arrivée.
C'est dans une de ces escarmouches tréquentes pendant ce long siège d'Aiguillon que le duc de B. fut frappé du plus grand malheur qui lui pouvait arriver. Son fils Philippe, comte de Boulogne et d'Auvergne, jeune homme ardent et intrépide, voulant prendre pari à un engagement, sauta sur un cheval indocile et lui laboura les flancs de ses éperons. Emporté par une course folle, le cheval franchit la plaine, sauta un fossé et fit une chute en écrasant son cavalier qui ne put se remettre de cet épouvantable accident. Tous les auteurs bourguignons (3) racontent ainsi cet événement , mais on doit relater la mention fournie par la plus ancienne chronique, celle de Jean le Bel (4) : « le filz « du duc de B. qui estoit le plus beau bachelier du « toute France et debvoit estre le plus riche princo
(\) Bertrandy, lac. cit., p. 310.
(i) Arch. delà Cote-d'Or, B H. 928 ; Arch. du Pas-de-Calais, comptes d'Artois, A. 653.
(3) Paradin, Annales de Bourgogne. 4566, p. 328 ; Saint-Jullien de baleure. Origine des Bourguignons ; dom Plancher, t. Il, p. 205.
U> Chrnn. deJehm le H'I, rhup. lxxïv. éd Polain, t. II. p. ÎM) 1 0u.
a après le trespassement de son pere, estoit aouvela lementen cel osttrespassé par grande mescheauce ; « car, ainsy qu'il couroit sur ung coursier pour plus « tost venir à ung assault qu'on faisoit devant le chas- « tel d'Aiguillon, le coursier chey sur luy, si en fut « tout froissié, tant qu'il en mourut. Ce fut dommaige, « le duc de Normandie en fut grandement dolent, car « trop l'amoit (1). »
La date de l'accident n'est pas facile à établir. Le 19 juin, Philippe, comte de Boulogne, recevait encore au siège d'Aiguillon une somme de 120 1. 1. pour payer la paie de ses gens d'armes (2). Le 11 août, il était mort et son corps était rapporté du camp d'Aiguillon
H) Les variantes des mss. de Froissart racontent cet événement en termes différents. Voici celle qui offre le plus de détails d'après le ms. B. 6 : « messires Phelippe, pour eulx veoir, demanda son coursier, « comme à ung grant seigneur qui pluiseurs en avoit ; on luy amena « ungjone poulain, que nouvellement on lui avoit envoie! et sur lequel « il n'avoit oncques monté. Quant on lui ot amenct, il le refusa, pour k chèque oncques ne l'a voit chevauchiet Et ansyque l'on aloil quérir « ung aultre. vey que ches escarmuches estoient trop belles. Àdonc <■ messires Phelippes, qui eult grand désir de veoir, dist : « Amené « me che coursier. Je monterai dessus ; chisaultres vient troplongue- « ment. 11 monta sus et le fery des esporons et se hâta moult. Che pou- « lain, qui les osporons ne connis-ïoit, se commencha à enorguellier « et à se mentenir merveilleusement et assollir et atreper diversement, a Et messires Phelippes, pour lui aprivisier, le feroit des esporons « aigrement. Che coursiés emporta son seigneur de telle fachon que << il n'en peultc^tre maistre, et l'enporta parmy ung fosset où il tre- « buse h a h cens dessus l'autre. Oncques il ne pot estre à tamps aidier <• qu'il ne fust bitkihiés et sy froisiés que oncques puis il n'eut sancte, « mais morut dedens quinze jours ; dont tous les seigneurs furent < durement courouchiés. car c estoit le plus riche et le plus grant de « linaige du royaume de France • (Froissart, éd. Luce, t. IV, p. 210- 2 II). — Le ms. d'Amiens dit que Philippe « estoit li ungs des biaux chevaliers de toutte l'ost de son eage » (idem, t. IV, p. 206).
(2) Arch. delà Côle-d'Or, B. H .938, pièce scellée, liasse 32, cote 76; reçu de Perrenot de Coion.
dans la ville d'Agen. Il paraît probable que l'infortuné jeune homme avait succombé la veille et que le jour de son décès peut être fixé au 10 août, et non au 22 septembre, comme le dit Y Art de vérifier les dates (1). Les consuls d'Agen, réunis le 11, déclarent qu'il sera fourni des draps et des torches le jour que le duc de Normandie choisira pour se rendre dans la ville afin d'assister au service funèbre (2).
La cérémonie eut lieu le 12, selon toute apparence, la présencedu duc de Normandie estconstatée le même jour à Agen (3), et le lendemain, il était rentré sous ses tentes à Aiguillon, en compagnie de Jean de Ma* rigny, évôque de Beauvais. Ce sont les mêmes personnages que nous trouvons réunis dans cette ville deux ans auparavant (4) dans des circonstances bien différentes alors que les consuls- venaient prêter serment à Jean le Bon, qui s'engageait lui-même à respecter les coutumes de la cité.
Ce funeste événement, le départ du duc de B. et les défections qui se produisirent dans les troupes françaises devaient motiver la levée du siège d'Aiguillon qui eut lieu le 20 du même mois (5).
(1) Bertrandy, Etude sur Froissart, p. 343, est le premier qui ait parlé de l'annonce de cette mort à Agen, le 11 août. Luce (Froissart, t. IV. somm. p. IV), qui s'est servi de ce travail reproduit la date erronée du 22 septembre donnée par VArt de vérifier les dates ; dom Plancher, t. II, p. 205, est celui qui s'était le plus rapproché de la venté en disant que cette mort était arrivée vers le milieu du mois d'août.
{î) Arch. communales d'Agen, BB. 1, deux variantes. Voir A. Ma- Scn, Us Jurades dAgen, t. I, p. 76-77.
(3) Le 9 août, Jean le Bon est devant Aiguillon, le 12 à Agen et le 13 à Aiguillon (Bertrandy, loc cit., p. 343).
(4) Voir notre t. VII, p. 346.
(5) Bertrandy, toco cit., p. 346 et 5uiv.
Guerre de Franche-Comté. — Il nous faut maintenant revenir un peu en arrière et suivre les péripéties de la guerre désastreuse poursuivie dans le comté île Bourgogne. Le traité de paix passé par l'entremise du roi Philippe de Valois entre le duc et les confédérés francs-comtois, en juin 1337, avait laissé à chacun d'eux la liberté de faire valoir leurs droits. EudesIV retenait toujours la garde de Lieucroissant, de Lan- Ihenans et la vicomtéde Baume appartenant à Thibaut de Neufchatel. Sur les plaintes de ce dernier, il avait, il est vrai, ordonné, le 6 septembre 1346, à Vautier de Vienne, son lieutenant, de prendre des informations auxquelles il promettait de faire droit lorsqu'il serait rentré au pays. Mais, malgré ces engagements, il ne se hâta pas de rendre justice, et la guerre s'alluma entre eux.
En prévision des hostilités, Jean de Montagu, bailli du comté, ordonna des travaux au château de Montjustin, et le fit entourer d'une double muraille (1); il envoya en môme temps, le 15 mars 1343, ses instructions au prévôt de Baume pour concentrer dans cette localité des vivres et des approvisionnements (2).
Abandonné à ses propres forces, Thibaut de Neufchatel fut dans la nécessité de délivrer au duc son château de rislosur-le-Doubs (3), et de faire, le 3 juillet I343, une soumission complète, avec cession des domaines qui avaient donné lieu au litige, « et supplia
ledit chevalier, en grande humilité, qu'il plut à mgr le < duc de pardonner totes peines qu'il porroit ou de-
y h Arch. du Doubs, B. 133.
\i) Arch. de la Côte-d*Or, Peincedê, t. XXIII, p. 56.
13) Le 21 mai 13», Uilil. nul., cullctrl. Moreau, t. 898, fol. 121
« vroit avoir encourues pour cause de plusieurs excès a ou méfaits ». Cet humiliant traité fut passé à Poligny, par devant Jean de Chalon-Auxerre, Beraud d'Andelot, Jacques d'Audeloncourt et autres (1), mais il était trop désavantageux au vaincu pour être de longue durée.
Henri, comte de Montbéliard, guerroyant alors en Prusse pour défendre les chevaliers teutoniques, n avait pu venir à son secours, non plus que le sire d'Arlay occupé par d'autres démêlés; les débats ne pouvaient manquer de renaître pour de nouveaux motifs, car les officiers du duc soutenaient les intérêts de leur maître avec uneàpreté, une hauteur et des procédés qui provoquaient le mécontentement des populations et même des ecclésiastiques.
La soumission du sire de Neufchutel était à peine signée que déjà des conflits s'élevaient entre les baillis ducaux et les chevaliers de l'abbaye deLure, dont Eudes IV avait la garde. Cet important monastère, sans cesse menacé par les incursions allemandes et bourguignonnes, allait être protégé par des fortifications entreprises par l'abbé. On lui contesta le droit d'élever des murailles sans autorisation, et sa résistance lui valut une amende de mille livres. Le 9 octobre 1343, le duc donna ordre de faire démolir les travaux commencés (2).
Jean de Chalon ne tarda pas à entrer en scène, car ses agents commettaient des déprédations dans la terre il'Ornans, malgré les efforts des sergents et du prévôt chargés de protéger ce domaine (3), et vint lui-
(1) Orig., Arch. du Doubs, B. 507.
U) Ong., Arch. du Doub», B. 507.
ft) 9 décembre 1343, Bibl. nat., collect. Moreau. t. 878, fol. 293.
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même à main armée et sans défi préalable s'emparer de la maison de Durfort relevant du duché et appartenant à Jean de Cicon (1).
Les sires deFaucogney opéraient dans une autre direction, s'emparaient de la forteresse de Château-Lambert qui fut le théâtre de plusieurs escamouches sanglantes (2), ravageaient les terres voisines, en compagnie du sire de Belmont (3), et menaçaient même de s'emparer de la personne de Philippe, fils du duc, par l'intelligence d'espions qui surveillaient ses mouvements; ces espions furent saisis et incarcérés par la compagnie d'un sergent d'armes du roi et du duc (4).
Ces aventureuses entreprises méritaient une répression, mais comme l'argent manquait, Renaud de Gerland, gruyer du duché, Guillaume de Recey, bailli du Dijonnais, et Guyot de Gy, receveur général, eurent mission de contracter un emprunt de deux mille florins d'or (5). Les châtelains d'Ornans, Chaussin, Chàtillon, sous la direction de Renaud de Baissey, firent le siège de Château-Lambert, et sur l'ordre de Vautier de Vienne, gardien du comté, les garnisons de Clerval portèrent le ravage sur les terres de Guillaume de Belmont (6) ; dans d'autres engagements près de Montjustin, plusieurs chevaliers perdirent leur monture (7). Château-Lambert fut repris sur la garnison allemande
(1) 4 2 décembre 1343, Orig., Arch. du Doubs, B. 446.
(2) Arch. de la Côte-d'Or, Kecueil de Petncedé, t. XXIli, p. 74 et 70; t. XXIV, p. 494.
(3) Arch. de la Côte-d'Or, Peincedé, t. XXIV, p. 537.
(4) Arch. de la Côte-d'Or, Peincedé, t. XXIV, p. 680.
(5) Arch. delà Côte-d'Or, Peincedé, t. Il, p. 349.
(6) Arch. de la Côle-d'Or, Peincede. t. XXIV, p. 292 et 537. {!) Voir lea pièces à l'Appendice.
qui l'occupait, et Richard des Bans, trésorier de Vesoul, fit approvisionner et fortifier la place, par ordre delà duchesse (1). Les constructions furent faites sous la direction de Jean Mongin, maître des œuvres (2), puis l'artilleur Jean Espiard, de Jussey, compléta les travaux de défense (3). Ferri de la Roche, chevalier, et les gens d'armes de sa compagnie furent mis en garnison à Montjustin (4).
Tous ces événements eurent lieu dans l'hiver de 1343-1344, et Tété de cette dernière année se passa sans incident, mais l'absence prolongée du duc, que nous avons suivi avec Jean le Bon dans le voyage du Languedoc et en Avignon, amena de nouvelles hostilités. Jean de Chalon, installé à Lure, portait le ravage dans les possessions ducales (5), mettait le feu à l'abbaye de Saint-Maurice d'Agaune (6), et se proposait de reprendre Château-Lambert. De Gray, séjour de la duchesse, on prescrivit à Jean de Montagu d'envoyer au plus vite des arbalétriers réclamés par le châtelain pour la défense de cette place (7). Le sire d'Arlay, dont les démarches étaient surveillées, ne réussit point dans ses projets, et perdit même la forteresse de Ma-
(4) Le duc, alors absent, avait été averti de l'occupation de Château* Lambert : * pour les despans d'un vailet de chevaul faiz en portant * lettres à mgr le duc dois Gray à Paris, sur ce que l'on disoit que li
< Alemans avoient assigié Châtel- Lambert et trova lidiz valiez
« mgr ès bois de Vincennes... L s. VII » (Arch. du Doubs, B. 124).
(î) Bibl. nat., collect. Moreau, t. 900, fol. 406, v°.
(3) Voir les pièces à l'Appendice.
(i) Bibl. nat., collect. Moreau, t. 900. p. 407.
(5) Arch. du Doubs, B. 433.
^6) La duches-e donna l'année suivante 100 I. est. pour la réparation du monastère de Saint-Maurice d'Agaune (Arch. du Doubs, B. 72).
(7) Oriç., Arcb. du Doubs, B. 338.
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thay, prise par les garnisons ducales de Clerval et de Gray, le 5 octobre 1344, après un siège de cinq jours (1).
Le duc terminait alors le ialigant voyage que nous avons longuement raconté, et espérait prendre quelque repos à Chanteloup, quand il fut averti des troubles qui agitaient le comté. Il partit aussitôt pour la Bourgogne, et arriva rejoindre la duchesse à Gray, le dimanche 31 octobre. Sa présence inattendue, la vigueur de ses lieutenants, les solides garnisons mises à Etobon, Montjustin, Beaujeu et ailleurs (2) arrêtèrent pour un temps le cours de ces brigandages.
Au mois de juin 1345, la duchesse passa quelques semaines au château de Montmirey près de sa sœur Isabelle, dauphiue de Viennois, alors malade et qui dictait son testament, puis se rendit à Gray, pendant le séjour du duc en Artois. Jean de Chalon profita de cet éloignement pour faire des incursions vers Etobon, Montmirey, Baume, et le bruit courait que les habitants de Besançon fabriquaient des échelles pour s'emparer de diverses places (3). Le sire d'Arlay mit le siège devaut le château de Gicou à la fin de l'an 1345, mais Jean de Montagu et Foulques de Villefrey, baillis du comté, vinrent débloquer la place (4), aidés
(1} Arcli. du Doubs, B. Ut.
(2) Areh. du lioubs, B. Mh et 133.
(3) Arch. du Doubs, B. 434. - Le 15 octobre 1345, ordre au prévôt de Montmirey du se rendre en armes à Salins le 20, avec tous les ^ens nobles à pied et à cheval (Peincedé. t. XXIII, p. 574). — Le y décembre 1345, le sire de Moutbis est mandé avec ses compagnon* pour garder Baume menacé par le sire d Aria y (Petncedë, t. X-XI1L p. 63).
il) Orig., Arth. <lu lion 1»- . U, »»0,
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par le châtelain d'Apremont et Jean Michel, maître des arbalétriers Je Vesoul (1). L'absence d'Eudes IV, retenu en Guienne, donnait libre carrière à ses ennemis. La population (le Besançon fort excitée saisit un certain nombre de sergents du comté, et les mit à mort; la duchesse ordonna de prendre les meurtriers à force d'armes, de pendre les nobles et de trancher pieds et poings aux autres (2).
Le duc avait triomphé jusqu'alors de la ténacité de ses terribles adversaires, sans parvenir à désarmer la féodalité franc-comtoise ; les revers qui l'atteignirent dans sa vieillesse, les luttes malheureuses sur les frontières de Flandre, le désastre de Crécy et la mort de Philippe, son fils, en faisant revivre un espoir de revanche, rapprochèrent les tronçons épars de la confédération vaincue.
Ces barons, animés de haineuses passions» spéculant sur le deuil et les malheurs de leur suzerain, allaient encore se grouper pour tenter la fortune. Le corps de Philippe, comte de Boulogne, n'était pas encore déposé dans la tombe quand Jean de Chalon, cherchant à réunir des fonds pour la guerre, donnait procuration pour aliéner les domaines qui pouvaient lui procurer des ressources (3). Thibaut de Neufchàtel, les sires de Faucogney et les Bisontins, désireux de s'affranchir d'un joug oppresseur, se joignirentà lui, et recueillirent de nouveaux alliés, Jean d'Oiselay (4),
(1) Arch. de la Côte-dOr, Peiocedé, t. XXIII, p. H9 et 289.
(2) Orxg. Arch. du Doubs, B. 42*.
(3) Août 1346. Arch. Chambre des Comptes.
(4) Jean d'Oiselay reçut 1000 florins qui n'étaient pas encore payés en 1364.
Louis de Neufchàtel-Outre-Joux, Jean de Fribourg(l).
Mais la plupart des confédérés, fort à court d'argent, cherchaient une alliance plus fructueuse, et jetaient les regards sur l'Angleterre, avec laquelle ils avaient passé, dix ans auparavant, un traité dont les suites ne leur avaient cependant pas été profitables. Le 9 octobre 1346, leurs procureurs s'abouchèrent à Calais avec le roi Edouard 111, qui leur promit une somme de 45.000 florins payables en la ville de Bruges. Les confédérés s'engageaient, d'autre part, à faire la guerre à Philippe de Valois et au duc de Bourgogne avec toutes leurs forces, sous l'obligation de ne pouvoir en aucun cas traiter avec le roi de France sans l'autorisation de celui d'Angleterre (2). Les négociations avaient été tenues secrètes, et n'étaient encore connues que des intéressés, mais cette alliance avec Edouard III contre le suzerain qu'ils auraient dû servir, cet appel à riutervention étrangère qui devait avoir plus tard dans nos pays une si fatale répercussion, était plus qu'une laute, c'était un véritable crime de lèse-majesté, à l'égard du roi de France, surtout après les serments échangés au nom des confédérés à Vincennes, le 13 juin 1337 (3).
L'absence du duc, retenu dans l'Ile-de-France pendant les mois de novembre et décembre 1346, laissa libre carrière à ses ennemis qui dévastèrent la plaine de Gray, incendièrent les villages, détruisirent Lieu-
(1) Jean le Jeune de Fribourg reçut également 4000 florins (Invent. deaChalon, t. II, p. 228;.
(2) L'original de ce compromettant traité que les coufédérés n'avaient point intérêt à garder, a disparu de nos Archives; il n'en reste qu'une copie dans les litres des Chalon.
(3) Voir notre t. VU. p. 24 2-214.
court, Velesmes, s'emparèrent de 1\« aule» de Pontarlier, deChàtel-Lainbert, Malhay, et commirent de tels ravages que les habitants furent obligés de fuir. On se hâta démettre les forteresses en état de défense. De G y-1' Archevêque, Othe de Granson, lieutenant du duc, lança un mandement pour réunir des forces à Vesoul, le 20 novembre, et fit venir des soudoyers de l'Allemagne et de la Lorraine. Le reste du mois et tout le mois de décembre se passèrent en pourparlers, en allées et venues du sire de Granson et des divers baillis qui vinrent trouver la duchesse à Rouvre pour l'entretenir de la situation et préparer les moyens de répression (1). Si la duchesse était bien informée et mise au courant des ravages de l'ennemi, elle n'avait pas les ressources suffisantes pour parer aux frais de la guerre et à la solde de ses féodaux. Les places fortes étaient cependant munies de garnisons; Montjustin, Baume, Chàtillon, principalement Gray, dont les environs étaient sillonnés par les confédérés. Les compagnies de Jean de Blonay, de Jean d'Arc-sur-Tille, de Richard de Marey, de Jean de Coublanc tenaient tête à leurs adversaires (-2).
Le 4 janvier 1347, Jean de Montagu etGuiardde Bourgogne arrivèrent à Rouvre avertir la duchesse du grand mandement que les barons francs- comtois venaient de faire à Remiremont.et de la concentration de troupes qu'on se préparait à lancer sur la province.
(1) La duchesse reçut ces émissaires à Houvre, les Ï9 novembre, 2, 7, 13, 19et 24 décembre 1346, elle 4 janvier 1347. Liébaud et Huart de Bauffremoot, Erard du Châtetet, Vautier de Thuillières, Jacques de Boodoncourt, etc., faisaient partie de ces escortes.
(i) Arch. du Doubs, B.126.
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A l'annonce de cette fâcheuse nouvelle, des courriers furent adressés au duc, avec prière de venir en toute hâte pour parer aux difficultés de la situation. Pendant ce temps, et dès les premiers jours de janvier, le sire de Granson, à la tête de ses hommes d'armes et de diverses compagnies, ravageait et brûlait les terres de L'Isle-sur-le-Doubs défendues par Thibaut de Neufchàtel, mais cette chevauchée lui coûta cher, car ii perdit beaucoup d'hommes et de chevaux, et les nombreux blessés qu'il fallut emmener à Baume-les-Dames. y furent soignés pendant près de trois mois (1).
Le 13 janvier, le duc était arrivé à Dijon, et le surlendemain, le sire de Granson lui rendit compte de cette expédition. Le besoin d'argent se faisait sentir, puisque les soudoyers allemands mandés à cette époque par le gardien du comté, avaient été forcés de se retirer, leurs services n'ayant pu être utilisés faute de paiement. La présence d'Eudes IV à Dijun pendant le reste de Tannée n'arrêta pas les déprédations des confédérés. Le 18 janvier, ils parcouraient encore les campagnes de L'Isle-sur-le-Doubs ; le 24, cent hommes d'armes mettaient le feu à Vy. Parreprésailles, on reprit le château de Mantoche appartenant à Jean d'Abbans, et on démolit la forteresse, à l'aide de cent vingt sergents, trente hommes d'armes, vingt arbalétriers et des maçons (2). La rigueur de l'hiver n'arrêta pas les hostilités, et fréquemment des escamourches sont signalées sur un point ou sur un autre. Un plus sérieux combat fut livré à Nerval, la semaine de Pâques, et
(1) Voir les pièces de l'Appendice.
(2) Arch. du Doubs, B. I261.
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des messagers sont envoyés, le 11 avril 1347, pour en connaître le résultat (1).
La campagne se prolongeant, le duc n'était pas en mesure d'entretenir à grands frais d'aussi nombreuses troupes (2). Il avait bien reçu l'année précédente, à deux fois 7615 1. t., dont le dernier terme lui avait été versé, le l#r octobre 1346, par le trésorier des guerres du roi, mais ces sommes étaient destinées à payer les féodaux qui chevauchaient avec le duc de Norman die. C'est probablement pour ce motif de manque de fonds que ses barons convoqués, dès janvier 1347, pour se trouver en armes à Dôle, furent par trois fois lontremandés, malgré l'urgent besoin que l'on avait de leurs services. Le duc était tellement obéré qu'il n'avait encore pu payer des obligations échues, et qu'il chargeait ses gouverneurs d'Artois d'obtenir de ses créanciers une prolongation de délai, à la date du 23 mai (3). Les emprunts nouveaux qu'il contractait eu Bourgogne auprès des baillis et des châtelains n'étaient pas suffisants dans les circonstances actuelles.
Eudes IV songea donc à se ménager des alliances plus sérieuses, et à tirer parti de sa petite filleJeanne. Il entra en négociations avec l'Autriche, mais l'appui
(1) Arch. du Doubs, B. <33.
{i) Il fallait payer les hommes de Robert de Grancey, sire de Meursault, qui avait sous lui 3 chevaliers et 29 écuyers ; Liébaut do Bauffremoot, Hugues d'Arguel, Jean de Ville. Louis et Jean de Chauffour, Nicolas de Florence, châtelain d'Apremont ; Jean de Cicon, d'Oman* ; 'îirard de Bourgogne, de Sainte-Marie en Chaux, Jean de Montagu. De Montjustin, Renard de Jussey, de Châtillon, Guillaumede Lambrey. Je Clerval, les capitaines de Montboson, Vesoul, Jussey, Etobou, Porteur-Saône, etc.
(3) Arch. du Pas-de-Calais, Artois, A. 658.
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de cette nation, qui aurait pu menacer les confédérés sur les derrières, lui était déjà enlevé par l'Angleterre. Il se rejeta sur la Savoie, fît proposer Jeanne au jeune Amé, comte de Savoie, et passa avec lui, dans l'église de Chalon-sur-Saône, un traité d'alliance offensive et défensive, le 16 juin 1347 (1). Il en obtint des subsides pécuniaires, et se mil immédiatement en rapport avec les grands vassaux qui pouvaient lui venir en aide. Hugues de Blonay, sire de Joux, mit ses châteaux à sa disposition, et lui assura son concours moyennant une somme de2500 florins (2). Vautier de Thuillières, personnage de moindre importance, donna son adhésion contre une simple rente (3). Jean de Cicon livra au duc son château de Scey en Varay (4). Ce sont les procédés que nous voyons pratiqués dans toutes les guerres pour l'enrôlement des adhérents.
De son château deTalant, Eudes IV donnait des ordres pour mener activement la campagne, renforçait les garnisons et recommandait à son bailli Foulques de Villefray d'approvisionner Poligny (5). Il fut avisé que le lendemain de la Saint-Jean un hardi coup de main avait réussi du côté de Besançon; les compagnies d'Ornans, de Châtillon, de Scey, dirigées par les châtelains et les sergents étaient allées assiéger Pugey, avaient livré un combat à Arguel, où Jean de Chalon avait ramené de Salins des prisonniers bourguignons et une grande quantité de butin ; elles avaient réussi
(1) Dom Plancher, t. Il, pr. 282.
(2) Traité passé à Talant, le 2 juillet 1347, Arch. du Doubs, B. 41.
(3) Talant, 30 juin 134 7, Orig., Arch. du Doubs, B. 358. (I) 12 juillet 1347, Orig., Arch. du Doubs, B. 406.
(5| Talant, 22 juin 1347, Arch. du Doubs, B. 385.
(1347) eudes iv Î3
à reprendre les prisonniers et le butin, après avoir tué un certain nombre de gentilshommes ennemis (1).
Un événement inattendu vint mettre le comble aux infortunes d'Eudes IV ; la duchesse mourut dans la première quinzaine d'août ; ce malheur, à la suite de tant d'autres, le mettait dans un grand embarras. Jean de Frolois, maréchal de Bourgogne, fut chargé de négocier sans retard, avec Jean de Chalon, des trêves signées à Oiselay, qui devaient durer jusqu'à la fin de septembre. Le 30 août un courrier fut expédié à Baume pour signifier la cessation des hostilités (2). Mais les compagnies ennemies, qui chevauchaient du côté de Lure, n'étant pas prévenues, s'emparaient ces jours-là de Belverne, et y mettaient le feu, pendant que Thibaut de Neufchatel et Henri deFaucogney lançaient un mandement pour faire subir le même sort à Etobon. D'autres courriers furent expédiés dans cette localité, ainsi qu'à Vesoul, pour faire déposer les armes (3).
Le répit d'un mois n'avait pour but que de permettre de créer des ressources afin de continuer la lutte. En octobre les hostilités étaient reprises, et une lettre d'Hugues de Sauvigney, châtelain de Montmorot, annonçait que les hommes de sa compagnie avaient eu un engagement entre Chilley et Montmorot, où les ennemis avaient été battus et déconfits, le 6 du môme mois (4). La garnison ducale de Jussey s'empara de la maison forte de Regneville, et y mit le feu. Ailleurs, l'ennemi, plus heureux dans ses tentatives, avait ra-
M) Arch. de la Cole-d'Or, Recueil de Peincedé, t. XXill p. oG9. 2) Arch. du Doubs, B. 133.
(3| Arch. du Doubs, B. 133.
(i) Arch. de la Côte- d'Or, Peincedé, t. XXIIL p. X I .
vagé la prévôté de Fraisans, escaladé le château qui fut a derrochiez » et que l'on reconstruisit peu après (1 j .
Le duc faisait d'énormes sacrifices pour recueillir des fonds, et rallier des adhérents. Des concessions à Jean d'Igny, àEstevenin, sergents d'armes du pape, à Pierre de la Palu, sire de Varambon ; l'abandon des tailles de Groson au sire de Joux, auquel il ne pouvait payer 1500 ûorins antérieurement dus, l'aliénation de la terre de Revigny pour 500 florins, de la forteresse de Saint- Loup, de droits d'usage, des veutes de coupes de bois, des affranchissements accordés à de simples particuliers, trahissent la pénurie de ses finances (2).
Comme la situation ne pouvait se prolonger indéfiniment, le duc fit signer à Etobon de nouvelles trêves avec les confédérés, vers le 7 décembre 1347, et profita de la suspension d'armes pour se rendre secrètement près du roi à Paris, d'où il revint en Bourgogne dans le courant de janvier suivant.
Tout le monde était lassé de cette guerre ruineuse, et peut-être avait-on hâte d'en finir de part et d'autre. Jean de Chalon, soutenu par le trésor du roi d'Angleterre, qui lui versait une rente de mille livres assise sur le port de Londres, avait personnellement bien des torts à se reprocher, et n'était pas sans appréhension sur le sort qu'il méritait, car au lieu de servir dans les guerres Philippe de Valois, son seul suzerain, il était devenu Tallié et l'obligé d'Edouard III. C'est après ce
i\) Arch. du Uoubs, rouleau, B. <23.
(2} Orig., Arch. du Doubs, B. 490, B.345, B. 527 ; Bibl. nat., Collcct. Bourgogne, t. XGVI1I, p. 368; Arch. de la Côte-d'Or, Peincedé, 1. 1, p. oïl ; t. Il, p. 1)6 et 79 \ ; t. XXV, p. m 436 ; Bibl nat., Collect. Moreau. t. 878, fol. 137 ; Bibl. nat., lat. 17,089, fol. 985.
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refus de servir la France que ses terres situées dans le domaine royal, ainsi que celles de sa femme, avaient été confisquées par le roi. Quelle punition lui infligerait-on pour une récidive, après le pardon qui lui avait été accordé dix ans auparavant pour une semblable félonie ?
Philippe de Valois, chargé de l'arbitrage et de l'accord entre les belligérants, rendit son arrêt à Vincennes, en mars 1348. Le duc de Bourgogne devait rentrer en possession de Pontarlier dans la quinzaine de Pâques; on rendrait dans le même délai à Jean de Ghalon la saunerie de Salins, provenant de Béatrixde Vienne, la terre de L'Isle-sous-Montréal et Cuàtel- Griiyon qu'on pourrait reconstruire. Thibaut de Neufchatel reprendrait la vicomté de Baume, la g.irde de Lanthenanset de Lieu-Croissant. Les réclamations de Henri de Faucogney et de Jean d'Oiselay seraient ultérieurement réglées. Quant au roi, il gardait provisoi rement dans sa main Ghatel-Lambert et Vitteaux, à cause de la forfaiture de Jean de Chalon, auquel on restituait les autres terres saisies pour refus de service (1).
Après les revers de fortune et le désastre deCrécy, telle était la démoralisation du roi, et le besoin de ménager ses vassaux, qu'il n'avait pas la force de punir un coupable.
(I) « ... Item, comme nous eussions mis eu nostre main la terredu- 4 dit Jehan de Chalon et de sa femme, estant en nostre royaume, pour 1 ce que il ne nous estoit venuz servir en nos présentes guerres. nou> * dez maintenant levons noUre tlito main de ladite torro, et la li deli- ' vroos. et voulons qu'il en joUse ot exploite paisiblement, excepte ■ Vyteaulx et les apartenances que nous mettons en nostre main pour " en ordoner, si comme bon nous semblerat » {Orig., Arch. du Ooub>.
EUDES
Au mois d'avril, les confédérés et le duc de Bourgogne donnèrent séparément leur adhésion au jugement rendu par Philippe de Valois (1). Mais Jean de Ghalon, dont la conscience n'était pas tranquille, eut soin de se faire délivrer un acte de rémission pour lui et ses adhérents, avec entière absolution pour leur alliance avec l'Angleterre (2). Cette absolution et ces traités allaient donner quelque temps 'de paix à des populations si longtemps éprouvées par la guerre, sans désarmer la haineuse animosité des barons francscomtois contre la domination bourguignonne.
APPENDICE AU CHAPITRE LUI
C'est li comptes desesploiz, accordez adjugiez et composition faites en la contei de B. par religiouses personnes nions, le priour de S1 Marceaul de Chalon, frère Colin de Blaisey, priour de Sarrigny.et nions. Reguaull de Jussey, chevalier, ré- (ormatours députez en lad. contei, depuis le ter jour dou mois d'aosl, Pan M.CCC.XLUI, que lidiz chevalier print avec nions, de S* Marceaul l'office de ladicte reformacion, per vertu de certaines leolres de mons. le duc, dont la copie est escripte au dos de cest rôle, jusque» à la Nativité N. -S. Pan M.CCC.XMIN renduz par lesdiz prioursde Sarrigny et mons. Renaut de Jussey à mons. le duc.
Recepte... de Jehan de Perrescy, prevost de Chaucins, qu'il batay Hugues le mareschault au venir de l'ost de Chasliaul Lambert, por ce LX s. est.
(!) Arcli de la Côte-d'Or, B. 14,91 i; Dom Plancher, t. II, pr. 280. \ï) L'acte c»l daté de l'abbaye de Barbeau, avril 1348; Arch. nal., ,1.1. 77, n° 393.
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De li pour pluzours hommes qu'il renvoya de l'ost devant Ohastel Lambert, et argent qu'il l'en donnarent.
[Suiventde nombreuses condamnations prononcées contre les officiers et prévôts de diverses localités pour malversations et abus d'autorité].
Despans faizdes deniers receuz par lesdits réformateurs desditzexploiz en la menière qui s'ensuit, c'est à savoir,
A Girarl dou Mes, escuier, maistre de la cuisine madame la duchesse, dou commandement m idiote dame, et par ses leclres données à Aignay, contenant que on baille audit Girarl tout ce qui besoin g li seray pour faire lez garnisons de l'ostel madicte dame ....
A damoiselle Marguerite de Lambrey, dou commandement nions, le duc et de mad. la duchesse, et par lour lectres en quoy mess, le duc estoit tenuzà li tant pour ledemourant qu'elle ay accoutumée à panre chascun an, en la saunerie de Salins, et tout le temps passei jusqu'à l'an XLI, si comme il appert par lectres dud. mons., comme pour le demourant de C florins en quoy li diz mess, estoit tenuz à mons. Eslienne de Bougey, chevalier, son Glz, pour le retour d'un chevaul qui perdit au service mons. luy estant à Juissey, en garnison.
Pour les despens de Guillaume le Dyennat, sergent de Vesoul, et de XVI quecharetiersque charroltes qui menèrent vins, froment et avoine à Chatel Lambert que l'on avoit prins...
A Richartdes Bans, Irésourier de Vesoul, pour les ouvraiges de Chatel Lambert.
A Jehan Espiart de Juissey, arlilleur, dou commandement mad. la duchesse, et par ses leclres données à Gray, leXV'jour de septembre M CGC. XL V, et lectresde recognoissance données soubz le scel doudit Jehan, ou mois de fauvrier CCCXLV, pour ouvraige qu'il hay fait de son mestier à Ghaslel Lambert, IX lb. V. s. est.
A mous. Ferriz de la Hoche, chevalier, par la main Raymondot Gauthier de Juissey, dou commandement mons. ledu< et par ses lectres données à Argilley, le XIVe jour de may CCCXLIII, contenant que li diz refourmatours paient audit chevalier tout ce qui lui apparailrey estre dehuz à li, tant par lectres comme autrement de ses gaiges et de gens d'armes
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qu'il liay bues avec luy en garnison À Montjustin, dont mess, li duxestoit tenuz àli,si comme il appert par une cédille de Jehan de Vesoul, clerc mons. Vauthierde Vyanne par le temps gardien de Bourgoigne, tant pour ses gaiges que pour le retour d'un coursier et de deux roncins qu'il perdit au siège devant Chastel Lambert, si comme il appert par lectres de mons. Regnault de Baissey. comme pour le retour d'un aultre roucin qu'il perdit à Montjustin, sy comme il appert par leclre de mons. Guy de B. et de Jacot d'Arpenans,pour tout IMII Ib V s.
Mémoire de VI plates degros argent pesant environ XII mars d'argent, qui furent prins seurHelietle Juif d'Auxone, démoulant à l'ouligney, pour aucun inefTait que lidiz Héliet avoil fait, lesquelles plaies ont eslé bailliez à madame la duchesse par la main Colin de Blaisey, si comme il appert par lectres de reoeple de madicle dame, données à Dole, soubz son sceel, le XX V« jour dou mois d'ahoustM.CCC.XLV.
(Bibl. nat , collect. Moreau, t. 900, fol. 381-410.)
Le compte Barthélémy du Drach, trésorier des guerres du rov notre sire, des receples et mises failes pour cause de la semonse dudit seigneur faite à Compiegne à la Sainl-Remv, l*r octobre], l'an mil. CGC. quarantesix, et du voiage que nions, le due de Normandie enlendoit à faire de Compiegne en Touraine, ou mois d'octobre l'an dessusdit.
Mons. Jehan, sire de Til et deMarregny, chevalier ban neret, pour luy, III chevaliers bacheliers et XIIII escuiers, au pris, les le XVIIe jour d'octobre jusques au XXVII* jour dudit mois par VI jours, et pour leur venue de Til en Bourgoigne à Compiegne, et retour dudit lieu eu leur pais par XII jours font KVIII jours, compté doubles gages par mandement du roy notre sire, qui est avec les monstres du fait de Cressy, ou il ^ei l sur le compte dudit seigneur de Til d'celluy temps, XVNI I. t. par jour... Somme des gages III* XXIII 1. t...
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La bataille monseigneur le duc de Normandie, des gens d'armes qui furent avec hiy à Compiegne et ou voiagequeil de voit faire en To tirai ne ou mois d'octobre l'an mil .GCC. quarante et six.
Mons. Jehan de Chaton, le blanc, chevalier, fils de nions. In coule d'Aucerre pour lui banneret et X chevaliers bacheliers et XL e>c nier, les III à non pris, pour leur venue de Bouta vant ou conté de Bourgoigne à Orliens, et retour de Pons Saincte Maixance audit lieu par XXXVI jours enz comptez III jours qu'il ont demouré en la compaignie de mons. le duc de Normandie pour cause de sa semonse faite à Orliens par mandement dudil mons. le duc non obstant qu'il n'aient fait monstre, XXIII I. XII s. VI d. t. par jour. Somme des gaiges VIII** lb. X s. t
Mons. Guillaume de Vergi, sire de Miribel, pour lui banneret, VI chevaliers bacheliers et XXVIII escuiers, montez souffiseinent et sur chevaux de pris, dès le XV* jour d'octobre que lui et ses gens se partirent de la Frété sur Amanse ou bailliage de Chaumont jusques par tout le XVIIe jour dudit mois par XIII jours, et pour leur retour de Paris audit lieu par Vllljours, font XXI jours, XVI 1. X s. par jour, par mandement démons. le duc de Normandie, IIIe XLVI l. X s. t. pour ledit tuons. Guillaume banneret et ses genz d'armes, dès le XXVIII'' jour d'octobre jusques par tout le premier jour de novembre ensigant par V jours, par jour comme dessus 1III"{XII 1. X. s. t. Somme des gages 1111e XXIX I. t.
Mons. Ferry de Chardoigne, chevalier bachelier, mareschal de mons. le duc de Normandie, pour lui et XVIII escuiers montés au pris, dès le XXVIe jour d'octobre jusques partout le derrain jour dudit mois par VI jours, et pour leur venue de Chardoyne à Orliens ou il fut mandé par ledit mons. le duc, et retour de Pons Saincte Maixance audit lieu par XII jours, font XVIII jours, VII I. X. s. par jour, V1"XV L, tt pour sou estât de G. 1. t. par mois oultres ses gaiges, par lettres de mons. le duedessus dit, pour les dits XVIII jours, LXVI s. VIII d. t. par jour, LXI. Somme des gaiges et estât IX"XV L l.
Mons. Guillaume de bissy, bacbelier et VI escuiers, au pris, dès le premier jour d'octobre jusques au XIIe jour de décembre
ensigant exclus, par mandement de mons. le duc de Normandie par LXXIl jours, et pour leur venue d'Ermi.au, e m près Senz, à Compiegne, et retour de Maubuisson audit lieu, par IX jours, font 1 1 11**1 jour, LX s. par jour. Somme des gaiges, IIe XLIII I. t.
Mons. Guillaume de Mellou, pour lui bachelier, II autres bacheliers, et IX escuiers au pris, dès le premier jour d'octobre qu'il vindrent à Compiegne, et d'ilecques se partirent avesques mons. le duc de Normandie pour aler ou voiage qu'il entondoit à faire en Tourraine par mandement dudit mons. le duc, qu'il en veull estre creuz, jusque par tout le derrain jour dudit mois qu'il alerent à Bouloigne, du commandement dudit mons. le duc, par XXIjours, CXII s. VI d. par jour, VIII«XII1 I. VII s. VI d. t., et pour leur venue d'Empoise lez Saint Thibbaut en Aussoy, à Compiegne, par VII jours, par jour comme dessus. XXXIX I. VI s. VI d. t. Somme des gaiges IIe XIII 1. XV s. t.
Mons. Erart de Joinville, chevalier bachelier, bail! y de Vitry, pour lui VII escuiers...
Mons. Hugues d'Arguel, bachelier, pour lui et autre bachelier et XVII escuiers et pour leur retour de Compiegne
oultre Besancon...
Mons. Jehan de Latrecey, bachelier au pris, et pour sa venue de Latrecey à Compiegne...
Mons. Thiebaut de Rye, bacheler et 1 1 1 1 escuiers... et pour leur retour de Compiegne en la comté de Bourgoigne...
Estienne de Flavigny au pris, des le XXIIIe jour d'octobre jusques au XXVIIe jour dudit mois, par V jours, et pour sa venue de Flavigny à Compiegne et retour audit lieu, par XVI jours font XXI jours, VII s. VI d. par jour. Somme des gaiges VII I. XXII s. VI d. t. .
Mons. Ogier, sire d'Angleure, bachelier pour li, II autres hacheliers et IX escuiers .. venus d'Angleure à Compiegne...
GuyotdeS1 Cheron et II escuiers... et pour leur venue de Saint Cheron à Compiegne...
Prêts fais aus gens d'armes,
Mons. Eudes, duede Bourgoingne, conte d'Artoys et de Bour- ^roingne, palatin et sire de Salins, sur les gaiges des gens d'ar-
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mes de sa compaignie, par sa quittance donnée à Chasteillon sur Saine, le X#jour d'octobre CCCXLVLpar Barthélémy, par les mains Robert d'Auxonne, IIIra 1. 1. , et par sa quittance donnée le IIe jour de novembre ensiganl de plus grant somme par ledit B. (sic) par les mains du dit Robert, IllI» VI« XV I X s. t., sont par deux lettres VII- VI* XV I. X s. t.
Mons. Jehan, seigneur de Trayneel, chevalier banneret... IIe I. I.
Mons. Jehan de Noyers, conte de Joigny, pour lui banneret. IllI bacheliers et XXVI escuiers, par sa quittance donnée à Paris, XXe d'octobre CCCXLVI, par Jehan Chauvel à lui rendu en parties.,.1 IIIe XXVI 1. X s. t.
Mons. Guillaume de Chalon, chevalier banneret... 111* XXVI I. V. s. t.
(Bibl. nat., nouv. acq.fr., 9244 , fol. 95-457).
[Mercredi, 21 février 1317 (1346 a. st.)]. — L'an de grâce M.CCC.XLVI, lou macredi après les Bordes à Dijon, présent mons. le duc, l'avesque de Chalon, l'abbey de S. Estienne de Dijon, lou seigneurs de Monestoy, M. JolTroy de Blaisey, M. Regnault de Gillans et maistre Ansseaul l*eel d'Oie, contèrent Colins de Blaisey, moignes de Saint -Soigne et priour de Sarrigney, et mess. Regnault de Juissey, chevaliers, reformatours ordenez de mons le duc en la contei de B., en laquelle réforrnacion vaca par XX VIII jours li priours de S. Marceaul de Chalon ou teins qu'il vivoit, et après son decè-*, lidiz priours de Sarigney avec louditmons. Regnault, dès lou premier jour du mois d'aost l'an M.GCC.XLIIII jusques à la Nativitey N. S. l'an M.GCC.XLIIII, et fut li some des exploiz desdits réformatours au terme dessus dit, pour les causes, condampnations et compositions contenues en leurs parties, VI mile VI cens 1U«XVH lb. XV1I1 s. II d., de laquelle somme hont recehu lidit reformalour IIM1CXVI lb. XV s. V d.
C'est le compte que Othes, sires de Granson, rent des recep-
les et missions qu'il a faites pour mous. le duc et comte de B. dès le samedi avant la S1 Clément l'anMCCCXLVI [samedi 18 novembre] jusques au jour de ce présent compte.
Reçu. . de maîstre Ymbert qui fut maistre de la monnoie d'Auxonne par la main don tresourier de Vesoul,en mailles d'Auxonne CC Ib.
Item, de Guillaume de Savigney, tresourier des guerres do la conley, on CGC escuz d'or, la pièce pour XXI s. I III d. est.. CCCLXXïll Ib. VI s. VIII d.
Pour les despans doudit seigneur de Granson, lui LXX* de gens d'armes, faiz à Gy-l'Arcevesque, le samedi, dimoinge el lundi avant la S1 Clément t18, 19 et 20 novembre 134C l'an XLVI, ouquel lieu il avoit son mandement pour venir a Vesoul à rencommenceinent d'une guerre et pour ceulx qui vindrent devant audit mandement, paie tant pour despans de boiche comme pour chevaulx oudit terme XC Ib.
Item, pour les despans doudit seigneur de Granson faiz par
V jours commencenz le mercredi voille de S' Andrey après diner [29 novembre I3i6 j, et continualementensiguanl en alaut dès Vesoul à Rouvre parlera madame la duchesse de plusieurs besoignes touchant lonour et Testât de mous, le duc, et estaient avec lui mess. Liebaut de BolTremont, messire Ymbers de Bru na ville, Andruins de Ville, Perrins de Nauseroy, mess. Herars don Chastolley, Vautherins de Tullières, et plusieurs autres, paié tant pour despens do boiche comme de chevaulx alant et retornant L 1b.
Item, pour les despens doudit seigneur de Granson faiz por
V jours et une di née, commençons le jeudi après la S1 Nicolas d'yver \1 décembre 1346] et continualemeut ensiganl on alatil dès Vesoul à Auxonue au mandement mons. qu'es toit audit lieu, et y demora par 11 jours ès despens mons., en outre des VI jours dont il ne compte rions, etdequi il ala vers madame la duchesse à Rouvre parler à li de plusiours besoingnos, et ostoient avec luy mess. Liebaut de BolTremont, mess. Huars, ses frères, mess. Jacques de Baudonoourl, ensemble plusiours de leurs gonz et plusieurs Loorenz, paié tant pour despens de boiche comme pour chevaulx oudit terme XL IV Ib. X s.
Item, pour les despenz doudict seigneur de Granson, faiz
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par III jours commencenz le jeudi avant Noël après boire r jeudi 21 décembre 1346 , et fenissans le diemoinge ensigant voilie de Noël 24 décembre] après disner, en alant des Vesoul à Rouvre vers madame la duchesse parler à li de plusieurs besoingnes, paié lant pour despens de boiche comme pour chevaulx alant et retornant XVI Ib. X s.
liera, pour les despens mons. Guiart de Bourgogne et do M. Jehan de Montagu, chevalier, faiz en alant dès Vesoul à Rouvre parler à madame la duchesse de par ledit seigneur de Granson de plusours besoingnes secrètes toichant Tonour de mons. Ce jeudi aprè9 Tan neuf j 4 janvier 1347 et pour loinretour UN 1b. XVI s.
Item, pour les despens doudict bailli faizen alant dès Vesoul à Rouvre le mardi avant Noël [mardi 19 décembre 13itP parler à raadicte dame de par le seigneur de Granson deplusiours besoingnes secrètes et pour son retour XLVUI Ib.
Item, à Jacques de S1 Loup, mareschal, pour sa poingne et salaire de ce qu'il a guary et visitei plusieurs chevaulx des gens d'armes qui hont dernorei à Vesoul en garnison par l'espace de III semainnes XXXII s.
Item, pour les despens Audruin de Ville Salignon et de Ferrin de Nauseroy,lour XVe de gens d'armes faiz à Montjustin le lundi jour de l'an neuf [1 janvier 1347 ; l'an XLVI, et le mardi sigant ouquel lieu ilestoient alez dou commandement doudit seignour de Granson pour aidier à garder et à défendre ledil lieiijseurce que Ton avoit mandei audit seignour de Granson que li hennemi mons. avoient grand mandement de genz d'armes à Remiremont -pour venir devant Montjustin, paié tant pour despans de boiche comme pour chevaulx audit terme XII Ib.
Item, pour les despans d'Avmonin d'Eschevannes, escuier, lui quart de compaignons, faiz le macredi après l'an nuef [3 janvier 1347] en portant de Gray à Vesoul une quantitey d'argent pour délivrer ès gens d'armes estans à Baume et à Chastoillon en garnison XVI s.
15 janvier 1347]. Item, pour les despens doudit seignour deGranson^ lui XLVe de gens d'armes, faiz par XV jours et une dinée, commencenz le lundi après l'uictave de l'Apparition
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X. S. et continualment ensigant, en alant dès Vesoul à Dijon vers mons. le duc rftiî l'avoit mandei audit lieu, c'est assavoir, par II jours alant à Dijon, 1 1 II jours demorant audit lieu, ensemble les dictes genz d'armes, pour le retour de plusiours dès Dijon à Vesoul, et dès Dijon se partist pour aler à Dole vers ceulx qui dévoient recevoir sa montre, et pour avoir argent pour paier ès genz d'armes, paié tant pour despens de boiche comme pour chevaulx oudit terme alant, demorant et relornant à Vesoul, rabattu GXVI s. VIII d. pour LXX escus qui furent mis la pièce pour XXIII s., et ils ne sont comptés en receple que pour XXI s. Nil d. — VII" VII lb. XVI s. Xd.
jeudi 1 février 1347J. Item, pour les despens doudit seignour de Granson et deplusiours de sa maingnie, faiz par V jours et une dinée, commençons le jeudi voille de la Chandelouse et continuelment ensigant en alant à Dijon vers mons. le duc et retournant arriers à Vesoul XXIII lb. III s.
[mardi 30 janvierj. Item, pour les despens mons. Jehan de Montagu, bailli en Bourgoigne, alant vers raons. le duc dès Vesoul à Dijon le mardi avant la Chandelouse parler audict mons. de par ledict seignour de Granson et avec lui mess. Guiars de Bourgoigne et pour les despens de lour retour en V escus d'or, CVI s. VIII d.
[Du 7 au 13 janvier 13i7J. Item, pour les despens de XV hommes armez de fer Alemanz, faiz à Vesoul chiez Girarl le Reneverel par VIII jours en la semainne après l'uictave de l'Apparicion N.-S., auquel lieu ils estoient venu vers ledit seigneur de Granson pour servir mons. de sa guerre, liquels sires de Granson estoit en ce terme à Dijon vers mons. qui l'avoit mandei, liquel n'onl pas estei retenu, paié lant pour despens de boiche comme dechevaulx, senz foin el estache XLÏIII lb.
(Du dimanche 21 janvier au jeudi 15 février 1347). Item, pour les despens de XII personnes et de XI III chevaulx qui demorerent malade à Baume-les-Nonains, au retour de la chevauchée de Lille, faiz par XXIUI jours commencenz le diemoinge après la S1 Ylaire et continuelment ensigant jusques au jeudi avant Karementran, et pour les despans de 11 autres personnes et de II chevaulz faiz par XX jours ou terme
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dessus diz pour la cause dessusd., et pour les despens de II autres personnes et de II chevaulx faiz aud. lieu par XVIII jours en ce ternie, paié tant pour despens de boiche comme dp chevaulx oud. terme rabatu IIII Ib. est. que sunl comptées ci-desMusen la somme de CCL11II lb. II d. est. pour les despens doud. seignour de Granson, XXXIII lb. XIII s. V d.
Item, pour miels achatey pour oignemenz, poudres et espices de plusieurs autres chouses achatées pour garir plusiours chevaux de plusiours gentilhommes pour le terme de LXXVIII jours qu'ils ont demorey à Vesoul au service mons. avec mons. de Granson, lesquelx il avoient renduz e flou lez, lour estant à Vesoul au service doud. mons. et y ost des renduz eu ce terme XXXVII, desquels maisire Guienoz, li mareschauz, ha gariz XXXII, et les hont rendus arriers à ceulx qui les avoient bailliez etîaulez, XIII lb. XV s. IX d.
Item, pour change de florins et pour déchéance de monoie d'Auxone, c'est asavoir pour florins moins acis que recuz MU lb. XVII s. Xd.
Paiement faiz pour le fait des gens d'armes.
Premièrement, à mons. Lyebaut de BofTremont à Auxone, présent mons. Regnaut de Gillans, pour envoier à M. Pierre d'Estobon, presté estant oud. Kstobon pour faire les missions des gens d'armes estant aud. Estobon en garnison, en XL escus d'or, la pièce pour XXI s. IIII d. est. XLU lb. XIII s. 1111 d. est.
Item, à M. Roubert de Grancey, seignour de Muresaut, par la main Richart de Vesoul, tresourier en la contey de Bourgogne, de l'argent que lidit sires de Granson avoit recehudou tresourier de Salins, paié à lui pour cause de ses gaiges de trois chevaliers avec lui et de XXIX escuier qui valent XXVII paies, c'est asavoir pour le terme de XV jours commencenz le lundi XI" jour de décembre l'an XLVI et fenissans le lundi jour de Noël ensigaut, paié Vils. VI d. est. par homme, valent CCVIM lb. M. s. VI d.
Item, à M. Hugue d'Arguel et à M. Jehan de Ville, chevaliers, par la main doudit tré*ourier de Vesoul pour cause des gaiges d'eulx, de M escuier s avec eulx, qui font VI hommes d'armes, c'est assavoir pour X jours commencenz le XVI jour
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de décembre, et fouissant le lundi jour de Noël ensiganl, pour pair VII s. VI .1 est. valent XXI! lh. X s.
Item, à M. Rouhert de Grancey, seignour de Muresaut, à M. Hugues d'Arguel et à M. Jehan do Ville, chevaliers, par h main doud. tresourier de l'urgent des CC lb. est. que furenl aporlées d'Auxonne par M. Jehan Yinbert, presté pour cause de prest fait à eulx pourlouret lourgenz d'armes en rabatanl de lour gaiges C Ib.
Item, à lour pur la cause dessusdite par la main mon s Jehan de Montagu, C lb.
Item, à mons. Jehan de Ohaufîourel à M. Loys, son frère, chevalier, par la main dou tresourier deVesoul, pour cause de prestfait àeulxcn rabatantde leurs gaiges, et vaut XXVI paies, et furent paies de lour premiers gaiges à Auxone, jusqu'au samedi avant Noël, si comme il dient, C lb.
Item, à lour, pour la cause dessus dite par la main mons. Jehan de Montagu, bailli en Bourgoigne LXXX lb.
Item, à M. Othe de Villegondry, chevaliers, par la main dou tresourier de Vesoul, pour cause des gaiges de lui et de son escuier, qui hontdeiuorei à Estobon en garnison por XV jour^. en commencenz le diemoinge voille de l'an nuef, l'an XLVI, et fenissans le diemoinge après la S1 Ylaire ensiganl tout le jour, prenant pour lui et son escuier XX s. est. de gaiges par jour, valent XV lb.
Item, à Guiol de Pousseyet à Guillaume, son compaignon, escuiers, par la main doud. tresourier qui hont demorei à Estobon en garnison, par le terme que li diz mess. Othe de Villegondry, prenant chascun VII s. VI d. est. de gaiges par jour, valent XI lb. V s.
Item, à Huguenin Glannet,de Pesmes, escuier, par la main doudit tresourier pour cause de ses gaiges de XV jours, commencenz le lundi après la S1 Ylaire et fenissans le lundi après la S1 Vincent ensigant, par lequel terme il a demorei à Estobon en garnison, prenant VII s. VI d. est. de gaiges par jour, valent V lb. Xll s. VI d.
Item, à Guiet de Villerey, escuier..., à Estobon pendant XV jours...
Autres en garnison à E*tobon à la même date .
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Item, ès dessusdiz gentilhomme* de la gann\uii d'Estobon por la main M. Jehan de Montagu, bailli en Bourgoigne, pour cause de prest fait à eulx en rabatant de lour gaiges, qui commencèrent le lundi après la S1 Ylaire.
Item, à mon s. Regnaut de Jussey, chastellain de Chasteillon, par la main Regnaut Jovinede Charriez, prevost de Vesoul... pour vin envoie...
Item, à mons. Guillaume de Lambrey, chevalier, par la main dou tresourier de Vesoul, délivré à Henri de Lielle, escuier, pour et en nom de M. Guillaume, et de son escuier, qui ont demoré à Clerevals en garnison pendant XV jours, commencent le diemoinge voille de Tan nuef et fenis*ans le dieraoinge après la S1 Ylaire ensigant...
A Guillaume le Bovel, escuier [pour même séjourà Clerval '.
rAulres en garnison à Clerval, Henri de Lielle, Jean d'Ornans, Thibaut de Presnet etc ].
Item, à Perrin de Tratondans, escuier, et au nommé Aube* lantier par la main Regnaut Jovine, prevost de Vesoul, pour cause de prest fait à eux et ès autres gentilshommes de la garnison de Montboson en rabatant de leurs gaiges XX Ib.
Garnison de Fondremonl...]
Item, à mons. Guiartde Bourgoigne, chevaliers, par la main mons. Jehan de Montagw, baillif en Bourgoigne, délivrez par le prevost de Vesoul de l'argent rendu des habitants de la terre es enfant de Faucoigney, pour et en nom des gens d'armes de la garnison de S1 Marie en Chaux, pour cause de prest (ait a eulx, en rabatant de leurs gaiges, XV lb.
Item, à mons. Jehan de Montagu, baillif, en B., pour aidier à soslenir les missions de gens d'armes et sergenz qui ont esté aMontjustin, pour aidier à garder le lieu, avant ce que les garnisons fuissent mises ne ordonnées à gaiges, CVI lb.
[Samedi 6 janvier au jeudi 2i> janvier I3i7]. Hem, à mons. Pierre de Courfignon, chevalier, loi VIII* de genz d'armes, el •i Pierre de Goniain, lui quart de genz d'armes, qui out demoreyà Vesoul en garnison par XX jours commeucenz le samedi jour de l'Apparicion N.-S. auquel jour il furent mis à gaiges, pour ce que vivres failloient, et fenisanz Ion jeudi jour de la < unversion S* Paul, ensemble ledit jeudi nomploi, !<• i-hevalier pre-
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nant XV s. et l'escuier VII s. VI d. est. de gaiges, chascun par jour, vaut IIÏI"XVII Ib. X s.
Somme totale des paiemens et missions dessus d. Ve XXXIII Ib. III s. IV d.
Ce sont les mêmes parties de ce que Ton a pris et recehu de plusiours personnes en Tan XLVI, pour aidier à soustenir les missions et despens de mons. de Granson et des genz d'armes (fui hont demerei à Vesoul avec lui en garnison, en Tan dessud. pour le fait des guerres qui au présent sont en la contey de B. contre M. Jehan de Chalon, M. Tiebaut de Nuefchastel , les amfans de Faucoigney et leur aidans, extraictes et contenues ou pappier desdiz sergenz.senz plusiours journées tant des habitans de Vesoul, des villages environ de Jussey, de Port surSaogne, comme de plusiours autres lieux, lesquelles chouses m. li dux doit...
[Fournitures de pain, vin, foin, avoine, etc. faites dans ces diverses localités].
(Orig., Arch. du Doubi, B. 84 ; cahier de 27 fol. ; Copie Bibl. nat., Colle ;t. Moreau, t. 900, fol. 4H-424).
CHAPITRE LIV
RÈGNE D'EUDES IV i Suite et fin).
Accouchement de Jeanne, comtesse de Boulogne, après la mort de Philippe de Bourgogne. — Condoléances du pape Clément VI à la duchesse. — Légende et roman du checalttireux comte d'Artois. — Testament et dispositions d'Eudes IV. — Donations. — Sommes attribuées au voyage en Terre-Sainte, et fondations pieuses. — Excommunication du duc par l'archevêque de Besançon au sujet delà monnaie d'Auionne. — Absolution temporaire sans ce^se renouvelée par Clément VI. — Convocation des troupes à Compiègne. — Séjour du duc dans l'Ile-de-France. —Codicille a son testament. — Double traité passé à Chalon-sur-Saône avec Blanche de Bourgogne, comtesse de Savoie, et son fils. — Projets de mariaue entre le jeune comte de Savoie et Jeanne de Bourgogne. — Défaite en Piémont du duc de Milan par le comte de Savoie allié aux Bourguignons. — Démarches du pape pour amenei la paixentreles rois de France et d'Angleterre.
— Maladie et mort de Jeanne de France, duchesse de Bourgogne: son enterrement à l'abbaye de Fontenay. — Parlement de Beaune auquel assistent le duc et le cardinal Cui de Boulogne, oncle des enfants mineurs Philippe et Jeanne de Bourgogne. — Traité de mariage passé à Montréal-en-.Auxois. entre le comte de Savoie et Jeanne de Bourgogne; fôtes à cette occasion.— Dettes de la duchesse défunte.
— Triste situation financière et déplorable administration du duc et des barons. — Usuriers, juifs, lombards, cahorsins. — Dernières années du duc ; maladies fréquentes. — Le fléau épidemique en Bourgogne. — Poursuites contre les juifs. — Second testament d'Eudes IV. — Débats en Parlement et revendications de la comtesse de Flandre et de Jeanne do Boulogne. — Arbitrage confié par le roi
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à Jean le Bon, et passé à Sen*. — Mort inopinée d'Eudes IV, à Sens, le 3 avril 1319. — Accord signé le lendemain entre les partie? intéressées. — Caractère d'Eudes IV ; défauts et qualités. — Accroissement du domaine ducal. — Influence du règne qui a préparé la fortune des Grands dues d'Occident.
août 1346 — 3 avril 1349.
La lutte acharnée des barons francs-comtois nous a fait perdre de vue les événements accomplis depuis la mort de Philippe, comte de Boulogne. Le corps de l'infortuné jeune homme fut ramené d'Agen en Bourgogne vers le milieu du mois d'août 1346. Le 20, la levée du siège d'Aiguillon ayant été décidée, les troupes se dispersèrent. Quelques jours après, le 26, eut lieu le désastre de Crécy, et la nouvelle en parvint au moment où le cortège funèbre arrivait à Monlbard. Eudes IV, plongé dans un sombre abattement, reçut un nouveau coup à l'annonce de cette fatale journée. On ne prit pas le temps de se rendre à Giteaux pour donner la sépulture à Philippe auprès de ses ancêtres; sa dépouille mortelle fut déposée dans l'abbaye cistercienne de Fontenay, où eut lieu la cérémonie funèbre.
Pour comble d'ennui, la comtesse de Boulogne, veuve du défunt, était sur le point d'accoucher, et l'on craignait que l'excès de sa douleur n'eût une fâcheuse influence sur son état. Il est vraisemblable que les circonstances précipitèrent l'échéance de cet événement, car très peu de jours après, en août, Jeanne de Bourgogne accoucha d'un fils qui fut nommé Philippe, comme son père. Cette naissance était un heu-
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reux incident, qui venait en temps utile pour faire diversion aux funèbres impressions du deuil récent.
Le pape Clément VI,écrivant àla duchesse de Bourgogne pour lui manifester sessentiments de condoléance, au sujet de la mort de son fils, s'exprimait en termes émus, cherchait à la consoler de ce malheur, lui représentait quelle compensation le ciel lui envoyait par cet heureux événement, puisque la veuve, sa bru, laissée enceinte, venait d'accoucher d'un fils qui allait remplacer le père, et apporter la consolation et la joie dans cette noble maison de Bourgogne, si éprouvée (1).
Il est certain que la mort de Philippe eut un grand retentissement, et que les chroniqueurs du temps ne firent que traduire les sentiments de la cour et des grands seigneurs, lorsqu'ils font l'éloge du défunt. Jean le Bel dit que c'était « le plus beau bachelier de toute France » ; Froissart rapporte également que c'était « li ungs des biaux chevaliers de son eage «> . Ses succès dans les tournois, sou intrépidité à la guerre , sa passion pour les chevaux, la vénerie et la fauconnerie, sa magnificence exceptionnelle valurent à sa mémoire un haut renom de chevalerie, et attachèrent à sa personne une légende, dont le souvenir n'était
il) « Et cum po$tmodum lœtanter audiverimus dilectam in Chrisio filiam nobilem mulicrem Johannam, coraitissam Bolemœ, dilecti Philippi relictara, quatn ip*e diraisit gravidam, féliciter filium poperisse.
quo patris sut pr.elicti representatam personam magnas con^olatio »U lanitiara cum toia dorao nobili Burgundiœ potimtU et potestis réopère tu et ipsa... - Baluze, Maison d'Auvergne, t. Il, pr. p. 19i, publie cette lettre de Clément VI, à la date de 4315. alors qu'elle don être d'août ou de septembre 13i6. Les Hèij. de Clément VI. publiés par M. Eugène Depiez, nous donneront sans doute le texte entier d«wtte intéressante pièce.
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point oublié plus de cent ans après, lorsqu'un auteur inconnu composa un roman intitulé : Le livre du très chevaleureux conte d'Artois et de sa femme, fille au conte de Boulogne (1).
(1) Ce curieux manuscrit in-4°, orné de 83 miniatures, de majuscules richement enjolivées, de peintures marginales, d'animaux, de fleurs, de blasons et de sujets fantastiques, a été composé et écrit pour Raoul, marquis d'Hochberg, comte de Rothelin, de Neuchatel et de Luxembourg, dont le blason est reproduit dans les ornements de l'entourage. Le marquis d'Hochberg, marié à Marguerite de Vienne, fille de Guillaume de Vienne, mourut en 1487, à Dijon. La provenance bourguignonne du manuscrit nous parait donc probable, et peut-être sera-t-il permis d'en retrouver l'auteur. Ce manuscrit appartenait, en 1837, à J. Barrois, qui lo publia dans un vol. in-i° de même format que l'original, et fit reproduire au trait 28 des planches les plus curieuses. Vendu ensuite en Angleterre, il reparut cette année dans la vente de lord Ashburnham, n° 25 du catal., et rentra en France, acheté par le libraire Belin, pour 455 I. st., c'est-à-dire 11.375 f. Une copie de ce ms. provenant de Gaignères se trouve à la Bibl. nat.. fr. 11.610. C'est un petit in-4°du xV* s. de 119 fol. portant de petites miniatures à mipages, mais beaucoup moins soigné que le précédent, et ne présentant pas le môme intérêt d'ornementation, qui a été reproduit ou plutôt traduit par Mmo Alice Hurtrol; les Aventures romanesques d'un comte *t Artois, Paris, 1881, m-12 carré de 232 p. avec petites planches. Le roman avait eu quelque céiébnté puisque deux exemplaires figuraient dans la Bibl. des ducs deB., et antérieurement à la confection du ms. que Ton vient de citer, dans lequel l'auteur annonce qu'il a trouvé « les biaux fais d'armes d'ung conte d'Artois » dans un ancien écrit faisant mention de ses hautes entreprises. Nous ne discutorons pas longuement le fonds de ce roman, dont les faits ne sont pas toujours d'accord avec la réalité historique, a commencer par ce titre de coratcd'Artois, qui n'appartenait pas encore à Philippe, comte de Boulogne et d'Auvergne, mais à son père le duc Eudes IV. Mais encore faut-il tenir ■ ompte de certains chapitres, qui relatent les prouosses et les exploits «lu héros en Espagne, à Grenade et auprès du roi de Castille, bien que nos annales bourguignonnes soient muettes sur ce point, car dans un • ompte de la châtellenie de Salmaise, de 1342-1 3 i3, rendu par Mathieu LJedey (Arch. de la Côte-d'Or, B. 6038) je trouve l'indication de frais cl dépenses d'un voyage d' « Espaigne » pour Lorent le Chat, « valet dos lévriers Mgr de Boulogne ». Tant défaits restent à connaître dans
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Accablé par les infortunes, vieilli avant l'âge par la fatigue d'une vie trop mouvementée, poursuivi sans trêve ni merci par la haine de Jean de Chalon-Arlay et par le souvenir de son fils expirant, Eudes IV résolut de dicter ses dernières volontés, et deux mois après la mort de Philippe, il réunissaità Maisey, le 12 octobre, les personnages qui devaient être ses exécuteurs testamentaires et ses témoins, la duchesse, l'évêque de Chalon Jean Aubriot, les abbés de Cileaux et de Saint-Etienne de Dijon, Jean, sire de Chàteauvillain, le chancelier Jacques d Audeloncourt, le connétable Jean de Thil, le maréchal Jean de Frolois, Geofroi de Blaisy, Gaucher de Pacy-sur-Armançon, Hugues de Monetoy, Guillaume de Vergy, sire de Mirebeau. Le duc exigeait que son corps fût enterré près de ses ancêtres à Citeaux, ses entrailles à la Sainte- Chapelle de Dijon et son cœur à la chartreuse de Beaune. Il ne lui restait plus d'enfants, mais il ne désespérait pas d'en avoir, car il désignait comme héritier du duché l'aîné de ses fils qui survivrait, ou la fille aînée à défaut de (ils. Dans le cas où il ne laisserait pas d'enfants directs, l'héritage ducal serait dévolu à son petit-fils Philippe, qui venait de naître, et à son défaut à sa petite fille Jeanne. Si ceux-ci venaient euxmêmes à décéder sans hoirs, Blanche de Bourgogne, comtesse de Savoie, prendrait possession du duché, et à son défaut Jeanne, reine de France. Des attributions
l'histoire du moyen âge qu'il serait imprudent de conclure. Quoique le manuscrit précité ne soit pas contemporain de I époque qui nous occupe, comme il a pour héros le fils du duc Eudes IV, nous reproduisons la première planche dans laquelle l'auteur s'est représenté composant et écrivant son livre.
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de domaines étaient faites à chacun des héritière dans les différents cas qui pourraient se présenter.
Par une étrange fatalité, aucune de ces éventualités ne devait se produire, et pas un des légataires ne devait bénéficier des chances qui leur étaient réservées. Tous, emportés par une mort prématurée, ne survécurent pas longtemps au testateur.
Le duc donnait pour le passage en Terre Sainte et le voyage de Jérusalem une somme de 12.600 l. t., au cas où le passage général serait effectué par le roi. Le possesseur du duché garderait l'argent en main, et s'il ne pouvait remplir l'obligation de la croisade, il la ferait exécuter par vingt chevaliers. Il confirma l'attribution de 400 livrées de terre pour la fondation de l'hôpital de Beaune, et arrêta le règlement pour le service des pauvres et des malades.
L'abbaye de Giteaux estgratiliée d'une rente de40 1. La Sainte-Chapelle de Dijon est avantagée de pareille dotation, et reçoit en plus une croix d'or et la meilleure des chapelles portatives. Les autres établissements religieux de B. ne sont pas oubliés et on leur servira des legs proportionnels à leur importance, Cordeliers, Jacobins, Frères-Mineurs, Chartreux, chapitres, etc. Mais le duc insiste principalement sur la nécessité d'achever les travaux de la Chartreuse de Beaune ; 40001. t. sont destinées à marier « deux cens pucelles » du duché avec une dot de 20 I. chacune. Une autre somme de 100 livres servira à fournir des draps pour les pauvres. Le testament est mis sous la ^arde du roi, et les exécuteurs seront frappés d'une sentence d'excommunication, dans le cas où les clauses n'en seraient pas exécutées.
ini<M EUDRS IV i.r)
A ce moment, Eudes IV était lui-môme sous le coup de l'excommunication lancée contre sa personne par l'archevêque de Besançon, mais cette interdiction était intermittente, car le pape Clément VI lui accordait des absolutions temporaires souvent renouvelées qui suspendaient indéfiniment l'effet de la sentence.
Les débats relatifs à cette affaire remontaient à une date lointaine. Avant d'avoir pris possession de l'Artois, le duc était déjà en pourparlers avec les religieux de Saint-Bénigne de Dijon, qui ne voyaient pas avec satisfaction l'établissement à Auxonne d'un atelier monétaire qui leur portait préjudice. Les commissaires nommés de part et d'autre dans ces débats n'avaient pu que constater les droits des religieux, et Eudes, après avoir ratifié leurs chartes et privilèges, avait fini par prendre à ferme la monnaie de Dijon, sa vie durant, moyennant une rente de 100 1. t. (1). Il était libre désormais d'agir à sa guise ; mais il n'avait pas attendu jusque-là pour battre monnaie à Auxonne, car, en novembre 1327, aux grands jours de Beaune, il avait passé un traité avec maître Bonin de Chivaux pour la fabrication de monnaie dans cette ville et pour la frappe de florins au coin de Florence, à 70 par marc, au marc de Paris, des deniers doubles, des mailles blanches, etc. (2). L'archevêque de Besançon, dont l'atelier monétaire était ébranlé par la concurrence de celui d'Auxonne, réclamait vainement contre la violation de ses droits, et montrait partout les privilèges exclusifs qui lui avaient été concédés par les Empereurs. Leduc n'en tint pas compte, maintint son atelier
(I) Chartes de U28 et 1329; Dom Plancher, t. Il, p. 1 78 et 479. (î) Dom Plancher, t. II. pr. 246.
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en pleine activité et en appela au Saint-Siège quand il fut excommunié et Auxonne mis en interdit.
Ce fâcheux exemple encouragea l'audace des barons. Jean de Chalon, comte d'Auxerre, battit monnaie à Orgelet, fut excommunié, et porta le fer et le feu dans les terres du prélat. Hugues de Vienne, oncle de l'archevêque, monta un atelier dans son château de Pimont, et fut également frappé par les foudres ecclésiastiques.
Le duc abusait des bonnes relations d'amitié qu'il avait avec le pape Clément Vï, en obtenant des ajournements qui se succédaient sans interruption et annulaient l'effet des sentences lancées contre lui. L'interdiction durait encore au moment de sa mort, fut maintenue contre Philippe de Rouvre, et ne fut levée que sous le règne de Philippe le Hardi.
Les succès du comte de Derby dans le Poitou ouvert à Pinvasion anglaise, le siège de Calais soutenu par Jean de Vienne, les ravages commis dans le Nord par les troupes d'Edouard 111, les provinces abandonnées sans défense à l'ennemi, alors que les débris de l'armée française étaient licenciés, plongeaient Philippe de Valois dans un grand embarras. Il fit encore appel à ses vassaux, convoqua Eudes IV et ses féodaux pour une « semonce » à Compiègne, îe 1er octobre 1346, afin de marcher sous les ordres de Jean le Bon à la rencontre du comte de Derby, qui menaçait, disait-on, la Touraine. Le duc de Bourgogne reçut, le 40 du môme mois, à Châlillon-sur-Seine, la somme de 3000 1. de Barthélémy du Drac, trésorier des guerres (1), pour
(\) Voir les extr. du compte de Baithelemi du Drac, publiés à l'Appendice.
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faire face aux premières dépenses de ses hommes ; et c'est la veille de son départ qu'il avait voulu mettre ses affaires en ordre, et dicter son testament.
L'arrivée des chevaliers bourguignons à Gompiègne s'échelonne pendant une partie du mois d'octobre, Guillaume de Mello, sire d'Epoisses, le connétable Jean de Thil et de Marigny, Guillaume de Vergy, sire de Mirebeau, Jean de Noyers, comte de Joigny, Erard de Joinville, bailli de Vitry, Jean de Trainel, Etienne de Flavigny, etc. Le duc était lui-même arrivé au rendez-vous dans cette ville le 26, et reçut encore, du trésor royal, le 2 novembre, une somme de 4600 1. Jean de Chalon-Arlay avait refusé de se ren lre à la convocation, et profitait de l'absence du duc pour armer contre lui et faire alliance avec l'Angleterre (traité du 9 octobre 1346). Cette inqualifiable félonie lui valut la confiscation de ses terres situées dans le domaine royal.
On n'utilisa pas les services des chevaliers qui s'étaient mis en route pour cette chevauchée, la plupart furent contremandés et renvoyés dans leurs loyers. Le duc séjourna dans l'Ile-de-France, et resta dans la compagnie du roi depuis le mois de novembre jusqu'à la première quinzaine de janvier 1347, époque à laquelle il fut rappelé en toute hâte en Bourgogne pour tenir tête à l'insurrection franc-comtoise que nous avons racontée.
Au moment de ces tribulations, la duchesse était tombée malade à Montbard dès le mois de mars, et ne parait pas avoir quitté cette résidence pendant les cinq mois qui précédèrent son décès « missions par le mandement mgr pour le séjour de madame, cui Deu par-
doint, faiz à Montbar dès le mardi après le diemoinge que Ton chante oculi mei l'an XLVI (1347; jusqu'à la voille S' Bartholemi Tan XLVII » (1). Le 10 juin, Eudes IV ajouta un codicille à son testament, et assigna 40.000 1. t. pour la dot de sa petite fille Jeanne, qu'il avait fait offrir en mariage à Amé, comte de Savoie. Il avait bien des torts à se reprocher à l'égard de sa sœur Blanche, comtesse de Savoie, à laquelle on avait promis lors de son mariage, en 1307, une dot de 20.000 1. Telle était la triste situation financière de nos ducs, que jamais on n'avait pu remplir cette obligation. Ni la duchesse douairière Agnès de France, ni Hugues V, ni Eudes IV ne trouvèrent l'occasion et les moyens de s'acquitter. Blanche en avait fait des plaintes à la reine Jeanne, qui détermina son frère à céder le château de Duesme avec une rente de 500 1. Dans la certitude de ne pouvoir obtenir autre chose, Blanche fut forcée d'accepter ce qu'on lui offrait (2).
Malgré cette incorrection, le duc réussit à passer, le 16 juin 1347, avec sa sœur et Amé, comte de Savoie, un double traité qui fut scellé dans l'église de Chalon sur-Saône. C'était d'abord un traité d'alliance offensive et défensive, par lequel on s'engageait de part et d'autre à s'entr'aider pendant trois mois à toute réquisition, avec 300 hommes d'armes, excepté contre le roi, la reine, le duc de Normandie, Philippe de France et leurs fils. Le duc allait immédiatement bénéficierde ces conventions, en utilisant les secours de ses alliés
(4) Arch.de la Côte-d'Or, comptes de Montbard, B. 5303.
(2) Ces dernières conventions au sujet de Duesme ne datent que de janvier 1348 (Bibl. nat., collect. Bourgogne, t. XCIV. p. 800, voir Plancher, t. II, pr. 279).
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daus sa lutte contre les confédérés. Un second traité, différent du premier, relatait les projets de mariage entre Jeanne de B., petite-fille d'Eudes IV, lorsqu'elle serait en âge, avec le jeune comte de Savoie alors proche de la puberté, puisqu'il était dans sa quatorzième année.
Ces contrats eurent une certaine solennité par suite du concours de personnages qui prirent part à ces conventions. Les grands officiers et les conseillers du comte de Savoie et de la cour de Bourgogne y assistèrent (1). Muratori (Ànn. (Vital., t. VIII, p. 255) raconte qu'avec les secours envoyés par Eudes IV, le comte de Genevois et le prince de Morée, une expédition fut entreprise au mois de juillet suivant dans la province de Piémont, et que le comte de Savoie mit en déroute les troupes du duc de Milan et du marquis de Montferrat, dont il voulait arrêter les empiétements.
En ce moment, le pape Clément VI, qui n'avait pas cessé, depuis le commencement des hostilités entre la France et l'Angleterre, d'intervenir pour la conclusion d'un traité de paix entre les deux rois, venait d'envoyer deux de ses cardinaux pour arriver à ce résultat. Philippe de Valois désigna pour les accompa-
(4) Parmi les officiers du duc figurent Jean Aubriot, évoque de Cbalon, qui parait ôtre le principal réducteur de ces traités, le chancelier Jacques d'Audefoocourt, Jean, seigneur de Chateauvillain, le connétable Jean de Thil. Guillaume d'Antigny, sire de Sainte-Croix, le maréchal Jean de Frolois, sire de Molinot, Philippe de Vienne, sire de Pimont. Guillaume de .Montagu, sire de Soinbernon, Philippe do Vienne, sire de Pagny, Hugues de Vienne, sire de Saint-Georges, Jacques de Vienne, Jean, sire de Luzy, Henri, seigneur de Montagu, Jeao, seigneur do Lqisi, Girard de Thurey. Vingt-quatre grands officiers assistaient Blanche de Savoie et son tils.
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gner les ducs de Bourgogne, de Bourbon, Louis de Savoie et Jean de Hainaut (1). Les séjours d'Eudes IV nous manquent du 13 juillet au 10 août 1347, mais il ne semble pas que le duc ait accepté cet honneur au milieu des embarras dont il était assailli, et au moment où la duchesse allait rendre le dernier soupir. D'après une lettre du roi d'Angleterre (2), les plénipotentiaires français qui prirent part à la négociation furent les ducs de Bourbon et d'Athènes, le chancelier Guillaume Flotte, sire de Revel, Gui de Nesle et le fameux Géofroi de Chamy.
Les Grandes Chron. de France (t. V, p. 485Ï disent à propos de la mort de la duchesse : « au mois d'aoust détiens les octaves de l'Assomption Notre-Dame trespassa madame Jehanne, duchesse de Bourgoigne ». C'est en ellet vers le milieu d'août qu'eut lieu ce décès, car la nouvelle de la mort était connue en Artois au château de Bellemotte, à la date du 20 (3). Si Ton tient compte des distances et des transmissions de dépêches par les messagers envoyés d'abord à Arras, puis à Hesdin, on ne doit pas se tromper de plus d'un jour ou deux, en rapprochant du 15 août la date de cette mort, qui n'est donnée nulle part d'une manière certaine. Il y avait un an, à pareil mois, que Philippe, comte de Boulogne, était décédé.
Le duc manda au maréchal Jean de Frolois de venir le rejoindre le 12 à Argilly, d'où ils passèrent à Volnay pour se rendre à Montbard, ainsi que Jean Au-
(\) Luce, Froissart, sommaire, p. xxin et p. 5i.
(2) Robert de Ave^bury, Hist. Ed. 111, p. 464.
(3) Arch. du Pas-de-Calais, compte* de l'Artois, A. 656.
(1347) EUiiEs iv 51
briot, évêque de Chalon. Mile, receveur de Champagne, fut chargé d'acheter à Troyes les « brunettes noires » et les autres draps de deuil ci). Le trésor ducal était tellement à sec que l'on mi trouvait pas les fonds suffisants pour payer les frais de l'enterrement, et que le duc se vit obligé de vendre à Jean Aubriot la terre de Palleau, pour le prix de 1000 I., jointes à des redevances arriérées dont Eudes était débiteur (ti) ,
Le 23, le corps de la duchesse fut relevé à Montbard, et enterré à Pabbaye cistercienne de Fontenay (3) auprès de son fils. Le duc se rendit le lendemain à Villaines-en-Duesmois, et y séjourna plusieurs jours , divers officiers de la duchesse reçurent des récompenses pour les services rendus pendant sa maladie, comme Jean de la Forge, maréchal de son écurie, Richard de Salins, son huissier de salle (4), son confesseur frère Jean de Montbard, de l'ordre des Frères Mineurs, qui fut gratifié d'une rente de vingt livres ; Jacquette de Lantil, une de ses dames de compagnie, qui reçut quarante livres de revenus annuels.
En même temps, Jean de Frolois avait élé envoyé à Oiselet pour passer des trêves avec les belligérants francs- comtois. La suspension d'armes fut mise à profit pour réunir le Parlement de Beaune aux fêtes de la Toussaint. Des ordres furent donnés pour préparer
(!) Arch. de la Côte-d'Or, B. 317.
(2) Bibl. nat., lat. 17.089, p. 385, Acte du 17 août 1317, c'est-à-dire 7 jours après la mort de la duchesse et 6 jours avant l'enterrement.
(3) Ceci ressort de la mention citée plus haut (Arch. de la Cote-d*Or, B. 5303), et c'est ce môme jour 23 août 1347 que l'hôtel do la duchesse fut « rompu ».
(i) Bibl. nat., collect. Bourgogne, t. XXIII, fol. 61 ; Arch. du Doubs, A..2U.
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l'hôtel, aménager la grande salle du conseil et préparer les sièges. Le duc était arrivé le 30 octobre à Beaune; le cardinal Gui de Boulogne, oncle de la duchesse défunte, et, à ce titre, membre du conseil de famille, et intéressé à la tutelle de ses enfants, fit son entrée quelques jours après. La session du Parlement commença le lundi 5 novembre et dura jusqu'au mercredi (1). On y discuta sans doute les droits du jeune Philippe et de sa sœur Jeanne sur le comté d'Artois, que le roi venait de mettre en sa main après la mort de leur mère, et pour lequel Marguerite, comtesse de Flandre, deNevers et de Rethel, et le comte de Flandre, son lils, élevaient des prétentions soumises à l'arbitrage du Parlement de France. Le 16 octobre, Philippe de Valois avait ordonné l'ajournement des causes pendantes à ce sujet (2), et renouvela ces lettres, le 4 décembre, en considération des pertes subies par le duc pendant les guerres précédentes (3).
Les ravages commis dans le comté de B. furent encore suspendus par de nouvelles trêves passées à Etobon, le 7 décembre, pendant lesquelles le duc se rendit à la cour de France, pour soumettre au roi son beaufrère un projet d'arrangement avec les confédérés» dont Philippe de Valois serait l'arbitre. Ce voyage dans l'Ile-de-France fut le dernier qu'Eudes IV entreprit dans cette province, et c'était pour la dernière fois qu'il quittait la reine Jeanne, sa sœur. Il vint attendre à Dijon la décision du roi relativement au traité de paix
(l)Arch. delà Côte-d'Or, B. 317.
(2> Bibl. nat., Parlement 12, fol. 288 r» ; J. Viard, Lettres d'Élat, n- 5<H.
(3) Idem, t. XII, fol. 296 v j J. Viard, Lettres d'Etat, n- 6«3.
ménagé au mois de mars, et dont on a parlé précédemment. L'itinéraire que nous donnons à partir de cette époque permet de le suivre dans ses diverses résidences.
Le jour de la fête de la Pentecôte, 8 j uin 1348, une foule de chevaliers se pressait dans la petite ville de Montréal-en-Auxots, et tenait séance dans cette vaste salle du château, qui, au dire de Courtépée, avait cent pieds de long, pour y célébrer line grande cérémonie. On scellait le contrat de mariage arrêté Tannée précédente entre Jeanne, petite-fille du duc, et Amé, comte de Savoie, qui venait d'atteindre sa quinzième année. Les mêmes personnages, présents au traité de 1347, figurent encore dans celui-ci avec quelques noms en plus, Mile de Noyers, bouteillerde France, Mile, son fils, seigneur de Montcornet, Eudes d'Etaules, grand maître d'hôtel du roi, Geofroi de Blaisy, maître d'hôtel de la reine, Hugues de Montrond, Jean de Saint- Amour. L'épidémie qui sévissait ailleurs en Bourgogne n'avait point encore fait autant de victimes à Montréal, mais il y avait un certain nombre de malades dans des localités dont on évitait le passage. Le mercredi 4 juin, le duc déjeune à Villaines,dineau parcd'Aisey, se rend le lendemain à Etais, et au lieu de prendre gîte le soir à Montbard, où le fléau décimait la population, il coucha à Saint-Remy, petit village voisin. Gagnant ensuite le prieuré de Thisy, dépendantde Moutier-Saint-Jean, il fut hébergé parles religieux le 6, et arriva le samedi à Montréal avec une suite de 362 chevaux. Les comptes qui suivent donnent quelques détails sur les préparatifs considérables que nécessitait une cérémonie de ce genre. Les garnisons de vivres sont de prove-
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nances diverses, et sont expédiées de Troyes, Auxerre, Dijon, Avallon, Chalon. On est obligé de louer deux maisons pour loger les volailles seulement. Le festin le plus important a lieu le dimanche 8 juin, avec accompagnement de musique et de ménétriers. Nous ne savons comment on put ce jour-là installer 450 chevaux dans une petite bourgade peu importante, avec le personnel et les valets à gages recrutés dans tous les villages pour assurer le service. La fête se prolongea le lundi, et on se sépara le mardi, en suivant des directions différentes pour éviter l'encombrement. Le duc gagna Viserny, le comte de Savoie, ne pouvant s'arrêter à Montbard, poursuit sa route jusqu'à Grignon, et tous deux se retrouvèrent à Villaines, pendant que les chevaliers et les personnages invités reprenaient le chemin de leurs demeures respectives.
Dans ce même mois, Philippe de Valois donna pouvoir au receveur d'Arras de vendre les meubles et les biens de la défunte duchesse dans son comté d'Artois, pour payer ses legs, ses pensions à vie et ses dettes (1). Car les grandes dames avaient aussi des dettes comme les grands seigneurs, et il ne pouvait guère en être autrement. Les trésoriers ont toujours leur recette absorbée d'avance, et sont toujours créanciers de leurs maîtres. Dès le commencement du règne d'Eudes IV il en était ainsi, et la duchesse, dans son compte de 1319, doit déjà à son trésorier, pour moitié d'une année, plus de 2.700 1. (v. notre t. VII, p. 89-90).
Lorsque les barons, presque tous obérés, étaient obligés de contracter des emprunts, ils se servaient du
(1) Arch. du Pas-de-Calais, comptes d'Artois, A. 84.
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crédit deceux qui pou vaientoflrir des garanties aux prêteurs. On a déjà, vu le déplorable système d'administration financière de nos ducs, sans cesse à la recherche d'expédients pour se procurer de l'argent. En 1319, Eudes IV se rend à Vienne, et emprunte 5000 florins à des marchands de cette ville; il donne comme caution Guillaume de Mello, sire d'Epoisses et autres (1). Pendant la guerre contre Jean de Chalon, il engage son comté d'Artois pour 40.000 I., emprunte au roi son beau-frère 18.000 1., qu'il ne peut rendre, et dont Philippe de Valois fut obligé de lui faire cadeau (2). Plus tard, il donne pour caution Mile de Noyers, Jean de Frolois et Alexandre de Blaisy pour une somme de 600 1. empruntée à Lancelin d'Angoissoles, de la compagnie des Angoissolesde Plaisance (3).
(J) « Nous Eude9, dux de B., façons savoir à touz que com nôtres amez et feauk chevaliers messiresGuillaumes de Mellou, sires d'Es- « poisse, à notre requeste, avec d'autres certaines persones, se soi1 « obligiez pour nous, et ou non de nous,ploiges et principaux rander. « res, en la main de François Ramuche, de Girarde Francois,et de Jehan <r David, cistiens et marcheanz de Florance, eu la some de cinc mile « florins d'or de Florance petiz, à paier au paiement de Kart pruchain- « nement venant, laquel somo de florins nous havons recehue desd. a marcbeanz pour cause de prest, nous promettons en bone foi et sur i l'obligation de touz noz biens (ed. seignour d'Espoisse garder et def-
« fendre envers lesd. marcheahz à Vyenne, le samedi après la Mag-
« dalene, Fan de grâce mil trois cenz et dix et nuef. »
Orifj., Arch. du château d'Epoisses, communiqué par M. le comtede Chastellux.
(2) Arch. de la Cote-d'Or, B, 399; Arch. du Pas-de-Calais, A. 77.
(3) « Nous Oeudes, duc de B., conto d'Artois et de B., palatins et « sires de Salins, Miles, sires de Noiers, Jehan de Frolois. sires de « Moulinet, et Alexandre, sires de Blaisey, façons assavoir à tous que « nous debvons et sommes loyaulment tenuz et obligiez, chacun pour le u tout, à Lancelin d'Angoissole de Plaisance et à ses compaignons, en « la somme de six cens livres de bons petis tournois fors, pour cause « de pur et vray prest, lesquels led. Lancelin nous a baillés otdoli-
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A la lin de son règne, il était tellement gêné, que n'ayant pas les ressources pour défendre ses châteaux d'Artois et payer les soudoyers qui s'y trouvaient il employait le crédit de Sauvalle de Linton, d'Arras, gouverneur d'Artois, de Jean deFosseux et de Robert de Lugny, trésorier de Chalon, pour faire face à ces dépenses (1). A sa mort, il redevait encore à Liébaut de Bauffremont, « pour restors de chevaulx, gaiges de genz d'armes et droits de mareschaucie » des sommes dues depuis le siège de Ghaussin en 1336, et cette dette ne fut acquittée qu'en 1358, sous Philippe de Rouvre (2). Chaque année et à toute occasion, des emprunts sont contractés, et nous n'en poursuivrons pas l'énumération.
Les seigneurs ne sont pas moins surchargés de dettes, par suite des frais de la guerre et souvent par les lourdes rançons auxquelles ils sont taxés. Robert de Bourgogne, Jean de Chalon-Auxerre, Guichard de Beaujeu vendent leurs terres pour sortir de prison après l'affaire de Varey. Mile de Noyers, bouteiller de France, emprunte pour payer la rançon d'un de ses fils Gautier, sire de Picquigny, et aflranchit diverses chàtellenies pour se procurer de l'argent ; son autre fils Jean, comte de Joigny, et son petit-fils Mile sont
« vrés ànostro grant besoing, dont nous nous tenons pour bien paies, a laquelle somme d'argent nous promettons en bone fov et par nos u loyauls creana rendu et paier, chacun pour le tout, oudit Lancelin, (- a l'un de ses compagnons, ou à leur certain messaige, à la feste de « l'Ascension Nostre Seignour prochain venant...., (Vidiraus, Arch. de « Vau>se). Pour la société des Angoissoles, de Plaisance, voir J. Viard. b'S Journaiu da Trésor de Pti. de Valois, n'* 653. 655. 1542, 3841 .
(<) Arch. du Pas-de-Calais, comptes de l'Artois, A. 664.
(2) Arch. de la Côte-dOr, H. U05, fol. ii\ .
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prisonniers des Anglais à Poitiers. Le sénéchal Henri «le Vergy ne peut remplir ses engagements passés avec les juifs. Robert de Chàtillon-en-Bazois, gardien du comté, doit des sommes énormes aux Lombards et aux Cahorsins. Les sires de Touci multiplient les affranchissements à VermaHton, Bazarne, etc., pour payer leurs dettes, et n'y parviennent qu'en aliénant leurs domaines aux ducs. Jean de SafTres, Pierre de Mailly, Guillaume et Renier d'Aigremont, Jean de Rougemont, seigneur de Tilchàtel, les sires de Choiseul, de Chàteauvillain sont ruinés par les usuriers. La maison de Vienne, si riche un siècle auparavant, a vendu successivement ses principales terres. Hugues de Vienne, momentanément maréchal de B. sous Hugues V, dont il était cousin, car il avait épousé une fille de Pierre de Ghambli et d'Isabeau de B., fille d'Hugues IV, avait rattaché aux intérêts de nos ducs la plupart des membres de cette illustre famille, qui perdit une partie de son indépendance en perdant sa fortune. Il faudrait passer en revue toutes les maisons féodales de l'époque qui nous occupe, pour se rendre compte des crises qu'elles subissent, des transformations qui se produisent, alors que l'on n'a point encore atteint la période la plus aiguë de cette terrible guerre de cent aus, qui dévora tant de familles, comme si elles étaient destinées à disparaître au moment où la France tombait en ruines.
Plus d'un officier profitait de cette gène et abusait de la situation. En 1343, Hélie Bourgeoise, clerc du sceau secret, était accusé d'avoir volé 50.000 I. à la caisse ducale (1).
(î) Arch. municip. <lo la villo «le Dijon, B. 125.
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Au mois de juillet 1348, Eudes IV tomba malade au château de Jully-sur-Sarce, où Ton fit venir les médecins Hugues, de Nogent, et Girard, de Bar-le-Duc, ainsi que des médicaments fournis par les apothicaires de Troyes et de Beaune. Il y fut retenu pendant trois semaines, et y reçut la nouvelle de la mort de sa sœur Blanche, comtesse de Savoie. Ce n'était pas la première fois qu'il était frappé par les alteintes du ma) qui faisait tant de victimes ; l'année précédente, les comptes relatent des dépenses faites à diverses reprises chez Guéniot, épicier de Dijon, et chez sa veuve Marguerite, pour les achats « d'apotecarie et d'électuaires contre l'epedimie » (l); et antérieurement, aux fêtes de la Toussaint 1347, c'est-à-dire peu après la mort de la duchesse, il avait déjà été malade à Jugny.
Le fléau épidémique exerçait alors des ravages dans toutes les localités de la province. Dijon, Beaune, Montbard étaient décimés, et la moitié delà population avait disparu. A Bure, on ne comptait plus que trois ménages, et beaucoup de villages étaient entièrement abandonnés. Partout on se plaint « du grant esclandre de la mortalité ». Les survivants accusaient les juifs d'avoir empoisonné les fontaines, leur faisaient une poursuite acharnée et leur infligeaient des supplices immérités. Les registres de la chàtellenie de Vergy portent contre eux de nombreuses condamnations « pour suspicions de poisons » (2). Dans le comté de Bourgogne la désolation n'était pas moindre. Gui de Vy, chevalier, et Jean de Goublanc, maître de l'écurie
(1) Arch. de la Côte-d'Or, B. 317.
(2) Arch. de la Gùto d'Or, compte de (luilluumc de Sauvoigny, B.
du duc, sur Tordre d' Rudes IV, mettaient la main sur tous les juifs de la province, leur faisaient subir les plus affreux traitements, lorsque ceux-ci «avoient estei a mis en jayne et questionei pour savoir la veritai des « poudres que Ton disoit qu'ils avoient jetei aux poix « et fontainnes & (1).
Le duc était à Lantenay la veille de la Toussaint 1348 et conformément à la coutume de ses prédécesseurs? il hébergea les pauvres qui se présentèrent et y reçut les deux jours suivants Jean de Chalon, comte d'Auxerre, Jean Àubriot, évêque de Chalon, Jean de la Roche, divers chevaliers, châtelains et abbés qui assistèrent à l'office des morts. Le nombre des visiteurs était assez considérable, puisqu'il fallut loger 290 chevaux. Eudes IV passa ensuite près de trois mois dans son château d'Aignay, d'où le chambellan Jean de Musigny envoya un messager Adam de Boux à la cour de France, au duc et à la duchesse de Normandie.
C'est à Lantenay que le duc dicta, le 8 janvier 1349, un second testament rendu nécessaire après le décès de différentes personnes qui figuraient dans le premier. Son petit fils Philippe fut déclaré héritier et successeur universel du duché, sauf l'apanage qui serait réservé à sa sœur Jeanne. Les deux enfants devaient se substituer l'un à l'autre en cas de mort. A leur défaut, Jeanne de B., reine de France, serait proclamée duchesse de B. Si cette dernière éventualité se produisait, on réserverait au comte de Bar et à son frère, neveux d'Eudes IV, les droits auxquels ils avaient droit
(I) Voir Arch. du Doubs, comptes d'Arbois, B. 4 08 ; comptes de Koudremant, B. «21 ; confiscation des juifs de la prévôté de Gray, B. 4 27: tortures inlligéos au* Juifs de ia prévôté de Vesoul, B. Vô\.
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de prétendre pour cause de succession . Jacques d'Audeloncourt devait garder toute sa vie la chancellerie de B. avec les émoluments attachés à cette charge. 11 est expressément ordonné de poursuivre les constructions commencées à la chapelle de l'abbaye de Citeaux, ainsi que les travaux de la Sainte-Chapelle de Dijon. L'évôque d'Autun, les abbés de Saint-Etienne, d'Ogny, de Fontenay, de Chàtillon-sur-Seine, de Citeaux et le prieur de Saint-Symphorien d'Autun mettent leur sceau à ce testament.
Pendant les premiers mois de 1349, Eudes fit de nombreuses donations à plusieurs des officiers qui se recommandaient par de longs services, à son maître d'hôtel Eudes de Fontaines-en-Duesmois, à Olivier de Jussy qui avait vigoureusement défendu ses intérêts dans la guerre de Franche-Comté, à Jacques d'Etais, châtelain de Villaines, Eudes, fils de Guillaume de Menans, etc.
Le roi Philippe de Valois n'avait point encore rendu son arrêt dans les débats qui s'agitaient depuis longtemps au Parlement, relativement aux réclamations de Marguerite, comtesse de Flandre, avec le duc de B., son beau-frère. D'autre part Jeanne de Boulogne, veuve de Philippe, demandait ses droits, et revendiquait la tutelle de ses enfants mineurs. Jean le Bon, duc de Normandie, mandataire du roi, eut pour mission de mettre les parties d'accord, et proposa un rendez- vous qui fut fixé non à Paris mais à Sens, localité intermédiaire, située en dehors des domaines en litige, et qui permettait à Eudes IV, alors bien fatigué, de s'y transporter plus facilement.
Les personnages convoqués s'y trouvèrent réunis
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pendant la semaine qui précédait lafôte des Rameaux 1349. Faut-il attribuer aux secousses du voyage, aux atteintes de la peste, ou à toute autre cause particulière la mort inattendue et presque subite du duc de Bourgogne ? Aucun document ne nous renseigne sur ce point. Il mourut à Sens, le vendredi 3 avril 1349 (l), alors que les parties intéressées n'avaient point encore approuvé le texte des conventions préparées par les arbitres. Eu tous cas, si Ton était parvenu à s'entendre sur divers articles, cet événement inopiné nécessita des modifications et un accord général, qui fut accepté par les uns et par les autres, le lendemain samedi 4 avril, « pour ce que ce pendent nostre dit oncle est trespassé de cest siècle ». Jean le Bon, chargé de rendre le jugement, au nom du roi son père, attribua à Jeanne, comtesse de Boulogne, la garde et le bail de ses enfants Philippe et Jeanne, ainsi que le comté d'Artois, dont elle devait rendre loi et hommage à la comtesse de Flandre, sa tante. Il est fait droit à cette dernière pour les nombreuses réclamations pé-
0) UArt de vérifier les dates, dont les dates sont rarement exactes pour ce qui regarde la Bourgogne, fait mourir Eudes IV en 4350, suivant en cela Dom Plancher, qui n'a pas suffisamment étudié les documents qu'il avait à sa disposition. Cette date est cependant fournie par de nombreuses pièces originales, obituaires, comptes de châtellenieg, etc. Voici la mention du Nécrologe d'Autun: « Pridie Kal. Aprilis die veneris ante Ramos, obiit Odo, dux B. Senoius, et fuit inhumatus in Cisterciensi ecclesia ». On lit ailleurs : « le trespassement de Mgr le duc fut le venredi devant Pasques Flories l'an XLVII1 darrain passey - ( Arch. de la Côte-d'Or, B. 309, paiements faits par les exécuteurs du duc), etc., etc. Voir encore les documents qui suivem: Les Grandes Ckron., t. V, p. 489, étaient mieux renseignées :« la sepmaine avant
Pasques Flories mourut Heudes, duc de Bourgoigne, frère de la
reyne de France, qui estoil venu à ladite ville de £>ens pour ledit traictié. »
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cuniaires dues par Eudes IV, et dont les sommes ne lui avaient jamais été payées. Il est également statué sur les revendications des domaines provenant soit de la reine, sa mère, fille de Philippe le Long, soit de l'héritage de Hugues de Bourgogne-Comté. Cette longue et importante pièce, faite à Senz en Bourgoigne, « le quart jour d'avril », est scellée des sceaux de Jean le Bon, de la comtesse de Flandre et de la veuve de Philippe de B. (1).
Aussitôt après la mort d'Eudes IV, dont la nouvelle arriva le lendemain à Dijon, les gens du conseil ordonnèrent la garde des châteaux du duché dans la crainte d'une surprise: « Jolïroy dEstlvey vint à Vera gey pour garder le chastel par le commandement a des gens du conseil, pour le trespassement de Mgr « le duc, et y vint le jour de Pasques Flories, et y « demorey par XVII jours » (2). Ensuite, on procéda aux cérémonies des funérailles. Suivant ses dernières volontés, le corps du défunt fut déposé à Citeaux, son cœur dans le chapitre de la chartreuse de Beaune, et ses entrailles à la Sainte-Chapelle de Dijon. Le connétable Jean, sire de Thil et de Marigny, après avoir conduit le cortège, revint au château de Vergy avec les hommes d'armes qui l'avaient accompagné (3).
Eudes IV, mort à l'âge de 55 ans, après un règne de 34 ans qui n'était pas sans éclat, laissait le souvenir
(1) Arch. du Pas-de-Calais, comptes de l'Artois, A. 859. Nous avons copie intégrale de cette longue pièce do 22 grandes pages.
(2) Arch. delà Côte-d'Or, comptes de Vergy, B. 6475.
(3) « Frais de garde do Ver^ey après la mort de Mgr le duc, et « nourriture des chevaulx que nions, de Thil et plu.Meurs genz d'armes « qui l'accompagnoient, en revenant de l'enterrement de Mgr à Cis- « teaux » (B. (5475).
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d'un des brillants chevaliers de l'époque. Actif, entreprenant, courageux dans les combats, habile dans les négociations, heureux dans les tournois, autoritaire, énergique et obstiné, très jaloux de ses droits et peu respectueux de ceux des autres, il avait largement usé de l'influence qu'il avait sur Philippe de Valois et sur la reine Jeanne, sa sœur. Il avait réuni au domaine ducal les comtés de Bourgogne et d'Artois, et était parvenu, par des procédés qui n'étaient pas toujours très recommandables, à donner au duché une importance territoriale qu'il n'avait point encore atteinte. Il disparaissait" assez tôt pour ne pas voir la suite de ces guerres désastreuses qui préparaient la désagrégation féodale, pour ne pas assister à des maux pires encore, à la mort de ses petits-enfants, et à l'agonie de cette maison ducale de la race Capétienne, qui avait préparé la fortune des Grands Ducs d'Occident delà lignée des Valois.
APPENDICE AU CHAPITRE LIV
COMPTES DE L'HÔTEL DUCAL Du H janvier 4348 au 17 janvier 1349.
Missions menues d'ostel faites par la main Guiot de Sainte- Savaine, despensier de Vostel mons. Eude, duc de lesquelles missions comancerent le dïemoinge XIII9 jour de janvier l'an mil CCC quarante et sept (1348 n. st.).
Janvier, dimanche 13, mons. tout le jour à Chennevière
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sur Marne (1), passage d'eau à Soigne dessus Contlans, passage d'eau au pont de Chennevière, à plusieurs pour les despens de l'ostel mons. faites à Chennevière le diemoinge XIII" jour de janvier.
— Lundi 14, mons. à Tournenz (2).
— Mardi 15, mons. au Petit-Paris (3), et vint le matin à Housoy en Brie (4).
— Mercredi 16, dinée à Provins (5), gjste à Noigeut-sur-
Seyne (0).
— Jeudi 17, dinée à Marigny (7), le soir au Graot Pavoillon (8k
— Vendredi 18, dinée à Troies, le soir à Ylles (9).
— Samedi 19, Ylles tout le jour.
— Dimanche 20, tout le jour à Julley (10).
— Lundi 21 et mardi 22, Julley, et y fuit le sires de Mou vers (11).
— Mercredi 23, digner à Julley, et le soir à Rycées (12).
— Jeudi 24, Laingnes (13) et le soir à Villennes (14).
— Vendredi 25, tout le jour à Villennes.
— Samedi 26, à Baingneux (15) et le soir à Juigné (16), en garnison (à Juguy) I III sanglers et demi et 1 chevreul, aumônes et offrandes pour la semaine XL sols.
(1) Chennevières-sur- Marne, S.-et-O., arr. Corbeil, cant. Boissy- Samt-Léger.
(2) Toutnan, S.-et-M., arr. Molun.
(3) Petit- Paris, S.-et-M., arr. Provins cant. Jouy-le-Chatel.
(4) Rosoy-en-Brie, S.-et-M., arr. Coulommiera.
(5) Provins, chef-lieu arr. S.-et-M.
(6) Nogent- sur-Seine, Aube.
7) Marigny-!c-Chatel, Aube. arr. Nogent sur-Seine.
(8) Grand Pavillon, Aube, arr. et cant. Troyes.
(9) lsle-Aumont, Aube, arr. Troyes, cant. Bouilly.
MO) Jully-sur-Sarce, Aube. arr. et cant. Bar-sur-Aube.
(1 1) Mile, seigneur de Noyers, conseiller du roi et bouteiller de France.
(42) Les Hiceys, Aube, ch. -I. canton, arr. Bar-sur-Seine.
(13) Laignes, Côte-d'Or, ch.-l. cant., arr. Chatihon-sur-Seine.
V 1 4) Villainesen-Duesmois, Côte-d'Or, arr. Chatillon, cant. Baigneux.
(to) Batgneux-les-Juife, ch.-l. cant., arr. Châtillon, Côte-d'Or.
Cl 6) Jugay, commune Chanceaux, arr. Châtillon, Cote-d'Or.
ErncM l'etit, del.
— Dimanche 27 et lundi 28, mons. il J u igné.
— Mardi 29, Beligny-le-Sec (l), et le soir à Lantenay (2).
— Mercredi 30, Lantenay.
— Jeudi 31, dignée à Lantenay, et le soir à Dijon, CXIUI chevaulx.
Février. Vendredi t, tout lejour à Dijon, messagers envoiés à M. Guillaume de Vergy, aux baillis de Dijon à Auxonne, aux baillis de Chalon, d'Auxois, à Jean de la mon noie et à maistre li maislre de la mon noie (d' Auxonne).
— Samedi 2, tout lejour à Dijon.... despens de gelinespour les faucons... garnison, dudondu maistre d'Espaillv 1 buef... d'Abraam [veneur du duc] 1 1 1 1 petiz sanglers, du chastelain de Saumaise 1 sangler, VI fromaiges.
— Dimanche 3, tout le jour à Dijon, à 1 messaiger le sires de Noiers, V s.
— Du lundi 4 au vendredi 8], séjour à Dijon.
Samedi 9, tout lejour à Dijon... garnison [de Dijon], 1 buef, 1111 châtrons, III bacons, VI pors... garnison de Talent, T 1 1 T cognins, XX eschines de pors, IIII"jam bons, XXIIII andoilles... garnisons de Montbar, XX eschines, XX jambons, XL andoilles, IIII lapereaux.
— Dimanche 10, Dijon, Jehannot de Salins alant ù Paris à la raigne... Guillaume de Vone alant au grand priour de Champaigne.
— du lundi 11 au samedi 16j, séjour à Dijon.
— Dimanche 17, Dijon, garnison de Dijorr. III buefs, XI 1 1 pors.... garnison de Talant, X eschines, XXXVII andoilles, XLVIH oroilles, garnison d'Argilly, XXI eschines, LIIII jambons. XXX andoilles...
— du lundi 18 au vendredi 22 , Dijon.
— Samedi 23, Dijon, garnison... V perdris.
— Dimanche 2i, Dijon, et y mangierent l'archevesque de lies înçon (3) cl l'evesque de Chalon (4).
(I) Biigny-lc-Sec, cant. Saint-Seine, nrr. Dijon, Côte d'Or, iî) Lantenay cant. et arr. Otjon, Oôie-d'Or.
(3) Hugues de Vienne, archevêque de Besançon.
(4) Jean Aubriot, évolue de Chalon ( 1 3*6 1 350), nneien précepteur <| .s «luc« Hugues V et Eudes IV. auparavant gouverneur d'Artoi*.
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— Lundi 25 et mardi 26, Dijon.
— Mercredi 27, Dijon, y fut le soir le conte de Savoie... (1). XVI aunes de drap pour mons. et mons. de Savoie... achat de VI dozennes de parchemin et papier à Troies... présent M. Eudes de Fontaines et Odot de Ruigny.
— Jeudi 28, Dijon, y fut le conte de Savoie..., tendeurre de T I II draps pour mons. et pour le conte de Savoie.
— Vendredi 29, Dijon, et fut le conte de Savoie au digner à Rouvre et le giste à Argilley.
Mars. Samedi I, Dijon, garnison venant de l'étan de Laillon XXXIX carpes, III luz, II II quarreaux, III lancerons... de l'étan de Lantenay IIe carpes, II boichoz, etc.
— Dimanche 2, Dijon..., chevaulx de M. Gauchier de Pacy... (2).
— [du lundi 3 au vendredi 7), Dijon.
— Samedi 8, Dijon, 1 boichotde don dou priour de Saint- Ligier.
— | du dimanche 9 au mercredi 12], Dijon.
— Jeudi 13, Dijon, au clerc d'Arras, pour faire la mission de porter la mostarde que mons. envoia à la reigne, et pour acheter 1 porpois que Ton ne trova point à Paris.
— Vendredi 14 et samedi 15, Dijon.
— Dimanche 10, Dijon... pour les despens l'os tour mgr. pour la semaine passée III s. IIII d... I livre coton pour faire la bougie mgr.
— Lundi 17, Dijon... charroi qui amenay poisson dès Pontaillier à Dijon des estans mgr.
— Tdu mardi 18 au jeudi 20], séjour à Dijon.
— Vendredi 21, Dijon, y dyna l'avesque d'Ostun (3).
— Samedi 22, Dijon... garnison, XXIX tanches, 11 luz tl«» présent.
(<) Amédée VI, comte de Savoie, né le 4 janvier 1334, comte de Savoie le 24 juin 1343. neveu de Blanche de Bourgogne, sœur d'Eudes IV.
(2) Gaucher de Pacy, seigneur de Jauges (Yonne), maître de> comptes, l'un des exécuteurs testamentaires d'Eudes IV.
(3) Gui de la Chaume, évoque d'Autun, duquel le duc Eudes IV avait repris de fief l'année précédente 4347 les terres qui dépendaient de l'ér6c!ié d'Autun.
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— Dimanche 23, Dijon.
— Lundi 24, Dijon,., envoi à la reygne de France la voille de Noire-Dame de mars.
— Mardi 25, Dijon... y mangea l'avesque deChalon... (I), lamproies de par la reyne de France... pour 1 lettre faîteau curé de Saint-Phelibert de Dijon auquel Ton devoit pour vin pris de luy, despensé en l'ostel mgr le mardi XXV* jour de mars, le mercredi, jtiedi, etc.
— du mercredi 26 au samedi 20;, Dijon.
— Dimanche 30, Dijon... à la femme feu Gienot, espicier de Dijon à laquelle on devoil pour appothecairerie, par la main Girart, phesicien mgr, et pour sucre et poudre de claré.
— Lundi 31, Dijon... pour plusieurs missions faites par le clerc d'Arras en menant mostardeà la reygne, pour luyet une charrote à deux chevaulx, et pour le charreton pour le terme de XIX jours... le dernier jour de mars... II muis de vinaigre pris de Jean Bourgeoise pour faire ladite mostarde... I cop nove pour mettre lad. mostarde et pour faire legruchot... présent Guy de Maligny.
Avril, mardi 1, mous, tout le jour à Argillev.
— Mercredi 2, mgr à Volenay (2).
— Jeudi 3, mons. en Groenne (3) (Grosme ou Grosne).
— Vendredi 4, mons. à Oslun...., despens et missions fai/. de Hugues de Coion, quand ledit Hugues fit vuidier de l'eslang de La Toison (4).
— Samedi 5, Ostun.
— |Du dimanche G au mardi 8), Monlcenis (IV).
— Mercredi 9, Montcenis despenset missions pour charrier et amener les lamproies de Dvjon à Monlcenis, et pour faire la fauce ou l'on mit les III I lamproies, presens Eudes d«- Fontaines... paia Lambert de Bere.
(I; iean Aubuot, évoque de Chalon.
(i) Volnay, arr. Beaune, Côte-dOr.
(3) Grôme, lieu détruit, Saône-et-Loire, près Sully, arr. Autun. il ne restait au siècle dernier dudonjon en ruine qu'une vieille tour en; rée au-dessus de la forêt.
(i) La Toison, heu détruit, près Montjeu (Saône-et-Loire).
(5) Montcenis, chef-lieu de canton, arr. Autun, Saône-et-Loire.
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— du jeudi 10 au vendredi 18]. Montcenis.
— Samedi 10. Montcenis garnison, XXVI1Ï lamproies.
XXI anguilles, ! soi mon de don de l'abbé de S. Ciergue d'Angers.
— [Du dimanche jour de Pâques 20 au mercredi 23), Montcenis.
— Jeudi 21, din^e à la Toison, gislc en Grome.
— VendreJi 25. Saint-Romain i'\ !.
Samedi 20. diner à S1 Homain el le soir à Yolenay.
— \ Du dimanche 27 au mardi 20J. lout le jour à Yolenay.
— Mercredi Yolnay... y fut Jehan Bourgeoise, mallredc la monnoie.
— Mai, jeudi 1, dinée à Yanoilles 2) et giste à Argilley.
— Yendredi 2, Argilley.
— Samedi 3. Dinée es Forgeles (3) et le gisle à Rouvre.
— Dimanche i, Dinée à Rouvre, et le soir à Dijon.
— Lundi 5, tout le jour à Dijon.
Mardi G, Dijon... et y fut l'arcevesqttes de Besançon et l'avesque de Chalon et plusieurs autres.
— Mercredi 7, Dijon VII" chevaux delà suite des-
pensà Jehannot, saumonier de Montbeliard pour II saumons pris de lui.
— Jeudi 8 et vendredi 9, tout le jour à Dijon.
— Samedi 10, Dijon I buef de don... XII fromaiges de
don de Cisteiux.
— Dimanche H. Dijon... lettre de M. Regnault de Giel- Inns (i) pour IIe L chaslrous, le chaslron, I florin de Florence.
— Lundi 12. tout le jour à Yarnoul (o).
— Mardi 13, dinée à Eschalo 'fi), et le soir h Aignay (7)
avec VII" chevaux.
M) Saint-Romain, canton Nolay, arr. Beaune, Côte-d'Or.
(2) Vignoh's. arr. et canton Beaune. Côte-d'Or.
i l) La Forgeottc. ferme, commune deSaml-.N'icolas-ies-Cileaui. can. ton Nuits, arr. Beaune, Côte-d'Or.
(I) Renaud de Gerland, chevalier, d'abord boutciller du duc et plutnrdflruycr de Bourgogne... \X\H 1348...
t-ï) Vernot, canton d'Ià-Mir-Tiile, arr. hrjon. Cote d*Or.
(ft) Echalot, canton Au-iay, arr. Cbatiilon. Cùm-d'Or.
(7) Aignny-le-Duc, chef lieu canton, arr. Chatillon, Côte-d'Or.
— Mercredi 14, dynée ou Vaul des Choux (I).
— Jeudi 15, Maisev... (2) avec CXVII chevaux.
— Vendredi 16 et samedi 17, Maisev.
— Dimanche 18, dynée à Kspailly (3), le commun à Maisey, et v fut mess, le soir.
— Lundi 19 et mardi 20, séjour à Maisey.
• — Mercredi 21, Maisey... Jehan de Vone alant au seigneur Je Cbastelvillain, l'escuier alant à mgr Loys de Savoie (4)... pour oysons, pucins, fromuiges, parchemin et papier, et pour espices de chambre et de cuisine anvoié de Troies à Maisey...
— Jeudi 22, Maisey, et y fut mess. Loys de Savoie et le sire de Fesmes (5).
— Vendredi 23, Maisey.
— Samedi 24, Maisey... VIII oisons de don dou receveour J'Illes (G).
— Dimanche 25, Maisey, y fut l'avesque de Langres (7) et |ilusieurs autres.
— Lundi 26, Maisev.
— [Du mardi 27 au jeudi 29J, séjour ù Aisey (8;.
— Samedi 31, Aisey, y fut l'avesques de Langres... eu garnison 111 chevreaux de -don le chastelain d'Aisey.
— Juin. Dimanche 1, tout le jour à Aisey... donné à Martin
i l) Val des Choux, commune Viiliers-lc-Due, canton et arr. Chàtil- !on. Cote-d'Or.
<2) Maisey-le-Duc, canton et arr. Chatillon, Côtc-dO.
<3> Epailly. commune Courban, canton Montignv-sur-Aube. arr. tatillon, Cote-d'Or.
(i) Louis de Savoie doit être un frère d'Amùdéo VI, comte de Saîoie, ou un onulo du même comte. Les généalogies de la maison d«- Savoie indiquent un Louis, fils d'Amédëe VI, mais ce dernier n'étau âgé que de douze an«, en 1340.
(5) Othe de Granson. seigneur de Granson, puis de Pesmes, par son alliance avec Jeanne de Pesmes, fille unique et héritière de Guillaume, sire de Pcsmcs, et de Gilette de Courcolles.
(6) Isle-Aumont, Aube, canton Bouilly, arr. Troyes.
(7) Guillaume de Poitiers, évôque de Langres après Hugues do Pommard.
(H> Aisey-le-Duc, arr. Châtillon, Côte d'Or.
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le messaiger le i*r jour de juing alant au duc de Normandie, présent M. Oudol de Raigny.
— Lundi 2, loutle jour à Aisey.
— Mardi 3, Vilaines (I), mercredi 4, Villainesel dyna mess, ou parc d'Aisei.
— Jeudi 5, Dv née à Estez (2), et le soir à Sainct Remet (3 sous Montbar.
— Vendredi 6, Thysey (4) près de Monlreaul... plusieurs chouses prises dou priour de Thysey pour U despense de l'oslel mgr faites chez ledit priour.
— Samedis, Monlreaul... (5) suite de IIIe LX1I chevaux... dou don deFontenay, 1111 anguilles, 1 braime, I quarreaul... paslicerie, fruit, grandes nappes, fuerre, raleauls et mangeoirs... LXXIl valetzà gaiges, despens de ces qui hont quis les garnisons ès villaiges...aydes pourporlerlitz et fuerre... charretons qui hont charroié les liz... despens de plusiours pescheurs par Mil jours qui hont peschié dessus Lille... don ès menestriers dou commandement mous.
— Dimanche 8. jour de la Pentecôte. Tout le jour à Monlreaul [contrat de mariage entre le comte de Savoie et Jeanne de Bourgogne], suite de 1111e L chevaulx... despens pour faire laublesetlresteaux,pourgarnirlasauleet les chambres, herbe... ( dépenses considérables à cette occasion J... XVIII veaux... CXV poules, CCCLX1I pucins, CCXXl gelines, XXII 1 1 oisons.., autres garnisons amenées de Montbar.. XXXIII livres d'amendes achetées à Chalon... pour plusieurs espices de chambre pour mgr acheplees et envoies de Pierre de Voves, receveourel baillif de Champaine le jour de Pentliecoste à Monlreaul... VI livres de sucre vermoil en cloiches, la livre III s... VIII I. d'anis confis... oisons achetez à Troie» envoiés à Monlreaul... louage
(1) Villaines-en-Duesmois, canton Baigneux,arr. ChAtillon, Cote d'Or.
(2) Etais, canton Laignes, arr. Châtillon, Côte-d'Or.
(3) Saint Keini, canton Montbard. arr. Semur, Côte-d'Or.
(4) Thisy, ancien prieurérelevantde l'nbbjye de Moutier-Saint-Jean. aujourd'hui commune, canton Guidon, arr. A vallon, Yonne.
(5) Montréal-cn-Auxoi!<, chatellenie ducale, canton Guillon, arr. A vallon, Yonne.
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de II maisons pour mettre pollelz et oisons, II 1 1 s... demi livre de girofle achetez à Auceurre par la main Jehan Gauterin. chastelain d'Avalon, mis en la cuisine mgr le duc, presenz Oudot de Ragny, Kudede Fontaines... H boyles de paste deroy, Il boytes de pynolat,.. [etc. .. LXX11 valelz à gaiges... pain, vin, garnisons de Monlbar...
— Lundi 9, tout le jour à Monlreaul... CCLXX chevaux... garnisons amenées de Montbar,Troyes... CLI gelines... II sanglers de JolTroy le veneur... oisons... pucîns... porceauls de lait... veaux... fromaiges... 1111e pozetV faiz de voirres.
— Mardi 10, dynée mgr à Viserny (l), dinée du comle de Savoie à Montbar et le soir à Grignon... (2) 1X"I1II chevauls.
— Mercredi 11, tout le jour à Villaines, y fui le comte de Savoie.
— Jeudi 12, Aisey.
— Vendredi 13, Villaines.
— Samedi 14 et dimanche 15, Juigney (3).
— Lundi 16, Belignyet le soir à Lantenay.
— Mardi 17, Dijon, dynée dou consoil mgr à Dijon.
— Mercredi 18 et jeudi 19, Rouvre.
— Vendredi 20, Rouvre tout le jour, et le conte de Savoie à Argilley.
— Samedi 21 , dynée à la Borde (4) et le soir à Argilley.
— [Du dimanche 22 au mardi 24], Argilley.
— Mercredi 25, dynée à Argilley, et le soir à Longecourt(Ii ,.
— Jeudi 26, Dynée à Tarsule (fi) et le giste à Chenoves(7).
— Vendredi 27, Lantenay.
— Samedi 28, Lantenay... au valet mgr Vaulé qui aportu ombres de présent, v.s... pain pour les chiens mgr àLantbf1-
(1) Viserny, canton et arr. Seraur-en-Auxon, Côte- d'Or.
(2) Grignon, châtellenie ducale, canton Montbard, arr. Semur, Coted'Or
(3) Jugny, commune Chanceaux. arr. ChMilloo, Côte-d'Or.
(4) La Borde au maître forestier, f, commune Saint - Nicolas- l*a*Cl- ;eaux, canton Nuits, arr. Beaune (Côte-d'Or).
(.')) Longecourt, canton Genlis, arr. Dijon.
(6) Tarsul, ham. commune heure, canton Genlis, arr. Dijon.
•7) Chenôves, canton et arr. Dijon.
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uay pendant II jours fenissans le sebmadi après S1 Jehan-Baj>tisle.
— Dimanche 29, Lantenav.
— Lundi 30, Vaul Suzon (1) et le soir h Varnoul. Juillet, mardi et mercredi 2, Varnoul.
— Jeudi 3, Varnoul, y fut Tavesque de Chalon etplusieur> don consoil.
— [Du vendredi 4 au dimanche 6], Varnoul.
— Lundi 7, Varnoul... pain pour les chiens mgr qui bout e&té avec mgr à Varnoul VIII jours.
— Mardi 8, dinée à Salives (2), le soir à Aignay... pain pour les chiens mgr qui honl Oité à Aignay le lundi et mardi après la S- Martin d'eslcy.
— Mercredi 9, dynée au Vaul des Choux el le soir à Maisey. - Jeudi 10, Maise\ .
— Vendredi 11, dynée à Maisey el le soir à Chastoillon.
— Samedi 12, dynée à Gyé (3) el le soir à Juilly (i).
— du dimanche 13 au vendredi 18 ' , séjour à Juilly.
— Samedi 19, Juilly en garnison III sauglers Je
Abraam(5), XVIII tanches, V perches, XII boichoz.
— du dimanche 20 au mardi 21 , séjour à Juilly.
— Mercredi 23, Juilly... pour plusieurs medicines et autres chouses prises en Tappolicairie à Troies pour mgr le duc estant malades à Juilly et pour plusieurs personnes de son ostel dépense payée le lendemain de S' Pierre entrant août ( 2 août 1318; ... item, pour plusieurs medicinesetappothecarie prises et faites par maistre Hugues deXoigenl et maistre Girart, pour mgr. le duc, bail lié àGuienot, l'espicier de Beaune, dou commandement Guiot de Chastelneuf [dépense payée le XIIe d'aost, présent Eudes de Fontaines^., autres apotecaireries prises a Troies pour mgr par Girart, physicien, mgr...
— Jeudi 2i et vendredi 25. Juilly.
(l) Val-de-Suzon, canton Saint-Seine, arr. Dijon.
(ii Salives, canton Grancey, arr. Dijon.
< l) Gyé-sur-Seine, canL Mussy, arr. Bar-sur-Seine, Aube.
li) Juliy-sur Sarce, arr. etcant. Bar-sur-Aube, Aube.
io) Abraham est un des veneurs du duc.
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— Samedi 26, Juilly... CXXXII chevaux...
— du dimanche 27 au jeudi 31 , Juilly.
Août. Vendredi i, tout le jour à Juilly... paie lesdespens mons. Girarl, phisicien, faiz en venant vers mons. dés Dijon.
— Samedi 2, tout le jour ù Moloismes (1 ).
— Dimanche 3. mons. à Laingnes(2>.
— Lundi 4, à Villaines tout le jour.
— du mardi 5 au vendredi 8 , séjour à Villaines.
— Samedi 9, Villaines... CXX1X chevaux...
— du dimanche 10 au mercredi 13 , Villaines... Xlllh et demi d escuales achetées à Villiers le Duc de Jehan Guenot et mises à l'ostel do Villaines...
— du jeudi 14 au lundi 18 , séjour à Villaines.
— Mardi 19, Villaines... pour le salaire d'un seloigien qui lia prari petit vallet de la morsure d'un chien, VIII s... à Jehan de Paris, alantquerre arans irez pour mgr. le duc.
— du mercredi 20 au samedi 23 , séjour à Villaines.
— Dimanche 2i, Villaines... y fut le sires de Til et de Cha>telvillain...
— rdu lundi 25 au dimanche 31 , séjour à Villaines. Septembre, du lundi 1 au vendredi 5 , séjour à Villaines.
— Samedi 6, Villaines... y fut le sires de Til.
— Dimanche 7, Villaines.
— Lundi 8, Villaines... y fut l'abbé d'Oigny (3).
— du mardi 9 au lundi 15 , séjour à Villaines.
— Mardi 16, Aisey.
— du mercredi 17 au vendredi 19,, Aisey.
— Samedi 20, Aisey... en garnison XLVI pingeous don oolommier de Villaines, XXX pingeons dou colommier de Lanlhenay.
— du dimanche 21 au vendredi 20', séjour à Aisey.
— Samedi 27, Aisey... au Berceaul allant à la revue de
il] Molôme. abbave cistercienne, cent. Laignes, orr. Chatitlon. U<o-d'Or.
<î) Laignes, ch.-l. cant., arr. Chàli'llon, Côle-d Or. • 3) Oigny, ancienne abbaye de Genovéfains, aujourd'hui commune 'lu canton de Baigneux. arr. Châtillon.
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France... gelines pour Poctour mgr. pour Vfll jours, Ils. VIII d.
— du dimanche 28 au mardi 30 1, séjour à Aisey. Octobre, [du mercredi 1 au dimanche 12], séjour à Aisey.
— Lundi 13, Aisey, le soir à Villaines.
— Mardi 14, Baigneux (I).
— Mercredi 15, Jugney (2).
— Jeudi 16, Jugney.
— Vendredi 17, Jugney el le soir à Saumaise (3).
— Samedi 18, tout le jour à Turcey.
— Dimanche 19, Lanlenay.
— du lundi 20 au jeudi 30], séjour à Lantenay.
— Vendredi 31, Lanlenay... y furent plusieurs bones gens pouces... (4).
Novembre. Samedi 1. jour de Toussaint, Lantenay... y fui le coule d'Aucerre (5). le conle de la Roiche (6), l'avesque de Chalon (7), plusieurs chastellains et autres chevaliers cl genlilhommes... IIe XC chevaux...
— Dimanche 2, Lantenay [et les mêmes ~-r
— Lundi 3, Lantenay, gisle à Franchevale (8).
— du mardi 4 au dimanche 9J, séjour à Juigney.
— Lundi 10, Juigney, le soir à Aîgnay.
— Mercredi 12, Aignay.
-- Jeudi 13, Aignay... despense des vaiches Fhelippe Monsieur (9).
(1) Baigneux-les-Juifs, ch.-l. cant., arr. Chàtillon, Cote-d Or.
(2) Jugny, commune Chanceaux, arr. Chàtillon, Côte-d'Or.
(3) Salmaise, cant. Flavigny, arr. Semur-en-Auiois, Côte-d'Or.
(M Le duc devait nourrir et héberger les pauvres la veille de la Toussaint, de môme que le jeudi avant Pâques.
(5) Jean de Chalon 111, comte d'Auxerre et de Tonnerre, né vers «316, déclaré fou en 4362, décédé en 1379.
(6) Nous ne savons si le titulaire du comté de la Roche-en-Montagoe était alors Aimô de Villersexel, mari de Jeanne, comtesse de la Hoche ou son fils Henri.
(7) Jean Aubriot, évêque de Chalon, plusieurs fois cité dans le présent compte.
(8) Francheville, cant. Saint-Seine, arr. Dijon.
(9) Philippe de Rouvre, alors âgé do deux ans.
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— ^du vendredi 14 au dimanche 30], séjour à Aignay. Décembre, du lundi 1 au dimanche 14 , Aignay.
— Lundi 15, Aignay... baillic dou commandement mess. .Mian de Musiney (1) à Adam de Boux alanl au duc el à lu <luches>e de Normandie de par mgr.
— du mardi 16 au jrudi 18 , séjour ù Aignay.
— Vendredi 17, Aignay... pour demi millier d'uraus achetez à Dijon parla main Lambert de Bere, receveur des mar» •le Dijon, envoies en l'ostel mgr. à Aignay le venredi devanl Noël...
— du samedi 20 au mercredi 31 , Aignay.
Janvier. Jeudi 1. Aignay... don de S' Bénigne I buef
Il pourceaux de lait de dou...
— du vendredi 2 au lundi 3 , Aignay.
— Mardi 6, Aignay... à 1 vallel qui présenta fromaige de par le maislre d'Espailly, XX s.
— du mercredi 7 au samedi 10 . Aignay.
— Dimanche 11, Aignay... pèche des estans d'Estalante.
— du lundi 12 au vendredi 16', Aignay.
— Samedi 17, Aignay... Renier de Villers aluni au tresourier de Dole, à mess. Jehan de Montagu et ou tresourier de Vesou.
— Somme dei grosses parties d'ostel et fuers d'ostel, et en menues parties d'ostel, pour XIII mois el Vlljors, X"VIIIeLV Ih. Vs. VI d.
0'i>j.. Arch. de la Côte-d'Or, Chambre des complus Registre in-fol. B. 317.
Dépenses du compte précèdent 13'tS.
— l'our plusiours chouses de appothecarie prises chiès Mur ^uentp, qui fut femme Guienot, l'espicicr de Dijon, par la
<h Jean de Musigny, chambellan du duc.
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main'maîstre Girart, phisicien mgr, pour mgr et pour plusiours de l'osfel mgrdou temps passey, compe fait à maistre Girarl, et rapporté par lui. présent mess. Guy deMaligny, VII lb. XVI s. III d.
— Four II muis de vinaigre pour faire la moslarde[envoyée à la reine], le muis I.XXV s. (I y.
— Pour l'enterrement de frère Jehan d'Odeneam, chartrousain [de Heaune], don commandement mgr., rappourlé par mess. Eudede Fontaines, pour messes et pitance pour le couvent, et pour les despeus de ces qui furent à l'enterrement de l'ostel mgr.
— Plusiours missions faictes pour mgr par la main Oudinot. de Rouvre, tailleour dotidit mgr pour parfaire I robe de 1111 garnemens pour l'A^sencion [ 10 mai 1317], XX s., I robe pour la Penlhecoste 1 20 mai 1317], XX s... XXXVI aunes de drap pour lesdiles robes, XX s.
— [ Autre] robe pour mgr, présent Hugues deMonjeu.
— Icosteaux de taubles pour mgracheptez à Paris.
— Ilem, pour plusiours chouses prises et acheptez pour mgr le duc de appolbecarie, par la main de maistre Girarl le Lorran, phisicien dou dit mgr, de Marguerite, femme feu Guienot. l'cspicier de Dijon, contre l'épedimie(2), et pour plusiours electuaires... en Juigny, le sabmadi après la Touz sainz [3novem-
. bre 1.H7J.
— Hobe escallate pour le jour de la Touz Sainz... robe de roye de Gant... ruiiau pour le manleaul de mgr... soie et ceudaul pour les chouses.
— Pour peschier l'eslan d'KstalIente.
— I costeaul de tauble acbeplé à Dijon.. . pour Phelippe de Itourgoignc Monsieur... (H) le mercredi après Noël [_2G décembre 1347].
d > Cet envoi de moutarde à la reine est de l'année 1347, et indépendant d'une autre expédition qui lui fut faite en mars 1348, et dont il a été précédemment question.
(2i L'épidémie avait déjà fait des ravages en Bourgogne pendant l'année «347.
O; Philippe de Bourgogne Monsieur n'avait pas encore deux an«.
— Despenz de Jehan de Talanl qui lia esté malades en la jambo VII sepmaines • • •
— Pour les despens de XXV chevaux pour mess, de Chastelvillain et de sa gent à Aignay. ..
— Pour brunete noir acheplezà Troics pour mgr le duc pat- Mile, receveourde Champaigne... (I).
— Messaiger envoié à Avignon, don commandement Ion duc, vers mess. Regnaultde Gillans (2), qui se partit d'Aignay le jeudi après Tan neuf [2 janvier 13-181.
— Papier acheplez à Paris. . par Guiot de Sainte Savene, despensier dou dit duc...
— [Lundi 31 mars 1318]. Item, dou commandement mgr rapporté par mess. Guy de Malignv, à Dijon, le lundi darrain jour de mars, compé èsgenz mgr de Molinol, des jours que il demanda ses gaigcs de plusiours journées qu'il ha esté avec mgr.au mandement de Dole par III jours, item, la sepmaine devant la mi ost, par \\[ jours à Argilly, item, à Volenay I jour, jourde la mi ost, item, pour 1 jour àaler à Auxone ou mess, li anvoiaavec les autres, item, pour II jours quand Ion revinlà Cuseray, que le dit mess. de Molinot ala à Villennes vers mgr après le décès de Madame, M) et yestoit mess. île Noyers, item, pour I jour de revenir de la journée du dit Jehan do Loone à Argillv, item, pour le mardi que messire se partit de Argilly, et s'en ala à Dijon, le mercredi, le juodi, le venredi. lesemadi que li dit sire de Molinot demoura avec mgr qui sont V jours, — item, commanday mess, li dux audit seigneur de Molinot qu'il fut vers lui à Argillv. le mercredi suigant, et y fut ledit mercredi, jeudi, venredi demora mess, de Molinot avec mgr le duc à l)ijon,qui/ul III jours, ilem, le mardidevant la Touz Sainz, demora le dit sires de Molinol avec mgr à Ver-
(1) Toutes les dépenses relatées jusqu'ici c» . . t .'intérieure-; à celles du compte de 1318. et remontent à l'année précédente.
(2) Kenaud de Gerland, rl.apel.-iin du duc Lmie> IV. A ia même époque un personnage du même nom est chevalier et ion-ei.ler du dm . occupe les fonction- de gi uyer do Uour^oune. et reçoit des pn\ile,-epour lui et ses enfants (i;> août 13'»/).
0) La mort de îa duchesse. Jeanne de Liante e-t du milieu d'août.
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gei, qui fait 1 1 jours, — ilem, le mercredi voille de Touz sainz, le jour de la Touz Siinz [ 1 3 V7\ le venredî à Beau ne avec mgr quant le cardinaulx (l)y fui, quî (ont III jours, — ilem, le scmadi devant le Pallement, viril li diz sire de Mol inot avec mgr, et ala à Messîgny, et vint Ion au gésir en Talanl, qui fait 1 jour, •— ilem,le diemoingo à Argillv, qui faitl jour, ilem, le lundi à Reaune au Pallement (2), et y dernora le mardi et Ip meeredi suignnt, qui font III jours, somme des diz jours XXXII, qui vaillent XL s. par journée à gaiges, LXIIl Ib. foibles vaillent à fors XXXII Ib. (3).
— Ichevaul chargié de poires de Rousol, IUm de poires acheplez à Ostun par la main Jehan Pichinant, vier d'Ostun. dou commandement mgr, envoie/, à Dijon.
— Pour VIm d'arans sors acheplez à Troies parla main le receveour de Champaigne, envoiés à Dijon, présent Eudes de Fontaines.
— Pour IIm d'arans acheptez à Dijon...
— Pour I aminé de poisblans acheplez à Dijon on marchié.
— Achals à la foire de Chalon...
— Pour plusieurs espices do cuisine prises et acheptez à Dijon par mess. Hugues de Chanceaux, reeevour de Rourgoingne, envoies à Lanlenay, poivre, gingembre, clous de girofle, sucre rosol, dragie blanche, etc.].
— Ilem, pour III moitons de pois et III moitons de faves...
— Item, grenne de paradis... poudre pour clcré acheplé à Dijon de la femme Pierre Jehan...
— XVIII livres de sucre pour faire elaré acheplé a Troies...
(1) (îui de Boulogne, dit aussi Gui d'Auvergne, archevêque de Lyon. 1340, créé cardinal, t342, oncle de feu Philippe de Bourgogne.
(2) Le Parlement se tint à Beaune le vendredi 2 novembre, lendemain de la Toussaint et jours suivants.
(3) Toutes les dépenses de gages payées à Jean de Frolots, sire de Mol mot, maréchal do Bourgogne, sont antérieures au compte de l'année 1348, et proviennent de l'année précédente. Il était utile de donner au moins un de ces états fournis par l'un des grandsofficiers du duché, pour montrer avec quelle rigoureuse exactitude les comptes étaient examinés avant d'en effectuer le paiement.
KUDES IV
— X*etIII°d'anaps acheplezà Ponlaillié par Jehan de l'uule de Pontuiilié, envoie à Lanthenay en l'ostel n\gr... {{).
Orig., Àrch. de la Cote-d'Or, Chambre des Compte*, B. 317.
( I ) Pendant cette dernière période, le nombre des officiers de service à la cour ducale ne varie pas beaucoup. On trouve généralement 8 officiers pour la cuisine, 4 pour la panetcrio, 4 pour la bouteillerie, 14 pour l'écurie, 8 pour la chambre, 4 pour la porte et 4 pour la forge.
HOTEL KT MOBILIER
Le duc, l«i duchesse, la duchesse douairière, les enfants ont un compte d'hôtel séparé. Quand les uns ou les autres vont avec le duc, leur service d'hôtel cesse et la dépense est portée parle clerc dans celle d'Eudes IV i li.
M) Le premier compte d'hôtel que nom possédions date de 1326. et fut rendu par Demoingeof, de Talant. C'est un petit cahier en papier in-l*qui relate les itinéraires et les dépendes d'une manière très sommaire (voir notre t. VI, p. 116-121). Les dépenses de la duchés*? pour l'année >uivaiite sont insultes >ur un rouleau, dont on n'a plus qu'une partie (t. \|.p. I 2i-l t">) ; la pn»c de possession des comtes d'Artois et de Bourgogne, qui lui échurent en I 330, augmentèrent beaucoup ses dépenses qui, comme ses déplacements, furent inscrits sur dos
Fnnns îv SI
Philippe de LL, nommé d'abord Mgr le jèune, puis Philippe -Monsieur, avait déjà, en 1327, à l'âge de quatre ans, un service personnel et distinct, au moment où il avait comme précepteur le chevalier Jean de Saint-Georges. Philippe de Rouvre» nommé aussi Philippe-Monsieur à deux ans, eut sa maison montée en sortant de nourrice.
Les livres de dépense marquent toujours sept ou huit services; cuisine, paneterie, bouteillerie, écurie, chambre, forge, messagerie, porte. Plus lard le nombre des services fut ramené à six, comme à la cour de France. Le chiffre total des officiers attachés à ces diverses fonctions est de 50 à 55 personnes, comme nous Tavons plusieurs fois constaté. Depuis 1337, Jean Bourgeoise, de Dijon, Guillaume de Sauvigney et Guiot de Sainté-Savine furent successivement dépensiers de l'hôtel d'Eudes IV. Jusqu'à sa mort, la duchesse eut Simon de Beaufort comme chambellan et dépensier.
La maison ducale marchait sous les ordres de Guillaume, puis de Jean de Musigny, qui se succédèrent comme chambellans. Ils avaient la main sur les maîtres d'écurie, les maîtres d'hôtel, etc. Les maîtres d'hôtel dont les noms paraissent le plus souvent sous EudeslV sonl Ponce de Mussy, Jean de Uourdenay, Dreux d'Aisey, Eudes de Vaubusin, Guillaume de Biais, Guillaume de Menans, Guiot de Sauvigny, Eudes de Ragny, Jean de Genlis, Hugues de Montjeu, Jean de Cussigny.Tout ce personnel est nourri, vêtu, hébergé aux frais du duc, et fait pour ainsi dire partie de la famille. Le
Cahiers in-4° semblables à ceux du duc (voir t. VI, p. 461-178). Aprè> 4 340, les registres deviennent d'énormes in-fol. en papier, dont nous avons extrait les documents utiles.
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mariage des uns et des autres est fait avec la participation et aux dépens du duc, qu'il s'agisse d'un officier de service, d'un châtelain, comme celui de Montbard dont les noces sont célébrées eu 1330, d'un peintre, comme Laurent de Boulogne, marié en 4344 avec h fille de Jean d'Héricourt, d'une prise d'habit, d'un festin pour une première messe, comme celle de Jean de Montbard, à Gonflans, en 1330, elc.
Toutes les résidences ducales ne sont pas suffisamment aménagées pour recevoir la cour. Dans quelques-unes, comme à Argilly, Rouvre, Villaines, Aisey, Montbard, Lantenay, Jugny, on trouve les ressources que comporte le confortable de l'époque. Dans les gîtes mal montés, et dont les salles ne sont pas munies de nattes à demeure, on répand dans les chambres de la paille pendant l'hiver, et dans l'été on fauche des herbes que Ton parfume avec quelques fleurs. C'est sur celte « jonchée » que couchaient les hôtes momentanés, qui ne s'en trouvaient pas plus mal. Ils s'y reposaient mieux que sur ces immenses lits de plume que l'on trouvait partout. Un document mentionne un lit du duc à Aisey, portant douze pieds de large sur huit de long, sur lequel on montait au moyen d'un escabeau.
Les châteaux les plus fréquentés étaient entretenus avec soin, comme on le verra à l'article des constructions. Des marchés passés avec des particuliers assuraient à l'année le bon état des murs et des couvertures. Pour un prix minime, un entrepreneur s'engageait à entretenir de tuiles les toitures d'un ou de plusieurs châteaux. Dans les résidences plus négligées, il arrivait que les foins étaient gâtés par les pluies et <■ l'orvalle » : ailleurs, il fallait « estouper les fenestres
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pour les oisiaux et les coulions qui honnissent tout le castel *.
Dans diverses localités le duc et la duchesse possédaient des troupeaux de vaches et de moutons. Philippe-Monsieur, plus tard Philippe de Rouvre, a lui aussi des vaches à Page de deux ans. Tous ces animau x sont tenus avec beaucoup de soin. On s'étonne aujourd'hui de voir la tête des chevaux protégée par des chapeaux, la mélhode n'est pas nouvelle. En 1335, le châtelain de Salmaise relate une dépense « pour VJII chapeauls achetez pour les buex de la charrue mgr à Jugny » (Arch. de la Côte-d'Or, B. 6034, fol. 1).
On n'avait pas en Bourgogne d'installation aussi complète qu'à Hesdin, où la comtesse Mahaut avait fait des dépenses considérables qui furent continuées par Eudes IV. On y nourrissait des animaux singuliers. Une immense volière contenant des oiseaux rares, des « engins d'ebatements », une horloge, des orgues à demeure causaient des surprises aux visiteurs. Les résidences moins importantes étaient abandonnées â la garde d'un châtelain, ayant parfois plusieurs domaines à gérer, et qui n'y faisait que des réparations urgentes. En 1339, Mathieu Bôrart était chargé de blanchir les chambres du duc à Bellemotte, et le comptable facétieux le qualifie de « tueur d'araignes et de mouches » (Bibl. nat., Colbert, 189). De plus les agents du duc en Artois ne s'entendaient pas toujours avec les officiers du dui hé, « desquelz nous ne savons les noms, disaient ils, pour ce qu'ils estoient de Bourgongne, et que nous n'y poiens entendre » (Arch. Pas-de-Calais, A. 83).
Le mobilier des châteaux est assez sommaire, mal-
gré la richesse et l'abondance des joyaux, bijoux, vases d'or et d'argent dont les coffres sont garnis, coftres qui renferment les ressources mobilisables de leurs possesseurs. Leshuchiersont soin d'entretenir les tables, sièges, pupitres et lambris. Dos lanternes à demeure, ou susceptibles de s'élever ou de s'abaissera l'aide de contrepoids, portent des chandeliers mobiles. Les cheminées sont munies de « cramaulx », landiers, pelles et « estenailles ». Ona soin d'orner les dressoirs * de blancs kanevach pour faire essuoir les escuelles». Fies bois de lit sont garnis de couvertures, coussins, tapis, carreaux. En voyage, la literie suit les équipages, et Thibaut est porteur de la perche du lit de mgr, perche destinée à supporter les tentures qui doivent protéger soit du froid, soit des insectes.
Les écuelles, flacons, vases, coquemars sont de toute forme et de toute nature, et on en achète de grandes quantités suivant les circonstances. En 1333, on achète à La Perrière six cents écuelles pour le service de l'hôtel ; en 1328, on en achète dix mille à Villars- Montroyer ; en 1340, pendant la chevauchée en Flandre, on achète des flacons d'étain pour refroidir le vin de mgr ; en 1348, lors du mariage de la petitefille d'Eudes IV, avec le comte de Savoie, on envoie de Pontailler treize cents hanaps à Lantenay, Eudes de Fontaines fait venir six mille hanaps de Troyesà Dijon où Ton n'en avait trouvé que deux mille. Lors de l'arrivée de Jean le Bon en Bourgogne, on commande à Epoisses mille écuelles destinées à l'hôtel de Montbard.
Pour les vignerons de Poligny, on achète deux douzaines de pots de terre, quatre douzaines d'écuelles.
KUDLS IV
Jeux douzaines de hanaps, deux douzaines de verres. Un compte de seigneurie mentionne une douzaine d'écuelles d'étain et quatre pintes carrées. En Artois, un potier fournit pour la garnison de Saint-Omer trois douzaines d'écuelles d'étain, pesant cinquante-six livres et quatre plats pesant onze livres, « lesquelx sont seignées des armes mgr » ; et lors de l'arrivée du roi à Hesdin, en 1335, trois cents jattes ù servir le fruit. Les protocoles des notaires (13. 11.248) donnent le texte d'un marché passé à Dijon pour la fabrication de cent écuelles à six tours, deux mille écuelles doubles, en frêne, en cornier et en plane, et d'un demi-cent de formes à fromages, le tout moyennant seize florins.
Nous ne pouvons énumérer d'autres objets, couteaux de table pour mgr, couteaux pour Philippe-Monsieur, * rasoux » pour Jobelet, puis pour Simonnet, successivement barbiers du duc, rasoir pour Jacot, barbier de Philippe, cors pour sonner du château, marteaux à fleurs de lys, « pour seigner le bois que l'on vend dans les forêts mgr, » etc.
JARDINS ET VERGERS
Des jardins potagers et des vergers plus ou moins importants entourent les résidences ducales. Dans les jardins on cultive des cives, pourottes, oignons, laitues, fèves, bourrache, pousselaine ou pourpier, choux blancs et rouges, aulx, raves, oisillette, percin, espinaces, blettes. Le cresson, le thym, la chicorée et la mâche n'étaient pas inconnus, mais ne se cultivaient pasdans
80 LUDLïj IV
les jardins ; les pois se semaient dans les champs à la charrue.
On ne voit pas encore figurer les carottes, le céleri, le cerfeuil, le radis, le salsifis, les artichauds et les asperges.
Un compte d'Hesdin, en 1331, donne le détail d'achats de graines achetées à Paris, « betes, arraches, colete, espinarde, pressin, oignonnate, bourrache, porete, cyboule ». (Arch. Pas-de-Calais, A, 513). Des plantes et des graines sont achetées, en 1342, poursemer«ès curtilsde Varnoul » (Arch. Côte-d'Or, B. 6080). Cette même année on fait des dépenses pour les « préauls, vergers et courtilz » de Rouvre (B. 5742). En -1349, on remanie les vergers du grand jardin de Villiers, les jardins delà Colombe et du Sauveur (id., B. G595).
Parmi les fleurs, il faut citer la violette, le lys, la lavande, la sauge, l'hysope, la pervenche, les rosiers blancs et rouges dont on fait une grande culture, par suite de l'usage que l'on a de se couronner de fleurs dans les festins d'apparat. Les roses sont en outre utilisées pour fabriquer feau rose, rouge ou blanche ; l'extrait des fleurs de lys est conservé dans les flacons, et la lavande est mise en tonneaux à l'état de fleurs.
On servait sur la table ducale des cerises, fraises, framboises, groseilles, pommes, poires, prunes, noix, châtaignes, nèfles, raisins. On trouve les noms des pommes de blandureau et de Girondot, des poires de Rousset, d'Angoisses, de Saint-Rieule et de Vierville, des prunes de Damas. En 1359, Jacques Poissenot, de Saulon-la-Chapelle, vend pour dix florins quatre mille pommes de blandureau et Girondot (Protocole
des notoires, B. 11229). En 1348, le vierg d'Autun achète trois mille poires de Roussot par ordre d'Eudes IV (B. 318). En 1334, les comptes de l'hôpital de Tonnerre indiquent un cadeau de deux mille poires d'Angoisse à la comtesse de Tonnerre.
Les jardins potagers les plus hâtifs se trouvent dans les résidences situées en plaine, Rouvre, Aisey, Jugny, Villaines, Vernot, etc., elles produitsen sont envoyés dans les châteaux d'origine féodale placés sur les hautes montagnes, et entourés seulement de vergers. A Montbard on porte de Rouvre des fraises, des framboises, des cerises ; en 1328, un messager y apporte les poires d'Aise y (B. 2074) ; en 1346, la duchesse se fait amener les cerises de son verger de Sarry, les cerises et les noix de Conflans, près Paris.
On connaissait l'art du greffage et l'on savait enter, car, dès 1319, on achetait un cent de pots de terre pour pendre aux entes des vergers.
Les jardins laissent un peu à désirer, et ne sont pas toujours bien entretenus. Quand les maîtres viennent, quand « il y avoit trop maul chemin », il fallait arracher les mauvaises herbes des allées, et des femmes à la journée, chargées de ce soin, y répandaient du sable et de la grève.
Le principal ornement des jardins d'agrément consiste en tonnelles de vignes, sous lesquelles on pouvait se promener à l'ombre, et où parfois il plaisait au duc de dîner. Les fruits des vergers et les raisins de ces tonnelles arrivaient rarement à maturité dans les résidences les plus fréquentées, car, malgré les palissades et les barrières, les officiers de la cour et les enfants s'y introduisaient, « et tout estoit gastez tant par les
gens de l'ostel de mgr et de madame comme d'autres >» (B. 5742). Pour sauver les raisins de Rouvre, on était obligé de les cueillir presque verts pour en faire du verjus (1).
VOYAGES
Les itinéraires publiés pour le règne d'Eudes IV fournissent des renseignements assez nombreux sans qu'il soit nécessaire d'insister beaucoup sur ce chapitre. Ils nous promènent, non seulement dans les châteaux de Bourgogne, mais dans les résidences ducales de l'Artois et de rile-de-France, à Sainte-Geneviève, Conflans, Gentilly, Chunteloup, Saint-Germain, Becoisel, Fontenay- sous-Bois. Ils nous permettent de rejoindre le roi, et de fixer certaines étapes de ses déplacements, à Château-Thierry, Essommes, Pontoise, Juvisy-sur- Orge, Poissy, Tournan, Fontainebleau, Vincennes, Saint-Ouen, Mantes, Breval, etc.
Ce qui ne cesse de causer un profond étonnement, c'est la rapidité et la multiplicité de ces voyages ; c'est de voir nos ducs toujours à cheval, faisant chaque jour avec leur suite des trajets considérables, restant des mois entiers sans prendre de repos, franchissant de grandes distances à marches forcées, ne paraissant jamais fatigués, occupant les courts loisirs de séjours par des chasses, joutes et tournois, ou bien jouant à la
(I) Pour autres détails, voir E. Picard, Les Jardins de'llouvre, eu. des Mèm. de la Soc. Eduenne.
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paume, et ne se délassant de ces exercices violents que par quelques parties d'échecs ou de dés. L'homme le plus robuste pourrait-il s'accommoder d'un tel genre de vie, avec la facilité de locomotion que la civilisation moderne met à notre disposition ?
Malgré des grossesses souvent renouvelées, des couches malheureuses et des pertes d'enfants, la duchesse Jeanne de France n'hésite pas à entreprendre de longs et pénibles voyages dans les provinces éloignées de son duché. Elle n'a que vingt-deux ans à la mort de sa mère, et, à la nouvelle de ce malheur, elle est obligée, sur l'ordre du duc, de (aire trêve à sa douleur; elle part sans relard, en janvier 1330, par un (roid rigoureux, pour prendre possession du comté de B., où les seigneurs lui réservaient un désagréable accueil. Eudes et la duchesse furent beaucoup mieux reçus la même année dans leurs villes d'Arlois, où l'on arrivait à leur rencontre avec des « taboureurs » et des ménestrels. C'était alors l'usage, et nous trouvons, en13b8,la même cérémonie observée lorsque Marguerite de France et son fils Louis de Mâle arrivèrent à Donzy, en Nivernais, avec une suite de 84 chevaux.
La rapidité de ces voyages pourrait faire supposer que les chemins, qui n'étaient autres que d'anciennes voies romaines, ne se trouvaient pas trop détériorés. Ceci est inexact, les chemins étaient généralement mauvais, quand ils n'étaient pas impraticables. Lorsque le roi, le duc de Normandie ou un grand personnage devait arriver, on envoyait les habitants du voisinage réparer les plus mauvais pas, à Rouvre, à Argilly, à Volnay, à Lantenay, et c'était tout. Les ponts n'étaient pas mieux entretenus ; à Montréal-en-Auxois les char-
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rotiers faisaient leur prière avant de se risquer sur les ponts et marécages qui entouraient celte localité. Divers testaments assignent des sommes pour la réfection des ponts. Nous avons vu le déplorable état des chemins dans le Querci, lorsque les voitures et les bagages du duc furent obligés à de grands détours pour se rendre à destination. La profondeur des ornières n'empêchait pas les cavaliers de marcher à une bonne allure, mais nous savons qu'on ne perdait pas l'occasion de se faire transporter par eau lorsque la chose était possible. Les chariots et les bagages s'en tiraient comme ils pouvaient. Ce qui doit surtout surprendre, c'est la rapidité des messagers chargés de porter une pressante nouvelle, des envois de marée ou autres. Comprend-on comment, en 1342, Robert de Lugny, gouverneur d'Artois, peut faire conduire à la duchesse en Bourgogne deux « escalletes » sur une brouette ? (Arch. Pas-de- Calais, A. 621).
Quand les dames n'allaient pas à cheval, on les conduisait en litière. La litière de la duchesse était portée par des mulets, dont le trot, plus calme que celui des chevaux, causait moins de secousses à l'équipage mobile. Pendant le voyage en Languedoc, le duc achète pour celte destination un mulet rouge et un mulet brun, qui furent expédiés de Montpellier en Bourgogne. Parfois il fallait refaire « un huys de coslé en la litière madame »; on achetait de la toile pour faire « deux mantellez au char des damoiselles », et on « raccoustrait o les petites échelles donnant accès dans ces véhicules.
Les itinéraires suivis par le duc pour aller d'une province dans une autre n'avaient rien de fixe et va-
riaient souvent. Il semble qu'en évitant le passage de certaines grandes villes, on ôtait toute occasion de débauche aux gens de la suite. Ou choisissait des étapes de moindre importance, dont les gites offraient la meilleure table et le meilleur coucher, l'hôtel de la Feslue à Moret ; de l'Hôpital, à Cerisiers; de Massenois, à Cannes-sur-Yonne ; de l'Echiquier, a Melun; de Jean le Flamand, à Savigny ; du Lévrier, à Villeneuve Saint-Georges ; de l'Epée, à la chapelle Saint- Nicolas ; de Jacques Tirelieu, à Pont Sainte-Maxence ; de Chepoy, à Compiègne. Citons, à Arras, l'hôtel de l'écu de France, du Croissant, du Mouton d'or, de la Fleur de Lys, du Blanc-Rosier, de Saint-Georges ; à Paris, les hôtels du Heaume et de Pierre Dagone. Le pourboire laissé dans chaque localité « ès pucelles de l'hostel » était en raison du bon accueil fait aux voyageurs. Dans ces diverses maisons, on ne faisait pas mauvaise chère, et les hôtes de moindre importance étaient également bien traités. Dans les comptes de dépenses de Mile de Noyers, bouteiller de France, mandé par le roi à Péronne, en 1338, on trouve les frais de lits, nappes et « touailles d, chandelles de suil, chandelles de bœuf, mouton, faisan, volailles, venaison de biche, perdrix, anguilles, carpes, brochets, quarreau, barbillon, poires, noix, amandes, verjus, riz, sucre, gingembre, saugie, oblies, tartes et «flaonnes », tartelettes, « gastel » pour mgr, etc.
ElDKS IV
IIKLATIONS
Lu variété des comptes déjà publiés nous montre dans l'intimité le duc, la duchesse, leur entourage, et nous permet pour ainsi dire de vivre avec eux. Toutes leurs relations de famille, d'amitié, de politique ou de convenance sont indiquées par les réceptions, les visites, les messages ou les présents. On assiste à la réception de Philippe le Long à Lantenay, en 1316; a la réception de sa veuve la reine Jeanne de Bourgogne-Comté (1327) ; à la réception de Jean le Bon et de Philippe de Valois à Hesdin (1334-1335) ; à l'arrivée du roi en Bourgogne, à Beaune, Rouvre, Argilly, Talant (1336); aux fêtes lors de la venue de Jeanne de Boulogne, femme de Philippe-Monsieur (1339); au passage du duc de Normandie allant avec Eudes IV au couronnement du pape Clément VI (134*2;; au voyage du même Jean le Bon se rendant avec le duc en ambassade à Avignon (1344); au mariage d'Amcdée, comte de Savoie avec la tille de Philippe de B. (juin 1348), etc.
Pour ce qui regarde la cour de France, les documents nouveaux et inédits abondent. On peut accompagner le duc, le 17 juillet 1317, lors de la discussion des droits à la couronne avec Philippe le Long ; le suivre avec Charles le Bel, en 1326, à Château-Thierry, Essommes, etc. ; prendre part aux chasses de Philippe de Valois à Breval, Magny, Meulan, et aux divertissements de la cour à Paris et dans les diverses résiden-
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ces des environs. On assiste aux festins chez la reine, chez Mahaut d'Artois, chez le comte de Flandre, chez le sire d'Anglure, à Le Thoult, près Montmirail, chez le prieur de Coincy-l' Abbaye, chez Hue de Pencheviller à Behencourt. En Bourgogne, le duc et la duchesse, partout accueillis par leurs vassaux, reçoivent la plus cordiale hospitalité chez les Mello, àEpoisses; chez Robert de Bourgogne, comte de Tonnerre, Alexandre de Blaisy, Jean de Bellenod, dans les diverses abbayes, et même chez de simples receveurs de chàtellenies.
Entre les dames, les relations ne sont pas moins agréables et courtoises. On signale les visites réciproques que se font la duchesse, les dames d'Alençon, d'Aumale, d'Athènes, de Thil, de La Roche, de Fley, de Rigny, de Ferrette, de Beaujeu, de Grancey, de Noyers, de Saint-Phalle, de Dinteville, etc. La reine, pleine d'attention pour sa belle-sœur, lui envoie des pâtés, des esturgeons, des friandises, en échange de cette bonne moutarde qu'on ne fait qu'à Dijon, et qui lui est expédiée dans des poinçons.
Chaque jour, les suzerains reçoivent des dons, un bœuf du maître d'Epailly, des poissons de l'évéque de Màcon, des brochets du prieur de Saint-Léger, des pourceaux de lait de l'abbé de Saint-Bénigne, des ombres du sire de Genlis, trois chevreuils du châtelain d'Aisey, quatre anguilles de l'abbé de Fontenay, vingt perdrix rouges du châtelain de Villaines, douze fromages de l'abbé de Citeaux, etc., sans compter des cadeaux plus rares, paons, grues, faisans, hérons, qui leur sont offerts par les municipalités des villes. Les donateurs étaient grandement indemnisés par les largesses du duc et de la duchesse, qui envoyaient des
présents en toute circonstance, soit pour les étrcnnes, soit à l'occasion d'un mariage. Aux seigneurs ils donnaient des hanaps, gobelets, joyaux, étoffes, marbrés de Bruxelles, chapeaux, fourrures, et aux demoiselles des ceintures et des bourses. La duchesse envoie un petit « chienet » à l'évêque de Chalon (1336); le duc donne à son clerc Pierre Blanot, d'Arras, des draps et deux pièces de « gros vair » pour faire une robe à sa fille Jeanne, c que il entend à marier briefment» (1347). Agnès de France fait un legs aux nourrices, à Jeannette d'Etaules, nourrice de sa filleule Blanche ; à Simone de Rouvre qui avait allaité le duc Hugues V pendant un an et demi, et pendant deux ans sa fille Marguerite, la trop fameuse Marguerite, femme de Louis le Hutin. En janvier 1348, l'aumônier Renaud de Gerland est chargé de porter des étrennes au pape.
Une longue énumération de faits et de noms n'est pas moins fastidieuse que la lecture des documents qui les fournissent. Des messagers attachés à l'hôtel sont chargés de transmettre des dépêches, et établissent de fréquents rapports entre les personnes alliées ou amies, avec la reine, avec le pape, le duc et la duchesse de Normandie, les reines de Navarre, d'Aragon, les comtesses de Savoie, de Boulogne, de Flandre, etc.
L'objet de ces messages est parfois indiqué, et la mention fournit une rectification à la chronologie souvent fautive du xiv" siècle. C'est par des messages que nous savons la naissance de la duchesse Jeanne de France, le 1 ou le 2 mai 1308 ; que nous connaissons ses premières couches à l'âge de quatorze ans, en juiu 1322 ; la naissance d'un fils Jean, en juillet 1324. Deux courriers du duc, partis le 23 août 1328, annoncent la
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victoire de Cassel à la comtesse d'Artois, ce qui avance d'un jour la date donnée pour cette bataille par les historiens. C'est par un double message que Ton peut rectifier la date de la bataille de Saint-Omer qui eut lieu le 20 juillet 13iO. Les fêtes de relevailles de la duchesse de Normandie à Chàteauneuf-sur-Loire, après la naissance de sa fille Jeanne, eurent lieu dans la quinzaine d'août 1342, puisque le duc revenait la semaine suivante à Aignay avec tout son « linez », après avoir assisté à la cérémonie (Arch. Côle-dOr, B. 2055). Le 27 décembre 1326, on donne 12 1. à un valet qui apporte nouvelle de la naissance d'une fille de Marie de Hainaut, femme de Louis, comte de Clermont. Un courrier vient annoncer, en 1334, la naissance de Hugues de Chalon, fils de Jean de Chalon-Arlay. Marguerite de France et son fils Louis de Maie, arrivant à Donzy, y reçoivent un message du comte d'Auxerre, leur apprenant la naissance de son fils Louis de Chalon, Une note de dépenses, du G février 1339, nous donne les frais des obsèques de Jean de Chàteauvillain, seigneur de Luzy (Arch. du Pas-de-Calais, A. 584».
PIÉTÉ ET CHARITÉ
Le duc et la duchesse sont les défenseurs des opprimés et des malheureux. Aucune misère, aucune infortune ne leur est signalée sans qu'ils ne s'empressent d'y apporter quelque soulagement. Cette pitié pour les souffrances et les déshérités de ce monde est le meil-
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leur côté du moyen âge, et la hiérarchie féodale, en donnant au suzerain tout pouvoir et toute autorité sur ses sujets, le constituait en môme temps leur prolecteur naturel.
La cour et l'hôtel ducal comptaient du reste beaucoup de clercs, prélats, chanoines et hauts dignitaires ecclésiastiques au nombre des administrateurs, chargés les uns et les autres de distribuer les secours d'une charité qui rachetait bien des fautes. Hugues de Corabeuf, chancelier de Bourgogne, Jean Aubriot, Hugues de Pommard, Robert de Lugny furent successivement chargés du gouvernement de l'Artois, et plusieurs obtinrent des sièges épiscopaux par l'influence du duc, qui payait avec les faveurs du Saint-Siège les services qu'on lui rendait.
La plupart des chapelles castrales étaient desservies par un chapelain dont le titulaire était distinct de celui de l'hôtel ducal. En voyage, le duc et la duchesse avaient un autel ou chapelle portative, sur lequel la messe était dite dans la localité où l'on prenait gite, et quelquefois sur des bateaux, quand on avait un trajet par eau à parcourir pendant plusieurs jours. En 1328, Jean d'Autun était chapelain, et eut plus tard comme successeur Renaud de Gerland, qui avait un valet et deux chevaux à son service. En 1330, le duc accorde une exemption d'impôts àGuide Rochefort, fils de maître Henri (Arch. du Doubs, B. 436). Mathieu de Laignes était chapelain du château d'Aiguay (1342, Arch. Gôte-d'Or, B. 2055). Barthélémy était chapelain de l'hôtel d'Artois à Paris (1338-1342, Arch. du Pas-de- Calais, A. 613 et 572). Robert Ghéluy, d'Arras, chanoine de Réthune, desservant le château d'Hesdin, fut
remplacé par Guillaume le Normand, et comme il était devenu vieux et infirme, Eudes IV le nomma maître de l'hôpital d'Hesdin, à la place de Martin de Noyelette (26 octobre 1346, Arch. du Pas-de-Calais, A. 83). Dans les dernières années de sa vie, la duchesse eut pour chapelain Jean de Cernon, Jean Joly, de Bourges, et Guillaume Bonotte (Arch. du Doubs, B. 72 et 407 ; Arch. de la Côte-d'Or, Protocole des not., B. 11.244). Hugues était chapelain de Philippe, comte de Boulogne, en 1344. Le duc Hugues V avait eu pour aumônier Hugues de Villiers, ancien précepteur delà maison du Temple d'Epailly, et, vers la môme époque, Nicolas, Frère-Mineur, était confesseur de la duchesse Agnès de France ; ces deux ecclésiastiques paraissent plusieurs fois dans le procès desTempliers (t. II, p. 69, 106, 129, 350, 363).
La piété de la duchesse Jeanne se manifeste surtout à l'occasion de la mort de ses parents et de ses enfants. Elle fait célébrer partout des services pour sa grand' mère Mahaut d'Artois, pour son père Philippe le Long, pour sa mère Jeanne de Bourgogne-Comté, pour ses enfants, pour ceux de la reine, à Saint-Denis, Longchamp. Citeaux, Brazey, Val-des-Choux, Fontenav, Gentilly, Conflans, Saint-Maur des Fossés, etc.
Eudes IV n'est pas moins respectueux pour le souvenir des défunts, qu'il s'agisse de ses parents, de ses officiers ou de ses serviteurs. A la mort de sa petite cousine Jeanne de Flandre, duchesse de Bretagne, il fait porter trois cents livres de cire pour célébrer des messes. Pour une autre cérémonie il olîre îles chandellesdecire à Saint-Martin d'Hesdin. En 1320, il n'hésite pas à faire un long déplacement pour assister aux
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funérailles de Guillaume de Meiio, seigneur d'Epoisses. C'est à ses frais qae se font îes services et les obsèques de tous les officiers et valets de l'hôtel. Au mandé de chaque fête de la Toussaint et au jeudi saint, suivant la pieuse coutume de ses prédécesseurs, il lave les pieds des pauvres, les nourrit et leur fait distribuer des aumônes. La pénurie des finances n'arrête pas l'élan de cette charité ; indépendamment d'une somme de quarante sous donnée toutes les semaines en aumône, chaque jour porte une dépense de dons aux pauvres, à des pauvres femmes, à des pauvres manchots, à des pauvres prêtres, à des pauvres gentilshommes, et il ne traverse pas une localité sans y laisser trace de sa libéralité. En 1330t il fou de la chartreuse de Fontenay-les-Beauue. En 1337, il établit une chapelle desservie par six chanoines à Talant, « pour escroitre especiaument le service de N.-S. ». En 1339, il assure une rente viagère à Nicolas de Billi, corde l ie r d'Ar ras, alors malade. En 1343, il reçoit une lettre de remerciements du pape pour le don de reliques et d'un reliquaire. En 1348, il lègue trois cents livres tournois pour l'achèvement de la Sainte-Chapelle de Dijon. Les donations faites à un nombre considérable d'hôpitaux, raaladreries, maison-Dieu et d'établissements charitables pesaient lourdement sur le budget ducal obéré par bien d'autres dépenses.
Même activité charitable de la duchesse et de sa bru la comtesse de Boulogne, qui ne négligent aucune occasion de servir les religieux ou religieuses o qui ont soutenu des pertes pour la guerre », et font faire des pèlerinages à l'occasion de la maladie de leurs enfants, ou pour toute autre cause.
A ces œuvres qui indiquent de sérieuses pratiques de piété, il faut joindre les fondations, constructions et entretien de monastères et de chapelles castrales à Beaune, Villiers, Argilly, Vernot, Jugny, Brazey, Rouvre, Aignay, Lantenay, Montbard, etc., dont le détail sera donné ailleurs.
L1VRKS ET ENLUMINEURS (I).
Le sentiment de curiosité qui s'attache à l'histoire des imprimeurs ne nous a rien laissé ignorer des faits principaux qui les concernent ; grâce à leurs livres répandus à un certain nombre d'exemplaires, leurs noms sont connus, et on en peut dresser la liste à peu près complète. La sagacité des chercheurs n'a pas été aussi habile à découvrir les artistes dont les merveilleux travaux manuscrits sont arrivésjusqu'à nous. C'est à peine si Ton en peut citer quelques-uns ; les autres sont absolument inconnus malgré l'incontestable mérite de leurs œuvres anonymes. Cependant ces calligraphies sont les ancêtres des imprimeurs, de même que les livres ont pour aïeux les manuscrits dont ils procèdent.
Il y eut au xive siècle, et dès l'origine de la guerre de cent ans, une décadence dans les institutions monastiques, qui se fit sentir dans les abbayes d'hommes comme dans les monastères de femmes. Les produc-
(1) Tout ce paragraphe est le chapitre 1 d'un travail inédit : Enlumineurs et Ecrivains de forme en Bourgogne (du xui* au xv siècle).
lions littéraires élaborées dans les cloîtres, et les transcriptions de manuscrits diminuèrent dans une notable proportion ; mais lorsque les moines travaillèrent moins, les laïcs y suppléèrent, comme s'il ne pouvait y avoir de lacune dans la culture de Pesprit. Des écrivains, des enlumineurs, îles relieurs, des parclieminiers, et entin des libraires s'établirent peu à peu, et mirent leur art au service du public lettré. La transformation ne se fit que successivement, car si dans les grandes abbayes chaque religieux se partageait le travail, et adoptait une spécialité, il est certain que les premiers copistes laïcs Curent à la fois enlumineurs, relieurs et colleurs.
Sous le duc Robert II, dès la fin du xme siècle et au commencement du xiv% il y avait à Dijon un écrivain du nom de Laurent, dont la veuve vivait encore en 1338, et qui se nomme Belette, « veuve de maistre Laurent, escripvain de Dijon. » 11 eut, comme nous le verrons, un fils du même nom, à la fois écrivain et enlumineur de livres, qui l'aidait dans ses travaux et qui lui succéda (1).
Nous constatons à Beaune, vers 1300, la présence d'un écrivain du nom de Hugues, qui y possédait une maison, et qui travaillait pour le public. Il avait fondé son anniversaire dans l'église de Notre-Dame de Beaune : « pro magistro Hugone scriptore, super domum que fuitdornini Stephani de Salinis, in qua moratur Jacobus de Kubcomonte (*2).» Pierre, de Dijon, écrivain, travaillait pour Robert de Decise, évéque de
(1) Arch. de la Côte -d'Or, Protocole du notaire Hugues Poissenet, B. H. 230, !i° 8.
(2) Ubituaire de Beaune, mss. de notre cabinet.
Chalon-sur-Saône, qui l'appelle « scriptor noster », et lui lègue par testament, en 1315, une rente de cent sols (1).
En 1347, « maistre Robert, escripvain à Dijon, y « demeurant, confesse que pour VI livres monnoye « courant maintenant, desquelx il ha ehu et recehu
i « de M. Briete LXX sols et L à la Nativité de S1 Jehan « Baptiste, ycelui Robert doit pourfaire enteurement « ung Antiffonay, ou quel il faut environ X queers et « plux, se plux il falloit, tant d'escripteure et enlu- « mineure et reloihure, comme de autres chouses « quelx quelles soient, liquelx doit estre enluminez « d'azur et de vermoillon. et les grosses lettres flureu tées, et li doit rendre parfait devers la Nativité S1 « Jehan Baptiste prouchainement venant (2). » Ce Robert, écrivain et enlumineur, originaire d'Artois, était l'un des fils d'un artiste du même nom et de la même profession plusieurs fois occupé par Mahaut, comtesse d'Artois. Elle avait fait remettre, en 1303, à Robert, l'enlumineur, une somme de quatre livres;
| en 1328, elle lui avait acheté trois Kadrans moyennant douze sols, « pour la chambre, pour les estuis et pour les escriptions (3). »
\ Jean était écrivain à Dijon en môme temps que Ro-
bert, et paraît avoir été plus particulièrement attaché au duc et à la duchesse, qui lui avaient donné dans la
(1) bibl. na t., Cartul. de I eveché de Chaloti, lat. 17.089, f. 36-of.
(2) Arch. de la Côte-d'Or, Protocole du notaire Guy Cossenet, de Dijon, B. 11,250, nu 49. Cette mention a été plusieurs fois publiée par fi. Peignot, Calai, des livres des ducs de p. 24: Siraonnet, Droit public en B ; l'abbé Marcel, Les livres liturgiques du diocèse de Langres, p. 34, etc.
(3) Arch. du Pas-de-Calais, comptes do l'Artois. A. iNO.
ville une maison qui fut mise en souffrance, en 1347 (1).
Dans nombre d'autres localités de moindre importance on rencontre des écrivains qui se déplacent et mettent leur talent au service de ceux qui les paient. En 1333, les administrateurs de l'hôpital de Tonnerre, voulant mettre en ordre les papiers et les titres de leur maison, font venir de Flavigny l'écrivain Jean, qui met une année à copier leurs chartes, et à composer le cartulaire curieux et peu connu qui se trouve encore dans les archives de cet hôpital : « à Jehan, de Fiaveny, escrivin, pour escrire toutes les lettres de l'oppital, et y mit un an ou plus. » On fit en môme temps relier tous les manuscrits et on mentionne les frais « pour III peaux de megiez et un dagorne pour « relier les livres du moutier, V sols III1 d. ; pour « coleurs et fueille à poindre, pour cloz pour lesdits « livres, XII d.; une peau de megiz el des cloz pour « les livres nostre maistre, II sols; pour neuf assises « de laiton pour mettre sur lesdits livres, VI d. (2). »
Poinçon-les-Grancey possédait aussi un écrivain, Jacques Pertuiset, qui s'engagea, en 1346, avec son fils, et promit de faire un missel en deux volumes, partie d'hiver et partie d'été, dans un délai déterminé, sous peine de cent sols d'amende. Ce missel était destiné au curé du lieu (3).
Les écrivains se succédaient de père en fils. Ils
(1) Arch. de la Côte-d'Or, Chambre des Comptes, B. 3436 : < mona. Jehan, roscripvain, mis en suflre de la maison qui tient de Mgr et dou commandement madame, cui Dieu pardoint. »
i2) Arch. de l'hôpital de Tonnerre, Comptes dudit hôpital depuis le 19e jour de septembre 4 333 au 20« jour de février 1334.
(3) Arch. de la Côte-d'Or, Protocole du notaire d ls-sur-Tille, 8. \ \ ,243, no 45.
avaient une généalogie, et peuvent servir d'exemple à la stabilité professionnelle, dont nos générations actuelles ont depuis longtemps perdu la tradition.
Le premier écrivain dijonnais, Laurent, dont on a parlé plus haut, était à la fois peintre et enlumineur. Il fut remplacé par Laurent II, son fils, qui s'intitule seulement peintre, dans un acte de 1354, par lequel Bertheiot Morise, monnoyeur, met son fils en apprentissage chez Laurent le peintre, qui s'engage à le nourrir, l'entretenir, le coucher, « et l'introduire bien et léaulment en fart de salure, de pointure, et en tous autres ars que monstrer li pourroit (1). » Ce même Laurent II est cité dans une pièce postérieure comme ayant été exécuté pour ses démérites, et ayant eu sa maison confisquée : « vente par Dimanche de Vitel, receveur général de Bourgogne, d'une maison sise à Dijon, confisquée sur Laurent le peintre exécuté pour ses démérites (2). » Le motif de cette exécution capitale ne nous est pas connu, et mérite de piquer la curiosité. Y avait-il déjà peine de mort contre ceux qui répandaient certains écrits sans autorisation? On en a des exemples.
Le fils de Laurent, nommé Belin, était à la fois enlumineur, comme cela ressort d'un titre de 1357 (3), et écrivain, ainsi que l'atteste un document de 1359, par lequel le même Belin met son fils Perreau en apprentissage chez Jean, dit « le pareur », peintre, pendant
(1) Arch. de ia Cote-d'Or, Protocole de Jean d'Acey, prêtre coadjuteor de Hugues Poissenet. notaire à Dijon, pour le duc, B. 41,254.
(î) Arch. de la Cote-d'Or, Protocole des notaires, B H ,255, registre de 4354-1360.
(3) Arch. de la Cote-d'Or. Protocole des notaires, B. 4 1,234.
huit ans, avec obligation par ce dernier de lui enseigner son art et de l'entretenir (1).
Pour compléter ce qui concerne cette famille d'enlumineurs dijonnais, ajoutons que Perreau a un frère aîné, nommé Belin, comme son père, et que ce dernier fut plus d'une fois chargé d'enluminer des livres pour Marguerite de Flandre, duchesse de Bourgogne. En 1383, Belin est encore cité avec son frère Perreau comme exerçant leur art à Dijon : « maistre Belin, escrivain de forme, Perreau, le peintre, son frère (2). » C'est la première fois que nous trouvons le titre « d'écrivain de forme », c'est-à-dire d'écriture gothique, la seule alors usitée. Perreau entré en apprentissage d'enlumineur, en 1359, à l'âge d'environ quinze ans, en avait au moins quarante en 1383. On le rencontre encore dans des actes notariés en 1389, mais il disparait après cette date.
Voici donc une première lignée bien constatée d'enlumineurs dijonnais.
0 Laurent /, écrivain et peintre.
...1300 y avant 1338.
ép. : Belette, qui lui survit.
Î Laurent H, écrivain et enlumineur, t 4355.
Belin l Laurent, écrivain et enlumineur. ...1357-1359...
f| Belin II, écrivain ^ Perreau, peintre et enlumineur. 1 359 1 373- 1 383. .. 1 359-1 383-1 389...
(I) Arch. de la Côtc-d'Or, Protocole de Simon Geliot, de Blaisy. ooadjuteur de Jean Poisscnet, tabellion de Dijon, pour le duc, B. 1 1 ,256. Le texte latin de ce marché d'apprentissage a été donné par Peignot. Simonnet et l'abbé Marcel dans les brochures précitées.
(î) Arch. de la Côtc-d'Ur, Protocole de Pierre de l^ayer, prêtre notaire a Dijon, B. 11,288. n° 66.
Les documents qui se rapportent à Etienned'àunoire prouvent qu'en sa qualité de prêtre et de religieux de Saint-Bénigne, les manuscrits qu'il copiait avec tant de soin étaient par lui vendus à des religieux, et principalement à ceux de sa maison, comme au sous-prieur, en 1351, à frère Pierre Girarde, en 1354, au curé de Minot, en 1358 (1). Gui Raby, gardien des chartes de Talant, chargea Pâris, écrivain de Dijon, de relier et couvrir le livre des inventaires des fiefs du domaine, et la même année 1357, il confia à Jean de « Selongey » la reliure de quarante cahiers de papiers contenant les terriers de plusieurs châtellenies du duché, et dix cahiers de copies de fiefs (2).
Nos ducs avaient une existence beaucoup trop nomade et mouvementée pour consacrer beaucoup de temps à la lecture et à l'étude, et cependant leur éducation intellectuelle n'était point négligée. Même au xme siècle, on a pu constater leur goût pour les romans de chevalerie et les productions littéraires. Eudes de Bourgogne, fils d'Hugues IV, si malheureusement décédé à Acre, n'avait pas oublié d'emporter des livres en Terre-Sainte, et dans son curieux inventaire on trouve le Roman de Loherain, celui d'Outremer, et un chansonnier qu'Erard de Valéry ne voulut pas abandonner, et qu'il racheta pour 31 besants (3).
Marguerite de Bourgogne, reine de Jérusalem et de Sicile, dans le codicille de son testament, en 1308, laissait à sa nièce Mahaut un Psautier provenant de sa
(1) Il en sera parlé plus loin en citant le prix des livres.
(2) Arch. de la Côte-d Or, B. 1402, fol. 4».
(3) VoirChazaud, M cm. de la Soc. des Antu/. de f Y . t. XXXII. p. 64 et suiv.
mère ; à la princesse d'Antioche qui restait avec elle à Tonnerre ses Heures d'argent et son Livre blanc; à son chapelain et aumônier Robert de Luzarches un Bréviaire en deux parties « en quoy je lis » ; à Gillette, nièce de cet aumônier, un autre Bréviaire « en quoy ele m'ayde à lire mes heures » (1).
Le duc Robert II avait donné à ses fils comme précepteur l'un des plus habiles hommes de son temps, Gui de Prangey, seigneur de Beire, chargé de l'équitation et des exercices physiques; mais il avait confié leur éducation intellectuelle à son clerc le plus intime Raoul de Beaune, dit Froichard, et au chapelain de ce dernier que les familiers de la cour ducale avaient plaisamment surnommé « Quoniam ». La duchesse Agnès de France, devenue veuve, avait eu la main heureuse pour achever l'instruction de ses enfants fils ou filles, en choisissant le clerc Jean Aubriot, dont la direction contribua à leur inculquer des connaissances et des goûts qui n'étaient pas ordinaires à cette époque.
Le duc Hugues V, plein de reconnaissance pour celui qu'il appelle « notre cher maître Jehan Aubriot», lui avait donné cinquante livrées de terre, et remplaça celte donation dans son testament par l'abandon d'une maison sise en Champmol. Au nombre des autres clercs d'Hugnes V, citons Girard et Pierre de Jailly, ainsi que Pierre de Semur, qui devint son chancelier après avoir été clerc de son père.
Robert de Bourgogne, destiné par le duc Robert II à la cléricature comme son lrère Louis, avait été marié six ans après la mort de ce dernier, le 16 juin 1321,
(I) Orig. Arch. de l'Hôpital de Tonnerre.
avec Jeanne de Chalon, qui lui avait apporté le comté de Tonnerre. Ce grand amateur de livres avait eu le temps de se livrer à l'étude pendant sa longue détention en prison après la bataille de Varey ; il mourut en 1334, la veille de Saint-Luc. Comme gardien de l'abbaye de Pothières, il est un de ceux auxquels l'auteur du Roman de Girart de Rossillon recommande son livre :
Hé Robert de Bourgoigne, gentilz cuens de Tonnerre, Et Jehanne, ta femme, seur le conte d'Ausserre, Vous estes gardien de l'église qui garde Le corps du duc Girart, vostre est pour voir la garde.
Ce roman fut donc composé avant 1334 et après 1330, date à laquelle le duc Eudes IV est nommé dans le poème comte de Bourgogne et comte d'Artois. Jeanne survécut vingt-six ans à Robert, et le curieux inventaire de ses biens et de son mobilier relate plus de vingt volumes : « ung Messal qu'est nottez à l'usaige « de Paris; ung Entiffonnier et Gréai nottez; ung « Bréviaire nottez à l'usaige de Langres, ensamble le « Messal; ung Bréviaire notiez à l'usaige de Paris en « deux volumes ; ung autre Bréviaire de tout l'an, en « ung volume à l'usaige de Homme, en lettre d'our « dessus et fermais d'our ; ung autre Bréviaire à l'u- » saige de Rome ; deux grands volumes esquels fu ma- « dite dame la contesse disoit ses Heures du jour. « Item, une Bible en françois en deux volumes ; ung « livre en françois de Vices et Vertus ; item, ung Rôti mans de Godeffroy de Buillon ; ung autre Romans « dou Roy Phelippe le Vaillant ; item, un livre en « françois de plusieurs medicennes ; ung livre en fran- ■ çois des Loys de Bertaingne; ung viez Romans « d'Alexandre; ung autre Romans en papier; ung
« Romans de Loheran ; ung petit Roman du royAriu, « et un viez livre de Cyromancie; ilem, deux Ours à « fermaul d'argent de po de pris, et ung livre d'On- « sons... » (1).
Une des sœurs de nos ducs la reine Jeanne de Bourgogne, femme de Philippe de Valois, s'intéressait au culte des lettres, aimait les livres et se plaisait à en faire composer. Gille Mauléon, moine de Saint-Denis, avait écrit et enluminé pour elle un livre d'Heures, décoré de peintures, qui se trouve au musée de l'Ermitage à Saint-Pétersbourg (2). C'est à la requête de la reine Jeanne que Jean de Vignay traduisit en 1328 les Epilres et Evangiles à l'usage de Paris (3), la Légende dorée (4), le recueil de Fables (5), le Miroir historial de Vincent de Beauvais (6) ; on lui adresse le roman en vers de Girard de Rossillon, le livre royal (7). Par un testament du 11 mai 1329, cette princesse léguait ses livres à sa fille Marie, femme de Jean de Brabant (8), mais la légataire mourut avant sa mère, et les manuscrits passèrent en d'autres mains.
Isabelle de France, sœur de la duchesse de Bourgogne, légua, en 1345, son Bréviaire aux frères Mineurs de Besançon, mais en réserva la possession sa vre durant à Pierre de Bâtant, religieux de cet ordre, qui avait écrit ce volume, « quia scribit eum » (9).
0) Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 309.
(2) Léopold Delisle, Cabinet desmss. de la Bibl. nat., t. I, p. 14-15.
(3) Bibl. nat. fr. 22890.
(4) /ci , fr. 6845.
(5) /</., fr. 1294.
(6) Bibl. nat., fr. 316.
(7) Von L. Delisle, Cabinet des mss.de la Bibl. nat. A. I, p. I*-'5
(8) Bibl. nat., fr. 20,367, fol. 57.
(9) Dom Plancher, t. 11, pr. cclxxvii.
On ne peut douter du degré d'instruction que possédait Eudes IV par les lettres missives que nous connaissons, mais peut-être eut-il pour principal et plus intime rédacteur son ancien maître Aubriot, qualifié du titre de secrétaire du duc, en 1331, puis son gouverneur d'Artois et mailre des comptes de B. (1). Pendant tout son règne Eudes sut utiliser les services de cet homme dévoué, qui fut son premier exécuteur testamentaire et qui lui survécut trois ans. Parmi les autres clercs attachés à sa personne, et qui ont pour principale mission de rédiger les Chartres, mandements et ordonnances, on peut citer Jean Chambellan, chanoine de Beaune, 1331 ; Thibaut de Semur, archidiacre d'Auxerre, 1332; Guillaume de Fouvent, qui fut envoyé à Avignon, en 1338 ; Guillaume de Chaumont, plus tard gouverneur d'Artois (2), et principalement Anseau Peaudoie, chanoine d'Autun, conseiller, maître des comptes, secrétaire du duc, et dont le nom parait sans interruption sous son règne. En 1346, Eudes IV mande de donner de grâce spéciale vingt livres aux fils de Pierre Blanot, son clerc, et envoie des draps et des fourrures à sa fille Jeanne lors de son mariage (3). En 1348, il donna à Jean, « nostre amé clerc et nostre escripvain », les revenus de la chapelle fondée dans l'église de Chaussin (4). On ne rencontre guère dans les comptes que des achats de livres d'église, missels, psautiers, étuis pour les missels de Mgr, fermaux pour son bréviaire. Robert Ghéluy, son
(1) Voir note t. VII, p. 406.
(2) Arch. du Pas-de-Calais, A. 518, 529, 572, 670. 670.
(3) ld. Comptes de l'Artois, A. 658 et 658.
(4) Arch. du Doubs. B. 72.
chapelain d'Hesdin, lui fait écrire et enluminer un bréviaire à Arras, en 1344, et paie dix livres pour le parchemin et l'écriture (1). Le chapelain de Saulx fait « rappareiller le messaul » de la chapelle (2).
Nous ne connaissons pas tous les manuscrits que pouvaient posséder Eudes IV et la duchesse, mais ils avaient hérité de tous les livres que Mahaut d'Artois perdit lors de l'invasion des confédérés flamands à Hesdin, et pour lesquels fut adressée une réclamation au Parlement. Ces livres, dont on a l'inventaire (3), furent heureusement réintégrés dans la librairie d'Hesdin, et comprenaient une douzaine de volumes: Tristan, en trois volumes, le Roman des Faits d'Outremer, les Enfances Ogier, Mestre Tancvé (Tancrède), le Roman du Renarl, le Roman de la Violette, une Bible en français, la Vie des Sainte, le Roman du Grant Kan (4).
Ces ouvrages passèrent en la possession du dernier duc Philippe de Rouvre, qui, malgré son jeune âge, aimait les livres et surtout les enluminures. En 1354, il paie pour la chambre des comptes de Dijou, au prix de soixante sols tournois, « ung Kalendrier à III évangiles tout reliez en deux aiselles, couverts de parchemin et à deux fermaux, ensemble un crucifiement d'or, d'azur et d'autres coleurs » (5). On voit que « son escripvain », Huguenin Le Froiguier, de Dijon, ne pouvant enluminer un livre intitulé Vices et Vertus, appartenant au duc, était obligé de s'adresser
(4) Arch. du Pas-de-Calais, comptes de d'Artois, A. 639. (t) Arch. de la Côte-d'Or. comptes de Saulx-le-Duc, B. 6078. 3) Le Roux de Lincy, Bibl. de l'Ecole des ch., 3' série, 111, p. 63.
(4) Voir Richard, Mahaut, comtesse d Artois, p. 102.
(5) Arch. de la Cole-d'Or, Compte de Dimanche de Vitel, 1357, B. U97, f. 38.
a Belin, fils de feu Laurent, qui lui prit 24 florins pour ce travail d'ornementation (1). La même année Raoul, chapelain de Philippe de Rouvre, était chargé de réparer ses Heures dontlareliureétaiten mauvais état (2). Enfin, par ordonnance du 17 décembre 1359, le duc faisait payer quinze florins à Fourques de Meaux, chapelain de la reine de Navarre, pour un Roman de la Rose et le testament de maître Jehan de Meun, « enluminés d'or et bienescripts », achetés pour le compte de Philippe (3).
Les protocoles des notaires nous indiquent encore d'autres écrivains dijonnais sous ce règne, comme Jean de Selongey, « scriptor », demeurant à Dijon (4); Jean Fabrice, de Paris, enlumineur, « illuminator librorum», et sa femme Jeannette, qui vinrent s'installer à Dijon, en 1361, et prirent à loyer de Guillemette, veuve de Goulat, une maison sise en la rue du Bourg (5). Il faut croire que les travaux étaient alors nombreux puisque les artistes de la localité ne pouvaient suffire aux besoins de la commande.
Eudes IV avait installé à l'hôtel d'Artois à Paris Guillaume Joly comme garde des lettres et archives, office qu'occupait en Bourgogne Gui Raby, clerc des comptes, garde du trésor de la tour carrée de Talant. Ce Gui Raby, personnage assez notable, fut chafgé de faire
(4) Arch. de la Côte-d'Or, Protocole des notaires, B. II, 234.
(2) Arch. delà Côte-dOr, Compte de Dimanche de Vitel, 1357. B. U05, loi. 68.
(3) /d., id.t 4359, B. U06.
(4) Arch. de la Côte-d'Or, Protoc. de Jean d'Acey, prêtre notaire, B 41 .254, n°27.
(5) Arch. de la Côte-d'Or, Protoc. de Henri-Etienne Fenay, B. 44.260, n' 37.
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l'inventaire des titres et privilèges du comté deB. déposé à Poligny, et d'en rapporter des copies à Talant(l); plus tard, en 1356, Jean le Bon lui fit relever tous les titres relatifs à la monnaie d'Auxonne et aux droits contentieux du "roi, de l'archevêque et duchapitre de Besançon (2). Les archives ducales étaient en si mauvais état, et « si petitement hébergiées » que Gui Raby fut obligé de commander à Collin, tonnelier de Dijon, en 1354, trente caisses en bois de hêtre pour les mettre, et comme ces caisses ne suffisaient pas à dégager l'encombrement de la tour de Talant, on en commanda douze autres l'année suivante que l'on fit solidement ferrer (3).
On n'a pas à rappeler les achats qui paraissent dans les comptes, cahiers de papier, rames de papier à la forme, parchemins de veau, froncine, cire, bouteilles d'encre, achetés à Dijon, Troyes, Paris, Arras, etc.
Divers documents mentionnent des prix de manuscrits, suivant leur importance et la valeur de l'ornementation. Hugues de Bretenières, drapier à Dijon, achète un missel recouvert en cuir rouge pour cent sols (4). Guillaume de Mâcon, de l'ordre des Frères- Prêcheurs, donne reçu de trois livres parisispour avoir écrit un livre d'église destiné aux religieuses d'Ar-
(1) Arch. de la Côte-d'Or, Comptes de Talant, B. 5.053.
(2) Arch. du Doubs, B.63». Cette famille Raby ou Rabby, de Dijon, faisait alors partie de la riche bourgeoisie de la ville; l'un de ses membres, Jean Raby, était assez riche pour acheter, en 1 35 1, moyennant cent florins de Florence, un troupeau de 350moulon?,que lui vendirent Jean de Rousemont et sa femme (Arch. de la Côte-d'Or, Protoc. de> notaires. B. H. 255).
(3) Arch. delà Côte d'Or, B. 1397, fol. 37, et B. 1399, fol. 40.
(4) Arch. de la Côte-d'Or, Protoc. des not., B. 11.2i0 (1342-6).
ras (1). Un chanoine de Ne vers, Laurent de Mœrs, vend un bréviaire moyennant vingt florins (2). Etienne, ûls de Jean Arnout, de Saint-Broin, prêtre, s'engage, pour l'église de Minot, à faire écrire, noter, illustrer, « illuminare », et relier un psaultiery comprenant toutes les litanies, toutes les hymnes de Tannée, avec le premier verset noté, et un bréviaire d'été à l'usage du diocèse de Langres, le tout en bon parchemin dit t frecine *, et par marché fait de 28 florins de Florence de bon or (3). En 1354, Etienne d'Aunoire, religieux de Saint-Bénigne, vend au sous-prieur de ce monastère un bréviaire en deux volumes pour quarante florins, et Pacheteur lui laisse la faculté de s'en servir pour dire ses heures (4). Vers la même époque, Laurent de Foutenelle s'engage envers Jean Le Lorrain, clerc et tabellion de la cour de Langres, à demeurer avec lui, à le servir, lui obéir, lui rapporter tout bénéfice pendant cinq ans, à condition que celui-ci le nourrira, le couchera, l'entretiendra, et lui apprendra l'écriture et la pratique (5). Pendant l'invasion anglaise en Auxois, l'an 1359, un particulier ayant volé le bréviaire de Téglise d'Annay-la-Côte, près Avallon, est taxéà30fr. (6). L'inventaire de Jean de Safïres, doyen deSaint-Mamraès de Langres, en 1349, indique un certain nombre de volumes, un Ordo à l'usage de Langres, relié en
(1) Arch. du Pas-de-Calais, Artois, A. 443.
(2) Id. A. 495.
(3) Arch. do la Côte-d'Or, Protoc. B. 4 4.243; Simonnet, le Clergé m B.y Mem. de ÏAc de Dijon, 2* série, t. XIII. p. 105 ; L'abbé Marcel, le$ Lirres liturgiques du diochede Langres, p. 33.
(4) Arch. de la Côte-d'Or, Protoc. B. M. 234. ^5) Arch. de la Côte-d'Or, Protoc. B. H. 234.
(6) Arch. do la Côte-d'Or, chambre des Comptes, Auxois, B. 2769.
peau rouge, estimé deux gros; un beau bréviaire noté en deux volumes, ornés de fermoirs d'argent, estimé trente florins ; un très beau missel noté en deux volumes, fermé par des agrafes d'argent très bien travaillées, estimé quarante francs d'or (1).
Les meilleures librairies se trouvaient dans les monastères, et quelques catalogues nous en ont été conser vés, comme celui des Dominicains de Dijon, en 1307, qui possédaient 140 manuscrits, et dont la curieuse liste a été publiée (2).
C'est surtout parles testaments et les donations que l'on voit quel prix on atlachaitaux manuscrits qui sont presque toujours des livres d'église. Jean de Bourbon, archidiacre d'Avallon, lègue à Jean d'Autun, curé de Pouilly, plusieurs volumes de Décrétâtes, un livre de Sermons pour les dimanches, et des bréviaires en 2 volumes avec les psaumes (1299) (3). Etienne de Limoges, clerc de Jean de Rochefort, évèqtie de Langres, donne par testament son bréviaire à Jean de Proveuchère (1300) (4). Gaucher de Saint-André lègue son missel à Saint-Lazare d'Avallon (1301) (5). Jean, curé de Tazilly, laisse ses décrétâtes à un de ses neveux, et son bréviaire à un autre (1304) (6). Hugues de Pellerey lègue son psaultier à l'église de Pellerey (1349) (7). Hugues de Roussillon, moine de Saint-Martin d'Autun, choisissant sa sépulture dans l'église de ce monastère,
(1) Roussel, Hist. du diocèse de Langres, t. I, p. 44.
(2) Peignot, De Cane. bibl. desducs de B , p. 1 17-132.
(3) De Charmasse, Cartul. de i église d Autun,t. II, p. 325. (i) Roussel, Hist. du dioc.de Langres , t. 1, p. 217.
(5) M s. de notre cabinet.
(6) Do Charmasse, Carlul. de l'église d'Autun, t. II, p. 124.
(7) Arch. de la Côte - d'Or, Protocole des notaires, B. 1 1 . 253.
l'enrichit d'ornements, de vases précieux et de manuscrits (1333) (1). Gille de Paisy, clerc, atteste que son oncle Félix de Coudun, chanoine d'Auxerre et lecteur de l'église, ayant légué sa bibliothèque au chapitre, il a emprunté ses livres se composant de dix-sept ouvrages, dont il donne rénumération, avec distinction de ceux qui sont en froncine ou en simple parchemin de veau (1324) (2). Jean d'Arcis, évêque de Langres, concède par testament quatre ouvrages à son église, un Collectaire écrit en grandes lettres, un Pontificale, un livre contenant les Offices des morts, et un autre contenant les Heures de la Sainte-Croix et celles de la Vierge (1344) (3). L'obituaire de Saint-Vincent de Mâcon conserve le souvenir des bienfaiteurs qui ont laissé des livres à cette église, comme le chanoine Guillaume, auquel on est redevable de quatre ouvrages, le diacre Etienne de Vergisson, qui a donné un très beau bréviaire en deux volumes attachés au chœur de l'église par une chaîne de fer.
CUISINK KT TABI.R
Nous avons déjà donné (t. JV, p. 146), d'après le récit contemporain du moine Salimbene, le curieux menu d'un repas maigre offert à Sens au roi saint Louis, le 23 juin 1248 : d'abord des cerises, ensuite de* pois
M) Bulliot, Hist. de Sainl-Martind'Aulun. t. Il, p. Mi 176.
(2) Lcbeuf, Hist. d'Auxerre, une. éd., t. II, p. 297.
(3) Oriq., Arcb. de la Haute-Marne, G. 13.
nouveaux cuits au lait, des poissons et des écrevisses, des pâtés d'anguilles, du riz au lait d'amandes et au poivre d'Ethiopie, des anguilles accommodées avec une excellente sauce, des tartelettes, des tourtes, et une grande abondance de fruits, le tout ordonné avec soin et rapidement servi. Un siècle s'est écoulé depuis cette date, et nous possédons bien d'autres éléments d'informations sur la variété des mets et sur le menu.
On fait et on fera longtemps encore deux repas par jour, le dîner et le souper, sans compter le boire du matin souvent cité dans les comptes, mais auquel on ne parait pas attacher d'importance. Le dîner avait lieu après la messe, entre dix heures et midi; le souper était presque toujours pris dans la localité où couchait le duc. A ces deux repas l'apparat était le même, et l'importance égale, au point de vue de l'honneur à faire aux invités.
La cour ducale trouvait dans chacune de ses résidences des approvisionnements, des « garnisons », dont le maître d'hôtel de service dressait un état toutes les semaines. Le porc y apparaît le plus souvent, et y figure sous toutes les formes, jambons, « eschines, oroilles, andoilles », puis le bœuf, le veau, le mouton ou chatron. Les veneurs ont soin d'entretenir à l'office des sangliers que Ton fait saler, et dont la viande est traitée comme celle du porc. On voit à l'article vénerie que les cerfs, chevreuils, « connins » entrent pour une large part dans l'alimentation. L'ours est moins commun, et nous ne le trouvons mentionné que trois fois, de 1327 à 1357, dans la région rapprochée du Jura.
Les vaches fournissent des ressources variées pour l'alimentation. Dans certaines résidences où la duchesse
entretient des troupeaux, des femmes sont spécialement chargées du laitage; à Jugny, Perrenette est appelée « fromaigère de Madame ». Partout ailleurs on fabrique beaucoup de fromages, et en temps de guerre, on en fait provision dans les places fortes pour les gens d'armes chargés de les défendre. Pendant la dernière campagne du duc contre les confédérés francscomtois, on expédie d'une seule fois 465 fromages qui arrivent à Poligny dans des tonneaux (Arch. du Doubs, B. 537). Le lait de brebis ne nous parait pas utilisé si abondamment qu'au xm* siècle, alors que remploi en ost plusieurs fois signalé. La duchesse Alix de Vergy en faisait un fréquent usage, et Béatrix, comtesse de Chalon, passant, en 1222, un acte de pariage avec les religieux de La-Ferté-sous-Grosne, leur livrait 90 brebis, à condition que les produits seraient communs, et qu'on lui servirait des fromages sur sa table une fois par semaine (notre n° 1730).
La basse-cour des châteaux pouvait procurer des volailles pour les séjours de peu de durée, mais dans les circonstances extraordinaires, et pour les nombreuses réunions, les maîtres d'hôtel se mettaient en mesure de faire venir les « garnisons » nécessaires. Poules ou gelines, poussins ou poulets, oies, pigeons fournis par les colombiers du château, sont les mets les plus ordinaires. Les perdrix grises sont assez communes, les perdrix rouges sont plus rares et constituent un présent de choix. Mathieu Bedey, châtelain de Salmaise, envoie à Vil laines, en janvier 1339, lors de l'arrivée de Jeanne de Boulogne, fiancée de Philippe de B., « vingt perdriz roiges. » (Arch. Côte-d'Or, B. 6036).
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Dans les festins d'apparat figurent des faisans et des grues de mer, des paons et des cygnes, des hérons etbutors. Jean de Thil offre deux cygnes à la comtesse d'Artois. En septembre 1330, le duc et la duchesse, lors de leur première entrée àSaint-Omer, reçoivent des bourgeois de la ville deux douzaines de butors et de hérons.
L'observation rigoureuse du carême, et l'abstinence de tout aliment gras pendant les jours maigres donne une grande importance à la poissonnerie. On achète des harengs par milliers, et les fournisseurs de Calais en envoient chaque année plusieurs centaines de mille à l'hôtel ducal. Pendant les dernières années du règne d'Eudes IV, on a divers marchés passés par le dépensier Jean Bourgeoise avec Jean Neus, de Calais, pour la fourniture de cent dix mille de harengs qui reviennent à 412 1. rendus à destination. Quand il prend fantaisie au duc d'envoyer un messager à Paris chercher des harengs frais, c'est un autre prix. Citons encore les morues, bars, merlans, maquereaux, soles, turbots, congres, pourpois, huîtres, et les plus estimés de tous, les esturgeons et les lamproies qu'on ne voit figurer qu'en cadeaux; à plusieurs fois la duchesse en reçoit des expéditions, soit de la reine, soit du duc. Du château d'Hesdin ce dernier lui envoie un esturgeon en B. ; d'Avignon il expédie à Gray un autre esturgeon contenu dans deux barils. Ces expéditions, soigneusement emballées dans la glnee, arrivaient en bon état à destination. La glace n'était pas à l'usage de tout le monde, mais on peut mentionner le présent d'une charretée de glace envoyée à Ornans par la dame de Chaussin à la comtesse Manant, en juin 1327 (Arch. du Pas-de- Calais, Artois, A. 461;.
Les nombreux cours d'eau et rivières du duché, les étangs d'Argilly, de Pontailler, Lantenay, Etalante, Montréal, La Thoison ou Montjeu, etc., les réservoirs ménagés dans chaque localité assurent les provisions de poissons d'eau douce, carpes, brochets, perches, tanches, anguilles, brème, truites, écrevisses. En 1349, la pêche de l'étang de Fondremand produit « roteille, lancirons, bremates, roces, plançons, toinches, perchâtes, boichoz » (Arch. du Doubs, B. 122).
Les légumes et les fruits sont ceux dont nous parlons à l'article jardins, avec quelques produits exotiques comme les citrons et les oranges. De temps en temps, les forestiers apportent au duc des truffes trouvées par eux dans les forêts du duché. Nous pouvons citer quatre mentions de truffes offertes, provenant de Lantenay en 1344, de Châtel-Gérard en 1346, d'un cadeau offert en 1358 par Robert de Flacey à la reine, et pour lequel il reçoit vingt sols (Arch. Côte-d'Or, B. 318), et d'une autre gratification de quarante sols faite également par la reine et pour même objet à Etienne Jehannot, de Villiers-le-Duc {Idem, B. 1405, fol. 67, année 1357-8). Vingt ans plus tard, Philippe le Hardi avait à Villiers deux truffiers spéciaux, Nicolas Drouot et Thiébault, de Dijon.
Les espices de garnisons et les espices de chambre sont les mêmes que celles énumérées sous la comtesse Mahaut, et dont il est fait une énorme consommation. Mais parmi ces ingrédients épicés, il faut faire une place spéciale à un produit essentiellement dijonnais, fabriqué pour la première fois à Dijon, et dont les ordonnances municipales maintiennent avec soin le monopole et la bonne fabrication : la moutarde. Pour le
moment, les officiers de la cuisine font eux-mêmes la provision de l'hôtel, et se chargent même de la provision de la reine de France, et la lui expédient à Paris dans des tonneaux (Arch. Côte-d'Or, B. 817). En 135'*, Jean le Bon et la reine en font fabriquer une grande quantité à Dijon ; on achète du sénevé que Ton fait moudre au moulin, du vinaigre, et quatre barils sont envoyés à Longchamp et à Paris (Arch. Côte-d'Or, B. 1397, toi. 37).
Les pâtissiers et oublieurs attachés à l'hôtel sont renommés pour la confection des tartes, tartelettes, pâtés, tourtes, oublies, galettes, « darioles, Qaons ».
Les vins sont pris dans les celliers des vignobles de Bourgogne. Les vignes sont visitées et les caves soignées par des inspecteurs spéciaux : « à Regnaut de Gillans qui hay esté à Saulmaise por veoir se les vignes sont bien faites, et por visiter les vins en venoinges d (Arch. de la Côte-d'Or, B. 6036). Dans les grandes réceptions on voit figurer le grenache, le « claré » fait à l'hôtel, et pour lequel on emploie une poudre et des épices.
On fabrique aussi dans les cuisines du duc les torches et les chandelles, les torches de cire, les chandelles de suif, les chandelles de bœuf, et même des bougies avec des mèches de coton.
On connaît la composition des festins, la variété et l'amas considérable de mets qui les composaient, en lisant le détail des provisions faites pour l'arrivée de Philippe de Valois à Hesdin, en 1335, provisions dout beaucoup furent perdues par suite du retard de l'arrivée du roi : 55 bœufs, 64 porcs, 117 cochets, 104 moutons, 800 lapins, des milliers de volailles et de
perdrix, 200 brochets, 422 brèmes, 500 carpes, 762 anguilles, 800 pipreniaus, 2500 écrevisses, 450 fromages de Brie, 210 pâtés de mulets, 35 pâtés de brèmes d'eau douce, 242 pâtés de brèmes de mer et de lapins, etc. (Arch. du Pas-de-Calais, A. 548 el 549). Six voitures de gelines » sont envoyées d'une seule localité, lorsque le roi vient à Dijon en 1336 (Arch. de la Côte- J'Or, B. 6034). On peut aussi voir les frais des festins donnés à Montréal, en 1348, lors des fiançailles de Jeanne, petite-fille du duc, avec le comte de Savoie.
Aux officiers de cuisine cités ailleurs on peut ajouter les noms de maître Jean, de Guillaume, sire du Breuil, queux du duc, 1326; de Perrenot le Guenelat, d'abord queux de la duchesse Agnès de France ; de Guédain, queux du duc en 1338 ; de Jean de Talant, maître queux du duc, puis de son fils Philippe, en 1340. Eudes IV, voulant récompenser les services de cet habile cuisinier, l'exempta de taille, lui et les siens. Citons encore Robert de Roone, maître de la cuisine, 1342; Jean de Bonestat, bouteiller, 1340-1360, qui reçut pour retraite la place de châtelain de Montbard; Jacques de Vaudrey, bouteiller, 1344; Girard du Meix, bouteiller et maître de la cuisine de la duchesse Jeanne, 1346- 1347 ; Oudot de Léry, cuisinier de la reine Jeanne de Boulogne, 1354-1356.
JKUX ET D1VBRTISSKMENTS
Les seuls jeux signalés dans nos comptes sont ceux de la paume, des échecs, des dés et des taubles,
qui correspondait à notre trictrac ; le plus souvent la nnture du jeu n'est pas indiquée.
Le 10 octobre 4326, le duc perd en jouant avec le roi Charles IV, à Château-Thierry (notre t. VII, p. 117). Le 31 du même mois, il perd 27 livres à Essommes avec le même (p. H8). Le 15 et le 25 mars 1327. il perd de nouveau deux fois, 20 florins de Florence et 30 I. t. (p. 123). Le 12 août 1344, Ph., comte de Boulogne, pour passer le temps à Toulouse avec Jean le Bon, perdit 14 écus d'or qui lui furent remis par Hugues de Vienne (p. 410). On n'indique pas les personnages avec lesquels Philippe jouait aux taubles à Aire, Desvres, etc. (p. 363-364).
Les achats et les réparations de jeux sont souvent mentionnés ; on achète un échiquier, un taublier, des bourses en cuir pour mettre les échecs, deux paires de taubles pour Jugny, un jeu d'échecs pour Hesdin, trois paires de jeux pour le château d'Aisey, des pois à peser florins, cent jetons, et comme ces jeux suivent le duc en voyage, on est forcé assez souvent de les faire « raccoustrer ».
Au château, les gentilshommes et les damoiselles se piquent tous de connaître les échecs. Pendant les longs sièges de forteresses, les chevaliers « s'ébattent à joer aux dés, et vont de tente en tente pour soy esbattre en leurs belles robes «>. La Chron. de Jean le Bel, chap. li, et Froissart. chap. ci.xvm, racontent une curieuse partie d'échecs entre Edouard, roi d'Angleterre, et la belle comtesse de Salisbury, qui avaient mis chacun leur anneau d'or en gage. Par galanterie, le roi s'arrangea pour perdre la partie, et l'on fil ensuite venir les épices et le vin que les deux partenaires prirent
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ensemble; mais la comtesse refusa de prendre l'anneau du roi qui fut donné à l'une des dames de compagnie.
Le duc et tous les seigneurs ont des musiciens attitrés qui font partie de la domesticité et sont chargés de charmer les loisirs de leur entourage. Il n'est pas de fête, de festin et de solennité quelconque sans la participation des ménestrels, trompeurs, harpeurs, taboureurs, corneurs, chanteresses, bateleurs, joueurs de vielle, d'orgues, de harpe, de fretel ou flûte de pan, balestiaus ou montreurs de bêtes sauvages, etc., suivant l'importance de la cérémonie, et le nombre de ceux qui y prennent part. Il y avait encore beaucoup d autres instruments de musique à cette époque, si l'on s'en rapporte à la pièce de Guillaume de Machault, intitulée le Temps pastour (V. Ann. de la Soc. de l'hist. de Fr., 1839, p. 186).
En 1315, le duc Hugues V léguait par testament 601. à son ménestrel Quarré, et 30 1. à Humbelot, ménétrier de Robert de B., son frère. Nous connaissons les noms de plusieurs ménétriers d'Eudes IV, Brisegan, en 1327; Morand, en 1338 ; Ghantereau d'Estalante, en 1344; Robin ou Robert de Gavron, d'abord ménétrier du roi, en 1320, et que Ton appelle ensuite le roi des ménestrels, en 1344. Le duc possédait dans son château d'Hesdin îles orgues à demeure, installées depuis longtemps sous la comtesse Mahaut, et dont on fait à diverses reprises réparer les soufflets. Le ms. 701, supp. lat. Bibl. nat. conserve un dessin de ces petites orgues portatives. Le duc traitant Jean le Bon à Toulouse le 16 août 1344, fait donner trois écusd'or au maître des orgues; en 1348, Laurent, maître des orgues de Dijon, achète une maison rue « ès Noirots »
Lorsqu'un seigneur entrait pour la première fois dans une ville, ou prenait possession d'un domaine, on venait au-devant de lui avec des ménétriers, trompeurs, corneurs ou nacaireurs pour lui donner une aubade. Une compagnie allant en chevauchée était toujours accompagnée de joueurs d'instruments. En 1344, un ménétrier et un corneur précèdent une compagnie de 68 hommes (notre t. VII, p. 143), et deux ans après, on retient un ménétrier pour desservir les gentilshommes de la garnison de Vesoul pendant tout le temps de la guerre (p. 202).
Nous avons donné le détail des fêtes et festins auxquels assistaient des musiciens ; les « chanteresses » agrémentaient le repas des hommes, tandis que les dames applaudissaient le roi des ménétriers et ses compagnons. Nous avons même l'exemple de poésie débitée au tournoi de Villeneuve-les-Béziersy et d'un motet, dont le duc avait récompensé Fauteur. Quand les seigneurs allaient en déplacement rendre visite dans les châteaux du voisinage, les ménétriers de leur maison faisaient partie de l'escorte et étaient les bienvenus dans la société de ces demeures hospitalières, où ils trouvaient bon gîte et bon accueil, et où ils étaient certains de trouver une honnête récompense.
C'est ainsi que les dépenses signalent des dons à Surbiat, ménétrier d'Hugues de Bourgogne-Comté; aux ménestrels du roi Charles le Bel, à Pontoise et à Juvisy-sur-Orge (1327), à Imber deBeauvais et Lucas, ménétriers venus du château d'Hesdin pour fêter l'arrivée du duc et de la duchesse de B. (1328 ; aux ménétriers du sire de Luzy, du sire de Montmartin, du
roi de Bohême de G. de Frise, du comle de Bar, du duc de Bourbon, etc.
Avec les joueurs d'arbalètes, d'épée et d'autres instruments qui procurent à la société des distractions après les repas, on trouvait encore dans certaines résidences bien montées des pièces articulées, « des engins d'ébattement », destinés à faire des surprises aux personues présentes et que Ton mettait en mouvement, au moyen de ressorts cachés. Il existe encore, à notre connaissance, un monument de ce genre au musée de Soleure ; c'est un chevalier de grandeur naturelle, armé de toutes pièces, qui arrose irrévérencieusement les personnes qui s'en approchent, lorsqu'on fait mouvoir un ressort dissimulé sous la cuirasse.
Les engins de ce genre qu'Eudes IV possédait à Hesdin lui venaient de la comtesse d'Artois ; un arbre, un éléphant, un bouc, des singes relégués dans un pavillon spécial. Le tout était peint, habillé et entretenu par le peintre Laurent de Boulogne, et les comptes relatent la sollicitude du duc pour la mise en état de ces pièces : « à Laurent de Boulogne, maître des engins et des pointures du castel d'Hesdin » (1332) ; au même « pour ouvrer à l'otifïant et au bouktantde pointure comme d'estoffes » (1335; (Arch. du Pas-de-Calais, Artois, A. 521 et A. 548), etc.
Doit-on compter au nombre des divertissements, lesjoûtes et tournois, puisque ces exercices étaient le complément de toute fête sérieuse? Mais on indique rarement s'il s'agit d'une joûte ou d'un tournoi, malgré la différence entre ces luttes chevaleresques. On ne peut que rappeler un tournoi à Compiègne, en
1316 (Artois, A. 342), des joùtes à Lambres, en 1339 (Artois, A. 581). En 1340, Jean de Fontaines et Renaud d'Aubigny accompagnent le duc au tournoi de Meaux (Artois, A. 613). Tournoi à Compiègne, février 1344; tournoi à Villeneuve-les-Avignon, juin 1344; joûtes à Villeneuve-les-Béziers, juillet 1344; projet de joùtes à Toulouse non mis à exécution, août 1344 ; tournoi de Compiègne, février 1345, et assurément beaucoup d'autres que l'absence des comptes ne permet pas de signaler.
VENERIE ET FAUCONNERIE
Le duc Eudes IV eut une influence trop prépondérante sur la direction de la conduite et de la jeunesse de Jean le Bon, son neveu, pour ne pas lui avoir inculqué de bonne heure la passion extrêmement vive qu'il éprouvait pour la chasse, la vénérie et la fauconnerie, passion que possédait également à un très haut degré Philippe, comte de Boulogne. Gasse de la Bigne eût pu appliquer à chacun d'eux les vers qui terminent son poème des Déduicts de la chasse :
Que Diou li pardoint ses deflauts Car moult ama chiens et oyseauts.
Les officiers de la vénerie ducale regardaient leur charge comme une création d'intérêt public, car le peuple « estoit si foulé qu'il ne leur demouroit nuls vivres aux chans pour la multitude des bestes saulvages ». Aussi de temps immémorial, leurs droits se-
tendaient sur les habitants des villages voisins de la chasse, qui étaient tenus à toute réquisition de faire le service de traqueurs et de transporter le gibier. Ces chasses étaient fréquentes, et, dans les circonstances particulières, on mobilisait une partie du personnel, lors d'une chasse au chevreuil pour la venue du roi, pour la gésine de madame, pour un mariage, etc. En 1350, après la mort d'Eudes IV, la reine tutrice de Ph. de Rouvre envoie son veneur Perrin de Chivres en Bourgogne ; la même année Jean le Bon fait venir ses veneurs Guillaume Poulain, chevalier, Huet de Ventes, Paignole et Robert de Mondetour pour chasser le cerf dans la forêt de Villiers, avec l'aide de Guillaume MaillartetdeJeanAbraham, anciensveneursd'EudesIV (Arch. Côte-d'Or, B. 6596).
Les chiens de la vénerie ducale étaient de nature différente, suivant l'usage auquel on les destinait ; chiens de Bourgogne et chiens d'Artois, chiens pour le cerf, matins pour sangliers, petits chiens pour le renard et le lapin, etc. L'ensemble de ces meutes, comprenant plusieurs centaines de chiens, n'était jamais au même endroit, mais disséminé dans les divers bailliages du duché, et se déplaçait suivant les circonstances ; on avait des meutes à Argilly, Aisey, Lantenay, Aignay, Sarry, Salmaise, etc.
Les veneurs, chargés du recrutement et de l'accroissement des meutes, renouvelaient les races que Ton faisait venir de loin. Nous constatons des achats en Artois de 13 chiens de pays, en 1332; un achat de 10 chiens courants à Avesne, un autre de 84 chiens de môme provenance, en 1336. On envoyait de tous côtés chercher des chiens « pour le porc », car à chaque
attaque de sangliers, on perdait les meilleurs et les plus vigoureux sujets, dont l'absence compromettait la résistance delà meute.
Le duc ne voyage jamais sans ses lévriers qu'il emmène ainsi que ses faucons, soit dans ses promenades, soit dans ses chevauchées. Et quand un de ses chiens favoris est égaré, il envoie à sa recherche. C'est l'usage au moyen âge pour les chevaliers de se faire accompagner par l'équipage de chasse. Mile de Noyers, se rendant, en 1338, au mandement du roi à Péronne, est suivi de ses fauconniers Hennequin et Henriet, et de ses veneurs. La dépense porte les frais des valets de chiens, l'achat de poules et de cœurs de porcs pour les faucons.
Les chiens sont nourris avec de la farine d'orge et des viandes diverses. Le plus souvent on achète des chevaux hors de service; on envoie de Montbard des vaches pour les chiens courants à Salmaise (4339). Les valets de service, ayant droit aux cous des cerfs pris les cèdent quelquefois pour la pâture des chiens ; en 1346, les valets de Sarry cèdent 19 cous de cerfs aux veneurs Géofroy et Abraham, « pour ce que les chiens n'ont plus de pain ». Certains seigneurs avaient des équipages bien montés. Il fallait plus de 500 bichets d'orge au château de Noyers pour nourrir la meute.
Au nombre des veneurs, citons Pierre et Hugues, auxquels le duc Hugues V lègue par testament, en 1315, une somme de 100 livres; Jean de Quarrées (1320- 1340), Jean Abraham (1335-1330), dont le sceau portait un limier passant devant un arbre ; Guillaume Maillait (1349), Perrenot Compagnot, Géofroi, dit Mottot, de Perrigny(l 335-1 343),auquel Eudes IV donna.
en considération de ses services, la chapelle, la maison et les dépendances de Villiers.
Les veneurs étaient aidés par les forestiers de la gruerie répartis dans les diverses régions boisées, dont le personnel se composait de 88 forestiers, en y comprenant 9 maîtres. Le duc avait encore à son service des iouvetiers, goupilleurs, ostriciers, oiseleurs, laceurs, tendeurs, loutriers, qui tous avaient des petits sceaux particuliers et distincts.
Dans une cour aussi nombreuse que la cour de Bourgogne, les plus gros animaux ont de la valeur. On tue une grande quantité de sangliers ; 6 cerfssontpris dans une seule chasse ; au relais de Sarry seulement une vingtaine de ces animaux sont le résultat de quelques chasses. En 1353, on envoie à Adam de Gocherel, chevalier, maître d'hôtel de la reine, alors à Pont- Sainte-Maxence, 25 sangliers et 6 cerfs provenant des loréts de Bourgogne (Arch. delà Côte-d'Or, Peincedé, t. XXIII, p. 63). Les cerfs étaient salés comme les sangliers, et leur peau servait à faire les gants des ofliciers de la vénerie. Chaque semaine, le maître d'hôtel de service faisait l'inventaire des provisions et garnisons de l'hôtel. Lors des déplacements de longue durée, le duc emmenait le gibier salé pour la nourriture de la suite; dans une des chevauchées de Flandre on charge sur des chariots « XLIX bacons de sangliers, VI couharz de cer, VII aropes de cerf, VIII costez de cer », etc., on embarque 6 sangliers lors du voyage d'Avignon, en 1344. D'autres animaux étaient nourris dans des parcs où il était facile de les prendre ; à Aisey, le bois de la montagne voisine était entouré de murs,
et peuplé de daims, de cerfs et de toute espèce de
gibier. Nous n'avons que trois mentious d'ours dans la région de l'Ain ; la première est de 1327, la dernière est fournie en 1357, par le châtelain de Leaz qui signale la prise d'animaux sauvages et d'ours, dont le fisc prenait les quatre pieds et les boyaux (Arch. de la Côte-d'Or, B.6962).
Les dons et cadeaux de « venoison », toujours bien accueillis par les destinataires, figurent très souvent dans les comptes : daim offert à la comtesse Mahaut, 1328 ; 5 daims offerts au comte de Flandre, 1329; sangliers envoyés au duc à Arras, 1332 ; valet de M^d'Alençon apportant présent de venoison, 1330 ; 4 sangliers dounés au cardinal de Boulogne, envoi de venoison de cerf à M"* d'Athènes, etc.
Les tendeurs et laceurs faisaient des panneaux et des pièges pour prendre les lapins et renards « connins et goupilz ». Ge's panneaux de grandes dimensions avaient parfois 45 toises de long, et plusieurs mis bout à bout embrassaient une large étendue de terrain. Pour les lapins, on employait aussi les furets, <( pour ce que le bois estant couppé on ne pouvoit prendre les connins sansfuirès ». On prenait les lièvres de la même manière quand on n'employait pas les lévriers; le pelage de leurs cuisses servait à faire des couvertures et des fourrures « de blanches cuisses de lièvres blancs ».
Les loups fort nombreux à cette époque étaient les ennemis les plus redoutables des forêts. Ils s'attaquaient non seulement au gibier et au bétail, mais à l'homme qui n'était pas suffisamment armé pour se défendre. Longtemps plus tard, en 1378, on voit Philippe le Hardi donner vingt sous « ù un povre home qui avoit
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le bras mangié des loups ». On comprend donc quel intérêt les populations portaient à la destruction de ces malfaiteurs dont la tête était mise à prix ; on payait une prime de 12 sols pour une louve, dix sols pour un loup, et trois sols pour un louvard.
Les louiers ou louvetiers spéciaux, plus particulièrement chargés de ce soin, se servaient soit de ceps ou pièges, soit de poudres empoisonnées dont la composition nous est inconnue. En 1354, on commande à Saint-Florentin dix panneaux « à pranre loups », que l'on conduit à Montbard ; mais le plus sûr moyen de s'emparer de ces animaux consistait à creuser des trous très profonds recouverts par de légères baguettes et par du feuillage, sur lesquels on attachait des volailles, et principalement des oies; on tuait à Fépieu les animaux tombés dans la fosse. C'est ainsi que Ton prend 106 loups, louves et louvards, pendant six mois de l'année 1354 ; 4 à Villiers, 2 à Vanvey, 7 à Chàtel- Gérard, 11 dans les bois d'Autun, etc. Dans le petit parcd'Aisey, il y avait un piège à loups appelé t cognissière o, consistant en une enceinte de murs, munie d une seule porte qui se fermait exactement, en tirant une corde attachée à une bête morte. Les loups, attirés par un appât qu'ils traînaient, s'enfermaient eux-mêmes dans cette enceinte.
La fauconnerie n'était pas moins en honneur que la vénerie, et Eudes IV parait avoir mis autant d'ardeur à se procurer des « oyseaulx » qu'à se procurer de* chiens. La perte d'un faucon lui cause la même inquiétude que celle d'un lévrier- En 1326. alors qu'il a pour fauconnier Guiot de Villenaut, il donne 41 sols 6 deniers pour envoyer à la recherche d'un faucon
perdu. En 1340, c'est Alexandre de Blaisy qui lui retrouve un autre faucon dont il regrettait vivement la perte.
C'est que les oiseaux de haute volerie dressés pour la chasse avaient une grande valeur, on les payaitcher. En 1352, le gouverneur de Bourgogne achète six livres un « faulcon gentil » et quarante sols un tiercelet. Les rochers deBaume-les-Dames fournissaient depuis longtemps des oiseaux de chasse aux chevaliers bisontins; cette localité fut utilisée par Eudes IV, lorsqu'il prit possession du comté, et il y mit son fauconnier, qui devait surveiller les nids de Taire de Baume, et au besoin nourrir les petits.
Le duc Robert II avait établi une fauconnerie près de Beaune ; Eudes IV en avait également une à Maisey, « la mue de Maisey o ; les oiseaux qu'on y élevait étaient conduits à Villiers, où le dressage et l'éducation avaient lieu. En 1348, ColinetdeVerrey était chargé de « muer les faulcons et oyteurs de Maisey », depuis le 15 mai jusqu'au l,r septembre, sous l'inspection des fauconniers du duc. Près d'Aisey s'élevait un bâtiment appelé « les loges », habité par les oiseleurs et les gardes des bêtes du parc.
On faisait aussi venir des oiseaux bien dressés des pays éloignés. En 1343, Martin de Chartres, lieutenant du bailli d'Arras, reçoit 16 florins pour aller à Bruges acheter deux autours; Tannée suivante, on en fait venir du Languedoc. Ceux que Ton prenait en Bourgogne et qui étaient assez jeunes pour être dressés et c affaitiez » étaient également recherchés. En 1334, Hue Roussel reçoit une prime pour avoir apporté un faucon « qui estoit bien et sauvement » ; en 1336, un valet
porte de Salmaise à la duchesse, alors à Montcenis, deux éperviers et un émouchet pris dans les bois. Chaque compte mentionne diverses indemnités accordées pour des oiseaux de proie saisis dans les forêts.
On trouve, au nombre des fauconniers d'Eudes IV, Guiot de Villenaut, 1326; Baudoin, 1340; Guiot de Quarrées, 1348-1351 ; Baudey, 1337-1348. Deux de ses fauconniers sont cités en Artois, Thomas, 1338, et Bernard, 1342. Philippe, comte de Boulogne, dont la passion pour la fauconnerie n'était pas moindre que pour la vénerie, eut pour « bien amé ostricier » Jean de Manville, qui parait avoir eu une certaine célébrité, et était chargé de lui procurer à tout prix les faucons et autours qui lui étaient signalés. Nous ne citerons que ce billet de Philippe à Robert de Lugny, gouverneur d'Artois : « on nous a donné à entendre qu'il « ha un blanc hostier a Bruges, et mandons au rece- « veur qu'il délivre notre bien amé valet Manville, « afin qu'il le puisse aller querre » (Arch. du Pas-de- Calais, Artois, A. 639).
Pour s'attirer les bonnes grâces du suzerain, les seigneurs avaient soin d'offrir parfois des oiseaux de haute volerie. En 13-/7, le duc reçoit un faucon de Marie de Châteauvilain, dame d'Epoisses, veuve de Guillaume de Mello ; ailleurs on lui offre des faucons pris en Taire de Baume, des autours, des éperviers, des émouchets ; d'Auxerre on lui envoie un autour ; Thomas le fauconnier lui apporte un faucon. La veuve de Philippe, devenue reine de France, lors de sa venue à La Perrière, donne six florins à un oiseleur, « pour cause d'un faulcon gentil » qui lui est présenté.
Les tendeurs étaient chargés de détruire les oiseaux
de proie qui faisaient la guerre au petit gibier, et leur profession, qui n'était pas une sinécure, était assimilée à celle des officiers de la fauconnerie. On n'avait pas seulement à redouter les faucons, les autours, tiercelets et éperviers, les aigles étaient communs, et commettaient des ravages dans les plaines, les forêts et surtout les étangs. Chaque année on en prenait à Argilly, Montréal, La Toison, Estalante, etc., et une prime était due à ceux qui parvenaient à s'en emparer : « V « sols à Pourot Menu, pour une grosse aigle prise seur u l'estan d'Argilley; VI gros au forestier de Villiers « pour la prise de deux petits aigles de la maulvaise c aigle qui mangent et dégastent les poissons des es- « tans de la forêt de Villiers» (Arch. de la Côte d'Or, B. 10.421).
Si les loups étaient les animaux les plus dangereux pour les plaines et les forêts, les loutres étaient les plus redoutables braconniers des rivières et des étangs, et l'administration ducale avait un service organisé pour en faire la chasse. La prime de chaque animal détruit était de dix sols ; on les prenait, soit avec des chiens, soit avec des claies ou engins que l'on tendait sur les cours d'eau. Vienot d'Arceau et Jean le Bouquerat, de Fouchange, « lourriers mgr le duc », faisaient rarement des déplacements infructueux, et réussissaient parfois à prendre sept ou huit de ces amphibies dans une seule séance. (Voir aussi E. Picard, La Vénerie et la fauconnerie des ducs de B.).
ECURIE
Dans une cour aussi nomade que celle du duc le service de récurie avait une extrême importance, et dans les voyages incessants hors du duché, le logement èt le soin des chevaux étaient une grosse affaire. Les chevaux prenaient des noms différents suivant remploi auquel ils étaient destinés; les grands chevaux, destriers pour la bataille, coursiers de tournois, palefrois et haquenées pour les dames, roncin et chevaux communs pour les hommes de service, mulets pour les litières et les sommiers. •
On désignait les chevaux par les marques extérieures qui pouvaient les reconnaître, et principalement par la couleur de leur robe, bai, bai-brun, estellé, morel ou noir, roux, roux liart, brun, lauve, pommelé, etc. C'est ainsi du reste que Ton distingue les bêtes à curnes. Voici un marché passé moyennant vingt livres pour l'achat de deux vaches, troix veaux et six bœufs, indiqués de cette manière, un «genellum », un charbonneau, un froroentin, un rouge, un feuillé et un rose rouge (Arch. de la Côte-d'Or, Protocole des notaires, B. 11.232).
Les chevaux communs sont d'un prix qui ne dépasse guère 30 ou 40 livres, mais les destriers et les grands chevaux se vendent cher. Le chiffre maximum que nous ayons relevé est le cheval bai de 300 livres acheté, en 1313, par Hugues V, lors de sa promotion à la chevalerie. Eudes IV, grand amateur de chevaux, était
obligé de les renouveler souvent à la suite de ses chevauchées, sans compter ceux qu'il devait remplacer aux vassaux qui participaient à ces expéditions. A la bataille de Saint-Omer, il eut 403 chevaux tués appartenant à ses féodaux, d'après le compte de Barthélemi du Drac. En 4340, il avait quarante-trois valets pour ses grands chevaux à Arras, et vingt-deux de ces coursiers furent conduits de cette ville devant Angers un peu plus tard. En 1325, Eudes IV était en relation avec Saladin, marchand de Lucques, qui lui faisait venir des chevaux de Milan; en 1345, il achète d'un marchand de Navarre, moyennant 260 1., deux chevaux, l'un gris, l'autre morel, destinés au tournoi de Compiègne; il mande aux échevins de Béthune de payer 200 1. p. pour un autre cheval.
Le jeune et intrépide Philippe, comte de Boulogne, était encore plus entraîné que son père par l'amour des chevaux, et faisait payer à tout prix les plus beaux qui lui étaient signalés. En 1342, il mande au gouverneur d'Artois de verser 400 1. p. à Englebert et à la veuve de Gille Crespin pour prix de deux coursiers qui lui avaient été livrés; une autre fois il fait donner à Jean Annery, bourgeois d'Arras, 220 I. p. pour un cheval « bai brun bausain d'un pié d'arrier ». Le 26 juin 1344, il prête à Laurent de Hardentun un grand cheval morel « pour sir sus au tournoy à Aire » (Arch. du Pas-de-Calais, Artois, A. 639).
Les montures des officiers du duc étaient d'un prix beaucoup plus modéré. Eudes IV fait payer à son dépensier Hélie Bourgeoise 44 1. p. pour le roncin sur lequel il chevauchait pendant la guerre du comté, et qui fut tué à « Grant Fontaigne »; en 1340, il autorise
un de ses baillis à mettre jusqu'à 90 l. pour un palefroi destiné au même Hélie Bourgeoise. Jean d'Andresel, chevalier et chambellan du roi, servant le duc au siège de Chaussin, est remboursé de cent livres pour un cheval qu'il y perdit. Philippe, comte de Boulogne, fait remettre à Dantot, son ménétrier, un roncin de 20 l.; le duc donne à un autre un roncin tout brun de 22 L, etc.
Un beau coursier est le plus agréable présent que Ton puisse faire dans des circonstances solennelles. On a vu le pape Clément VI en offrir deux au duc et un à son fils ; le comte de Flandre en donne un à chacun d'eux; Gautier de Brienne, duc d'Athènes, également; Gui de Montfaucon, le cardinal des Ursins en donnent un au comte de Boulogne, etc.
Les valets d'écurie sont nombreux, car dans certaines solennités, comme au mariage de Jeanne de Bourgogne à Montréal, le jour de la Pentecôte 1348, le comptable accuse la présence de 450 chevaux, et il faut doubler et tripler le personnel de service ordinaire. On exige de ces valets le plus grand soin pour les animaux dont ils ont la garde, et les dépenses portent des achats de miel, de saindoux, d' « oignements », poudres, épiées, et même d'une grande quantité de vin, qui n'était peutêtre pas entièrement utilisé, comme cela est dit, a pour laver les gambes des chevauls ».
Parmi les officiers d'écurie citons Pierre d'Epinay, écuyer de la duchesse, 1327; Henriet d'Argilly, valet de sa litière, 1334; Thibaut de Villerval, maître de l'écurie de Philippe, 1342; Hugues de Chalon, maréchal et garde des chevaux, 13131; Gauterot de Dijon, maréchal du duc, 1338; Jean de Coublanc, maitre de
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récurie, 1338-1340; Jacques de Corbie, maréchal du duc, 1336-1340; Gautier, maréchal des grands chevaux, 1340; Milot Forgeot, Jacques de Saint-Loup, maréchaux de Pécurie, 4347 et 1349.
MÉDECINS BT APOTHICAIRES.
Les habitudes d'une nourriture substantielle, de mets extrêmement épicés, de vins capiteux qu'il était alors malséant de mouiller, déterminaient des attaques de goutte chez les grands seigneurs du xrv* siècle, malgré l'activité d'une vie mouvementée et des exercices violents. C'est ce que nous avons constaté pour Philippe le Hardi, qui fut fréquemment atteint de douleurs occasionnées par cette maladie ; il en mourut, ainsi que sa femme, Marguerite de Flandre. A l'âge de trente-sept ans, Jean sans Peur était déjà arrêté par la même maladie, et fut retenu deux mois à Bruges par « un maul de jambe ».
Antérieurement, Mahaut, comtesse d'Artois, était décédée, en 1329, à la suite d'attaques répétées qui paraissent avoir la goutte pour cause. Eudes IV en était aussi atteint; les blessures reçues au Mont de Cassel. en 1328, à la bataille de Saint-Omer, en 1340, n'avaient fait qu'aggraver la violence des attaques qui se reproduisaient si souvent dans les dernières années de sa vie. Ces fâcheuses prédispositions, jointes au fléau épidémique qui sévissait avec tant de violence, l'emportèrent presque subitement à Sens, le 3 avril 1349.
•ogle
Les abondantes saignées que Ton faisait plusieurs fois par an, et qui n'étaient pas pratiquées avec assez de discernement par le barbier, produisaient des effets contraires à ceux que Ton attendait.
La science des médecins n'était guère plus efficace que celle des barbiers. Ce n'est pas le sang de dragon ou l'extrait des peaux de renard, dont le physicien se faisait de belles fourrures et de chaudes couvertures, qui pouvaient avoir de l'action sur le malade. Que penser de la crédulité de cette époque, quand une duchesse envoyait consulter des devins pour savoir qui lui avait dérobé ses joyaux, et croyait à l'efficacité du livre de S1 Vivant de Vergy auprès de son lit pour la bonne réussite de ses couches.
Le duc Hugues V avait pour médecins Jean de Vezelay, en 1311, Lambert de Vitteaux, en 1312, et dans son testament fait des legs aux chirurgiens Gautier, Gui Baudot, Hugues de Nogent, et aux physiciens Guillaume de Champdivers et Martin de Fleurey, « porlour poinesetlour lnbours queilhont sustenu à nos visiter ».
Plusieurs de ces personnages continuèrent leur service à la cour ducale, et eurent une certaine célébrité. Hugues de Nogent est gratifié d'une donation par les dernières volontés de la duchesse douairière, Agnès de France, en 1323, et fut appelé plusieurs fois pendant les dernières maladies d'Eudes IV. Martin de Pâques, qui est peut-être le même que Martin de Fleurey, figure aussi comme physicien de la fille de saint Louis, en 1325. Vers la même époque, Guillaume de Champdivers était passé au service de la duchesse Jeanne. Le physicien Girard, originaire de Bar-le-Duc, nommé parfois le Lorrain, est souvent cité dans nos comptes ;
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il accompagnait le duc Eudes IV dans ses voyages, et ne le quitta guère à la fin de sa vie, alors qu'il était arrêté par des douleurs pendant plusieurs mois dans ses domaines de Bourgogne. Le duc avait la plus grande confiance dans le talent et l'habileté de cet opérateur, et l'envoyait en consultation pour soigner les personnes notables de la famille. En 1340, il lui avait donné le soin de guérir les blessés à Lens après la chevauchée de Saint-Omer. En 1344, il l'avait envoyé auprès du comte de Bar, très gravement malade à Vincennes. L'année suivante, il manda au bailli d'Aire de payer les frais de maladie de son cousin le sire de Châteauvilain, auprès duquel il laissait son physicien Girard de Bar. Eudes IV fit diverses donations à ce fidèle serviteur qui n'était pas encore décédé, en 1354, et lui abandonna une maison et dépendances, le Val- Suzon, etc.
Tous les officiers et les valets de l'hôtel étaient soignés aux frais du duc, et envoyés dans des résidences isolées où l'on pouvait les guérir plus commodément. Parfois, on passait un marché à forfait, témoin ce contrat négocié par le maitre d'hôtel Hugues de Montjeu avec un chirurgien, qui, moyennant cinquante sous, s'oïïrait de guérir le messager Le Piquart, qui du reste ne put être guéri.
La pratique de la médecine n'exigeait pas une grande préparation et de longues études, et ceux qui l'exerçaient ne nous inspirent pas beaucoup de confiance. Voici un contrat d'apprentissage passé par Pierre, de Dijon, médecin, qui, moyennant trois années de service que lui promet Alardet, fils de Jean de Fauverney, aussi médecin, s'engage à le nourrir, à le coucher, à
l'entretenir de chaussures, et à lui apprendre l'art de la médecine (Arch. de la Gôte-d'Or, Protocole des notaires, B. 11,233, acte de 1343). Le même Pierre, physicien, voulant émanciper son dernier fils, se présenta, selon la coutume, devant le lieutenant du chancelier, et le dota d'un florin d'or et d'une émine de froment (Arch. de la Côle-d'O, Protocole des notaires, B. 11,242). Trois ans d'études, c'était peu pour une telle profession, alors que nous avons des contrats d'apprentissage de bien plus longue durée pour des tisserands, cloutiers, chaudronniers, boulangers, bourreliers, etc. (Voir les Protoc. des notaires).
D'autres praticiens paraissent dans nos comptes : Guillaume Goux, chirurgien à Poligny, 1336; Mairet, physicien, 1336; Jean de Vesoul, chirurgien, qui soigne le valet de Guillaume de Vienne, sire de Roulans, « qui avoit brisié la chambe », 1345; Nicolas, physicien de l'hôpital de Tonnerre, 1344; Pierre Bérart, physicien de Troyes, qui guérit Mile de Noyers, bouteiller de France, des blessures reçues à la bataille de Crécy; André de Poiseul, Hugues de Mérey, physiciens à Dijon.
Les apothicaires ne sont pas moins nombreux. Guichard occupait à Dijon, en 1315, une maison rue des Changeurs, sise près de celle de Guillaume Aubriot ; Aimonin Longin, 1316; Jacques de Trocheres, apothicaire à Dijon, 1343 ; Guéniot, épicier et apothicaire à Dijon, auquel succéda sa veuve Marguerite, en 1347 ; c'est chez elle que l'on se servait à l'hôtel ducal, et que l'on prenait des remèdes o contre l'epedimie ».
Quand on avait besoin de produits moins communs et plus difficiles à se procurer, on s'adressait à Paris. Renier Johannin, originaire d'Italie, s'intitule, en 1329,
apothicaire du duc à Paris. Mais l'apothicaire le plus achalandé de cette ville était Pierre Pommier, qui avait une gi'ande réputation et une maison déjà ancienne, car il paraît plus d'une fois dans les comptes de Mahaut d'Artois, et dès 1312, lorsque cette comtesse lui fit cadeau de deux hanaps pour donner à ses deux filles. Pierre Pommier prolongea longtemps son existence, et conservait encore la pratique de l'hôtel d'Eudes IV, en 1344.
Nous ne nous chargeons pas d'indiquer la composition des sirops, poudres, laxatifs, « électuaires, oignemens, tisaignes », et autres ingrédients d*« apoticarerie o.
ÉTOFFES ET VETEMENTS
Le luxe des vêtements à la cour ducale nécessitait un service spécial de tailleurs, merciers, brodeurs, fourreurs, dont la dépense entrait pour une large part dans les comptes du budget. Nous croyons qu'à la tin du xive s. le luxe des costumes n'était pas aussi grand et que la dépense était moins considérable qu'à l'époque dont nous nous occupons ; la guerre de cent ans n'a pas dû profiter à des industries que les seigneurs n'étaient plus assez riches pour favoriser.
On a parlé des robes à trois, quatre et cinq « garnemens o dont la mention se reproduit à chaque féte, à chaque cérémonie. Le duc portait les dimanches et les petites fêtes des robes à trois garnements couvertes d'écarlate sanguine; aux grandes fêtes des robes d'é-
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carlate vermeille à quatre ou cinq garnements ; aux fêtes de Pâques de l'année 1344, on lui avait fait un chapeau d'agneau blanc, comme symbole de l'agneau pascal. Toute solennité nouvelle exigeait un nouveau costume qui ne servait qu'une fois le plus souvent, et devenait la propriété de certains officiers ; cette aubaine constituait ainsi un bénéfice attaché à leur charge, et ils avaient tout intérêt au fréquent renouvellement de la garde- robe de leur maître (Voir notre t. VII, p. 309-314).
Nous avons également donné le détail de la toilette de Jeanne de France, en 1318, lors de son mariage avec Eudes IV et de son entrée à Paris (t. Vil, p. 60). En 1332, Chrétien de Gosnans, tailleur delà duchesse, achetait pour elle des draps du lombard Laude Belun, et le duc, désireux de lui être agréable, faisait confectionner par le brodeur Ogier de Gand « un chapperon ouvré de brodure àoyseaus et à escus armoiiés » coûtant 62 1. (Arch. du Pas-de-Calais, Artois, A. 526>. Après ses premières couches, et au moment de ses relevailles, sa grand'mère lui donne a V pièces de raarramais », achetés chez le même lombard, à la date du 14 juin 1322. Lors d'un voyage en Artois et des fiançailles de Philippe- Monsieur, son fils, avec Jeanne de Boulogne, Eudes IV paye 240 1. p. « pour une keutepointe ouverte, un auqueton broudé et une couverture de drap à palefroy », le toul fourni par Jean de Savoie, bourgeois de Paris, « ouvrier d armoierie, de broudure et de keute pointerie » (Arch. du Pas-de- Calais, Artois, A. 572).
Vers la même époque, le duc et la duchesse donnaient obligation de diverses sommes pour achats d'é-
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toflfes de soie et de velours, souscrites au profit de Porcelet, de Besançon (Arch. du Doubs, B. 422), ce qui n'empêchait pas d'autres achats considérables chez Jacques de Douai et Jean de Morcamp, drapiers et bourgeois de Saint-Omer (notre t. VII, p. 187-189). Il serait fastidieux d'énumérer toutes les acquisitions faites sans interruption par l'intermédiaire des tailleurs du duc, Jean et Monnot Lescot, de Rouvre, 1330-1345; Odinet ou Oudinot, 1344-1349; Guillaume Langlois, tailleur de la duchesse ; Thomas, tailleur de Philippe, etc. Nous renvoyons à nos documents pour le détail des draps, manteaux, robes, chapeaux, estivaux et souliers, etc.
Lorsqu'Eudes IV se rendit en 1328 à la chevauchée de Flandre, la comtesse d'Artois voulant lui faire fête, ainsi qu'aux gens de sa suite, combla les uns et les autres de cadeaux. Au duc elle donne « une escallate roiié de Gand et destainte », à la reine Jeanne et à ses filles « des marbrés de Brucelles de la grant moison » ; aux écuyers du duc, des camelins blancs et des draps rayés pour faire des corsets d'été ; aux damoiselles, des hanaps, bourses, ceintures et tapis. Isabelle de France, veuve de Guigues, dauphin de Viennois, arrivant en Bourgogne, l'an 1345, reçoit en présent des draps d'écarlate vermeille pour son habillement, des draps rayés et mêlés pour les gens de sa suite. Au moment du sacre du pape Clément VI, en 1352, la reine Jeanne envoie des pièces d'écarlate aux cardinaux.
Les costumes de Philippe de Rouvre ne dittèrent pas comme nuance de ceux d'Eudes IV. En 1358, on lui fait un manteau d'écarlate à quatre garnements, et
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un autre a en drap verdelet de la livrée dou cardinaul de Bouloigne, son oncle ». Il porte un chapeau de bièvre « garni d'une plume d'otoure et d'un tuel d'argent doré », acheté à Paris 5 florins par Guillaume du Chesnay (B. 1405, fol. G9). Lorsque Jeanne, reine de Navarre, et sa sœur Marie, filles de Jean le Bon, viennent à Dijon, en janvier 1358, on achète à cette occasion « deux draps de Brucelles de la grant moison pour robes à nosdites dames, deux autres draps de la petite moison pour foire robes à leurs deux damoiselles et à leurs trois famés de chambre », le tout pris de Jean Perrine à la foire chaude de Chalon, pour la somme de 205 écus; les vêlements furent confectionnés à Dijon, et garnis de menus vairs et de fourrures prises àTroyes (B. 1405, fol. 67).
Les draps, les étoffes, les fourrures et les ornements n'étaient pas portés indistinctement partout le monde. Les écuyers n'avaient pas droit de se vêtir avec les draps réservés aux chevaliers. Les draps de couleur ou rayés des valets ne pouvaient entrer en comparaison avec les riches costumes de leurs maîtres. Il en était de même des fourrures. Le gros vair ou petit gris el le menu vair, fourrures faites, l'un avec le dos, l'autre avec le ventre de l'écureuil du Nord, étaient portés par les grandes dames, de même que l'hermine et parfois les blanches cuisses de lièvre. Les fourrures de a connins * étaient délaissées aux chambrières et aux particuliers.
Les écuyers n'a va ient droit qu'aux fourrures de peaux
d'agneau, et un acte notarié de 1358 constate que le
doyen de Gevrey, mandataire de l'abbé de Cluni, a
remis à Guibert, maire de Gevrey, à cause de son office,
une robe de drap rayé, fourrée d'agneau comme celle des écuyers (Arch. de la Côte-d'Or, Protocole des notaires, B. 11.259).
COSTUMES DE GUERRE
Les exercices du corps, l'équitation et le maniement des armes étaient la préoccupation constante de ceux qui, par leur naissance et leur situation, aspiraient à la chevalerie. Aussi, dès leur plus tendre jeunesse, on habituait les enfants aux pratiques de l'art militaire et au métier qui devait être celui de toute leur vie.
Sous ce rapport, il est fort intéressant de lire le détail de l'équipement donné, en 1327, par Mahaut d'Artois, bisaïeule de Philippe Monsieur, fils d'Eudes IV, alors âgé de quatre ans. Cet équipement de guerre comprend le costume, l'armure, le harnachement du cheval, et même le petit palefroi que Mahaut avait elle-même reçu en don de Girard de Vienne.
« A Estene Chevalier pour les joyaus que furent donnez au « Pilzle duc de Bourgogne, premiers, pour VI aunes et I quarc tier de velua à faire une cote hardie, I m an tel et, la garnis- « sure de l'espée, la fourure du chapeau de feutre et la selle. « LX s. l'aune, XVIII 1. XV s.
« A li pour la broudure de la cote hardie, du chaperon, du « mantelet et du chapeau de feutre, pour soie et pour fachon c et pour I petit chendal vermeil pour ousier la broudure, • XXII 1.
« A li pour III trecons d orfrois à pelles mis a us dis gurnec mens, VII 1. X s., une douzaine de boutons mis dans la cote a hardie, XII s., font eu somme VIII 1. II s.
« A Gelleberl Lescot pour CCCXXII ventres de menus vairs « à fourrer le cote hardie, le manlelet et le chaperon, XI III d. t pour ventre, vallent XVIII I. XV s. VIII d.
« Au dit Estene pour une gibesere à camp d'or ouvrée à « pelles et une sourchainte, VI I. X s.
« A li pour un esprevier de broudure, XVI I.
« A li pour un chapel de bièvre, XII s., pour les las du cha- « pel, pour les boutons et les quoquerilles faites de pelles XX s. , « font en somme XXXII s.
û A li pour une espée, VIII s., pour ouvrage de broudure
• fait sur la gaine et la renge de l'espée, pour or et pour soie, < 1 1 1 X l. X s., pour 1 marc et demi XI estellinsetob. d'argent à « faire la garniture de l'espée, VI lb. 111 s. Il d., pour la fachon « de la garniture, pour la esmaillier et dorer, III lb. VI s., font « en somme XV 1. VII s. II d.
« A li pour II aunes et demy d'escallate à faire la couver- « ture du cheval, LIIII s. l'aune, valent VI lb. XV s., une « aune de drap blanc et de jaune pour armoiier la dicte couc verture, XXVIII s., pour la tonture XV d., pour la façon, (i pour, soie et pour la destaindre, XIII pour III aunes de
• toilleynde à la fourer IX s., font en somme XXI I. XIII s. « 111 d.
<( A Renier du Tré, pour une selle, frain et lorrain que fut « donnés audit enfant aveuc un petit palefroi que Girart de « Viane avoit donné à madame, XXXII I. »
(Arch. du Pas-de-Calais, Artois, A. 458 ; Voir Richard, Mahaut d'Artois, p. 208.
C'est avec ce costume que Jean de Saint-Georges, précepteur de Philippe, devait donner à son élève les premières leçons d'équitation et de maniement des armes.
La plusancienne mention, datant du commencement du règne d'Eudes IV, relate l'achat de bacinets « à visière et à ventaille, d'une gorgière et d'un haubergeon » . En 1315, Mile de Noyers reçoit en présent une selle de palefroi à ses armes « de lormerie (maroquinerie)
et de vermel soie ». En 1331, Jacqueraard, de Dijon, « armoiieur de Mgr. le duc de Bourgoigne », donne reçu des armures et « harnois » qui se trouvent chez les armuriers d'Arras, et dont le receveur de cette ville avait payé les frais.
Les accessoires de l'équipement s'achetaient aussi à Troyes, a frais de sandaulx, veluauz, soie, fil, bouqueranz ardans et blanz, des paupiers d'or, frainges et autres choses nécessaires pour faire armure pour Mgr. achetés à Troies » (en 1336, Arch. de la Côted'Or, B. 3849). Jean de Savoie, armurier et bourgeois de Paris, fournit un hoqueton brodé et une couverture de palefroi. Sauvale de Linton, receveur d'Artois, paie pour Philippe un heaume, un bacinet d'acier, une selle, trois pavillons, deux coffres et un sac de cuir jaune. Tous ces « harnois » furent ramenés d'Arras en Bourgogne, au mois d'avril 1338.
Les chevauchées de Flandre qui ont lieu cette môme année et les suivantes donnent lieu à de grands achats, Gadifer de Harmaville, d'Arras, confectionne pour le duc « un harnois d'armoierie, trois timbres, deux cotes à armes de bature et deux targes ». A Paris, on achète trois paires d'éperons dorés et une épée; à Arras, on prend du drap « pour couvrir le chapeau de fer Mgr. » Barthelemi, armurier, se procure à Cambrai des soies rouges et des ornements destinés aux costumes de guerre. On commande à Jacot, autre armurier, « doues paires de harnois, VI bannières, 1111 penunceaulx, I pourpoint, une garnison d'argent pour le bacinet, et un cent de petiz penunceaulx ». Jean de Goublanc, maître de l'écurie, conduit tous ces équipements d'Arras à Béthune, en 1340.
Les dépenses faites par le comte de Boulogne ne sont pas moindres. Brabant, heaumier d'Arras, lui fournit « un harnois garny » ; Carpentier, a le lormier », une selle dorée pour son grand cheval; Gaudifer, un timbre ; d'autres marchands, des harnais, une épée, etc. En 1342, Philippe charge les gouverneurs d'Artois de solder 400 1. p. pour deux chevaux, de payer la somme due à Jean de Drenart « pour uns pans, unes manches, un bacinet et un camail ». Jacques, de Dijon, armurier, donne quittance de quatre bannières aux armes du duc et de son fils, de panonceaux pour lances et pour trompes.
En 1343, les équipements de guerre sont conduits à Rennes, mais l'armurier Gaudifer d'Arras étant décédé, sa veuve Catherine livra « piusiours ouvraiges de brodure et de bature ». A Paris, on fit blanchir le harnais de Mgr, on c apparoille » l'épée de Philippe et on lui remet un fourreau, on achète des boucles d'éperons, des selles de palefroi ; d'autres boucles en laiton. En 1345, Jacquemard, de Dijon, fournit des draps de velours, de soie, des éperons et brides dorés, jambières, lances, bannières. Carpentier livre deux selles dorées pour les grands chevaux, des brides dorées, des brides blanches et d'autres selles. On paie à Jean le sellier « une sele de corduan vermeil, unes brides tertoise ».
Nous renvoyons à nos documents pour les achats répétés d'éperons dorés, selles de palefroi, selles de cuir, selles de soie, selles en bois, armures, bacinets, gantelets, courroies, boucles d'or, lances, aiguillettes, etc.
Le transport de ces équipements exigeait un nom-
breux personnel. Déjà au xiii* siècle on a des indications exactes sur la quantité prodigieuse de bagages dont se faisait suivre un chevalier d'importance partant pour une expédition. On a l'inventaire entier fort curieux des costumes, armes, bijoux, hanaps, vaisselle, draps, linge et provisions de toute nature qui accompagnaient Eudes de Bourgogne, fils du duc Hugues IV, partant pour le voyage d'Outremer, où il mourut en 1266 (Voir Chazaud, Mc'm. de la Soc. des Antiqaires de Fr.t t. XXXII, p. 64 et suiv.).
A la fin du règne d'Eudes IV, on ne trouve plus de dépenses somptuaires pour les équipements et les armures de luxe. La mort de la duchesse et de son fils a jeté le deuil dans cette cour ducale jadis si animée, et le duc, frappé au cœur, passe dans l'isolement et dans la tristesse les dernières années de sa vie.
ORFÈVRERIE
Dans la première moitié du xive siècle, l'art de l'orfèvrerie avait atteint un développement que la guerre de cent ans n'a pas dû favoriser, et qui n'a guère été dépassé à la fin de ce siècle. Cette époque agitée et désastreuse de notre histoire a entraîné la destruction des objets d'art dont l'or et l'argent faisaient la base. Les comptes de l'Artois, si riches en documents relevés par M. Richard dans son livre sur Mahaut d'Artois, sont une source d'indications précieuses pour la période qui précède celle dont nous nous occupons.
En 1307, Mahaut donne à la princesse de Tripoli, Marguerite de Beaumont, fille de Louis de Brienne, retirée à Tonnerre, un anneau d'or ; aux chapelains et aux demoiselles de compagnie de Marguerite de Bourgogne, reine de Sicile, des ceintures et des bourses; à un chevalier de leur suite, un hanap doré. Par le testament de cette même reine de Jérusalem et de Sicile, en 1308, dont l'original est aux Archives de l'hôpital de Tonnerre, elle laisse à la reine Marie de Brabant son beau saphir qui pend à une petite croix d'or; à Louis, comte de Nevers, une croix de cristal avec son pied; à Robert, frère de Louis, une image de Notre-Dame d'argent doré; à Robert, comte de Flandre, sa petite croix provenant de son mari, Charles d'Anjou; à Jeanne, dame de Goucy, sa nièce, un rubis ; à Mahaut, sa nièce, ses bassins d'argent doré pour laver les mains; à Yolande, dame de Saint-Aignan, un vaisseau d'argent.
Trois marchands de Florence reconnaissent, en 1309, être obligés de rendre à Hugues V, duc de B., les joyaux qu'Emonot, orfèvre de Dijon, leur a remis en son nom comme gage de 348 1. p. : « c'est assavoir « un pot qui tient environ une quarte, un pot qui tient « environ une pinte de euvre plaine, et une chopine « quarrée tout d'or, et poise tout ensemble X mars et « VII onces d'or. » Aucun des comptes d'Hugues V ne nous reste, et ses dépenses de bijoux et joyaux ne nous sont connues que par quelques quittances, comme celle de 1313, lors de sa promotion à la chevalerie, lorsqu'il ordonne le paiement d'une fleur de lys et d'un chapeau, au prix énorme de 440 1.
En 1323, l'abbé de Saint-Bénigne remet à Jean
d'Auxonne, précepteur de l'hôpital de Saint-Jean de Jérusalem à Dijon, cinq anneaux d'or, deux pierres précieuses, un fermail d'or et deux calices d'argent doré, que le précepteur d'Uncey avait mis en gage pour 50 francs (Arch. de la Côte-d'Or, Protoc. des notaires, B. 11,227). Deux ans après, Richard de Montbéliard, sire d'Antigny, et sa femme, Isabelle de Pontailler, mettent également en gage une coupe d'argent doré, deux bassins à main, deux plateaux d'argent, pesant 27 marcs 7 onces (Protoc. des notaires, B. 11,224).
La comtesse Mahaut, qui avait gratifié d'un équipement de guerre le fils aîné d'Eudes IV, en 1327, donne en môme temps à la nourrice de son frère Jean un hanap de vermeil à couvercle, et un autre sans couvercle à la berceuse.
Le duc achète àTroyes, en 1326, une coupe d'argent doré pesant trois marcs pour le prix de 17 1. 10 s., et fit quelque temps après confectionner des étuis de cuir pour loger sa vaisselle et ses pots d'argent. Une autre fois, il achète six coupes d'argent pesant seize marcs; huit coupes pesant treize marcs chez Jean de Sailly, et commande à Simon de (îhrese deux écuelles d'argent du prix de 25 1. Etienne de Salins, orfèvre, lui livre, en 1330, « une ymaige de S1 Loys et 11 angeloz assis sur un entablement d'argent ». On ne peut énumérer toutes les acquisitions de bassins d'argent, hanaps en argent ou en madré, chasubles, tableaux et images, étuis de cuir pour écrins, bourses à mettre argent, rubis d'orient, ceintures, coffres et mallettes, souvent indiqués dans nos comptes, ni les bijoux et joyaux donnés en présent, comme cet agneau d'or envoyé
par le duc à son fils le jour de Pâques. Dans son testament Eudes IV donne à la Sainte-Chapelle de Dijon sa petite croix d'or et la meilleure de ses chapelles portatives ; mais dans son codicille, il remplace la croix d'or par la donation « du grant ymaige de Notre-Dame d'argent».
La vaisselle et les bassins dorés de la duchesse étaient également renfermés dans des étuis en cuir, dont plusieurs avaient été faits à Paris, par Jacques Huré et Jean de Bourd. Cette princesse, désireuse d'augmenter ses joyaux, ne négligeait pas de s'attribuer certaines confiscations ; le juif Héliet, d'Auxonne, ayant été saisi et ses biens confisqués, elle fit déposer dans ses coffres six plats d'argent provenant de la confiscation. En 1347, on trouva entre Duesme etQuemignerot, dans le bois de Foisselot, 360 pièces d'argent, un anneau et une verge d'or; les monnaies furent données au duc, et les deux objets en or furent remis à la duchesse à Vernot. Après la mort de celle-ci, on fit l'inventaire des bijoux trouvés dans ses domaines d'Artois; on a relevé des trésors de la chapelle de Lens, dont Laurent de Boulogne reçut en dépôt les joyaux, parmi lesquels on remarque « un ymaige de S* Loys », avec des cheveux et des os de ce pieux monarque, le tout sur un piédestal en argent doré aux armes de Bourgogne et d'Artois. Cet objet précieux nous parait le même que celui dont il est plus haut question, et qui avait été livré par Etienne de Salins, en 1330. Jean de Gerland, chanoine de Langres, dès 1347, donna au grand autel de Saint-Mammès de celte ville plusieurs ornements d'or et d'argent, deux aiguières d'argent et plusieurs autres objets précieux (Roussel, Hist. dudioc. de Langres, t. IV, p. 84).
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Un certain nombre de pièces d'orfèvrerie étaient couvertes d'émaux ; les vases et même les épées en étaient souvent revêtus; l'épée de Philippe Monsieur, fournie en 1327, par Etienne Chevalier, en était ornée; Témail et la dorure avaient coûté quatre livres dix sols. Jeanne de B., reine de France, après la maladie de Jean le Bon, son fils, en 4335, avait donné à l'église dAuxerre une statue d'argent qui représentait la figure du duc de Normandie, avec un piédestal également en argent.
Si Ton veut se rendre compte des joyaux que possédait un château féodal à cette époque, on lira le curieux inventaire des trésors renfermés dans la grosse tour du château de Noyers, possédé par le bouteiller de France (Voir Les Sires de Noyers, p. 279-282). Jeanne de Chalon, veuve de Robert de B., a laissé aussi un intéressant inventaire de joyaux que sa longueur ne permet pas de reproduire (Voir Arch. de la Côte-d'Or, B. 309). Pierre l'orfèvre, chanoine de Paris, devint maître de la Chambre aux deniers de la reine Jeanne de Boulogne, veuve de Philippe de Bourgogne, remariée à Jean le Bon. Lorsque Jeanne, reine de Navarre et Marie, filles de ce dernier, furent reçues à Dijon, en janvier 1358, le duc fit acheter à leur intention chez Perrenette, « orfaveresse à Dijon, VI gobelés et l'aguier touz d'argent, dou pois de V mars et VII esteriins d'argent ». L'une de ces pièces d'argenterie fut offerte vers le même moment à Guillaume d'Estrade, chevalier du comte de Flandre, à son retour de Terre-Sainte 1405, fol. 67).
Voici quelques prix de joyaux, d'après les protocoles des notaires : Guyonnet Roussot vend, pour 60 florins,
trois hanaps d'argent, dont un doré pesant trois marcs, deux couronnes d'argent pesant deux marcs, trois autres couronnes d'argent du môme poids, une boucle d'or, trois fermaux en or garnis de pierres et de perles, pesant quatre onces, une courroie d'argent du poids de trois marcs, valant 18 florins (Arch. de la Côted'Or, B. 11,251). Jean de La Rue, de Beaune, reçoit, en nantissement d'une somme de cent florins, un « ferraail d'or orné de pierres » (idem, B. 11, 256). Jean Amé, bourgeois de Dijon, ayant fondé une chapelle, ordonne que deux sautoirs dorés et sa robe d'écarîate fourrée de gris, soient convertis en calice pour celte fondation (idem, B. 11,251).
Les guerres malheureuses sous le règne de Philippe de Rouvre, la défaite de Poitiers, où tant de chevaliers furent rachetés par une lourde rançon, où Mile de Noyers, prisonnier, retira pour 2501. sa ceinture pesant 12 marcs, les invasions anglaises qui suivirent, furent une cause de destruction des joyaux de l'époque antérieure. Jean de Rougemont, damoiseau, sire de Tilchâtel, mis à rançon de 400 fr. d'or, donne en gage sa vaisselle d'argent fin pesant 37 marcs, trois courroies ferrées d'argent pesant 18 marcs, trois coursiers estimés 300 florins et trois draps de soie (Protoc. des notaires, B. 11,257). L'abbaye de Saint-Germain d' Auxerre, taxée à 500 florins, donne un certain nombre de joyaux en garantie, « un frontal enlevé à la chasse « de S' Germain, garny de saphirs, de perles et d'es- « carboucles, un taublet d'or pesant X mars et demi « en forme de croix, orné de saphirs, d'émeraudes et « de perles » (Protoc. des notaires, B. 11,2G5). Lors de sa première entrée à Chalon-sur-Saône, en juil-
let 1358, Philippe de Rouvre reçut en cadeau des habitants des hanaps et écuelles d'argent pesant 29 marcs (B. 1407, fol. 26). Au moment de ses noces, la reine lui avait fait présent d'une « couppe d'argent cerclée et dorée pesant III mars etdemy » (B. 1402, fol. 64).
CONSTRUCTIONS
Nous n'entrerons pasdans le détail des constructions concernant les résidences ducales dans l'Ile-de-France, Chanteloup, l'hôtel Sainte-Geneviève, Fontenay près Vincennes, Conflans et principalement l'hôtel d'Artois, dans lequel Eudes IV dépensa 200 l. p. pour frais de réparations, en 1342. Nous laisserons de côté les dépenses nécessitées par les châteaux des comtés d'Artois et de Bourgogne, pour ne nous occuper que des constructions entreprises dans le duché, qu'il s'agisse de monuments religieux ou de monuments civils (1).
Aignay-le-Duc. — Ce château étaitunedes résidences fréquentées par la Cour de Bourgogne au xin° s. H ne reste rien de la construction qui dominait le village et un vallon assez sauvage arrosé par un ruisseau auquel la Coquille donne naissance. On ne constate que des remaniements sous Eudes IV; en 1342, réfection du pignon de la chapelle du château dont Mathieu de
(I) Les travailleurs et les curieux pourront consulter avec fruit les Arch. de la Côte-d'Or, qui renferment d'utiles et d'importants documents, pendant la période qui nous occupe, sur la région de l'Ain, du Jura, du Doubs, de la Haute-Saône. Ces documents sont surtout fournis par les comptes particuliers des châtellenies.
Laignes était chapelain ; réfection du bief et de l'écluse fort endommagés « par l'orvalle d'eau » qui eut lieu la semaine de la Chandeleur ; réparation de la o chambre de retrait » de Madame ; couvertures en tuiles fournies par la tuilerie de Saint-Marc (Arch. de la Côte-d'Or, Comptes d'Aignay, B. 2055). En 1345, des travaux plus importants furent entrepris, et toutes les chambres furent remises à neuf; chambre o es maistres panestiers », chambre a ou on met le fruit », chambre madame, chambre a ès damoiselles », chambre Mgr. le chancelier, chambre « ès Courdeiiers ». On refit également les verrières de la grande salle et des autres pièces du château (Idem, B. 2056). Geofroi de Biaisy, maître visiteur des œuvres du duché, surveilla la réfection des moulins d'Aignay, de 1355 à 1357 (Côte-d'Or, B. 1399, fol. 49, et B. 1405, fol. 55).
Aisey-le-Duc. — Cette importante construction, dont nous avons donné un dessin du xvic s. (voir notre t. Vil, p. vi)a complètement disparu : elle était comme Àignay située sur le bord de la Seine qui n'est ici qu'un ruisseau; c'est à peine si Ton peut reconnaître l'emplacement du manoir. Le compte de 1328 donne le détail des travaux qui y furent entrepris à cette époque ; les murs du parc, les murs du château, les couvertures en tuiles provenant de Saint-Marc, les verrières, la chaussée de l'étang de Vaux et la confection de deux bateaux pour permettre de se promener sur la rivière (Arch. de la Côte-d'Or, Comptes d'Aisey, B. 2074). En 1341, les murs du parc fort étendu donnent lieu à de nouvelles dépenses, on refait la chaussée de Buxeuil (Idem, B. 2075). Les travaux des murs du parc se poursuivent, de 1343 à 1346, ainsi que les
œuvres du château, les fossés qui l'entourent et la construction de la chapelle castrale, dont le curé d'Étalante avait la surveillance (Idem, B. 2076). Guyot de Gy, châtelain d'Aisey, mentionne encore, en 1347, les « missions des euvres du chastel », sous la direction du charpentier Robert ; la réfection de la chambre du duc, la pose des verrières par Enfer, de Chàteauvilain, l'achat d'un autre bateau (Idem, B. 2077). — Dans l'enceinte du parc existait une chapelle de la môme époque, dont les fondations ont été relevées lors des fouilles faites en 4827. Cette chapelle, bâtie par ordre d'Eudes IV, avait 36 pieds de long sur 18 de large, et était contiguë aux loges, où demeuraient les veneurs et les oiseleurs. On y rencontra des claveaux à nervures provenant de voûtes ogivales, des rinceaux de fenêtres gothiques sculptés, et une rosace qui devait être l'extrémité d'une clef pendante.
Argilly. — Ce château fut reconstruit par Robert II qui y fit son testament, en 1297; Hugues V y mourut, en 1315 ; son frère Eudes IV fit bâtir la chapelle et en posa la première pierre le 14 juillet 1345, d'après la longue inscription lapidaire dont on peut voir le texte à la Bibl. nat., collect. Bourgogne, t. XC1V, p. 791. Cette construction était, parait-il, Tune des plus belles exécutées à cette époque. Perry (Hist. de Chalon, p. 206) raconte que l'édifice ruiné au milieu du xviT s. offrait encore les traces d une grande magnificence, et servait seulement de retraite aux hiboux et aux chouettes. Les travaux qui furent faits au clocher, en 1355, donnent une idée de l'intérêt que présentait ce monument: œuvres « pour couvrir de plonc toute la « chaere dou cloichier de la chapelle d'Argilley, de-
« dans et dehors, pour ce que tout le merrien des fe- « nestraiges se pourrissoit, et pour couvrir aussi les « croisies qui sont au dessouz des fenestraiges, les pi- • gnacles et XXXII faillolles illec, les arretiers de l'ai- « guille doudit cloichier, la planche doudit cloichier et le « beffroy fait illec,pour porter 1 1 cloiches,ledit cloichier « portant dessus les armes de Bourgongne, et d'autres « choses plaisans sanz couleurs, ensemble plusieurs « choses illec, si comme il est contenu en une escroede « ce marchié fait par Mgr.Geufïroy de Blaisey, cheva- « lier, gruyer et maistre desoeuvres douduchié »(Arch. delaCôte-dor, B. 1399, fol. 37). Suivent les détails des travaux de charpente, faits par Guillaume Le Musnier, les achats de plomb, étain, fers,clous, les charrois de matériaux, etc. Deux ans plus tard, on fut obligé de boucher les fenêtres jusqu'à une certaine hauteur « pour le vent qui entroit dedenz » , on employa des tuiles recouvertes de chaux et de sable. Cette opération exécutée par ordre de la reine, « pour ce que Ton peust chanter les messes en ladite chapelle », fut en- • treprise par les soins du receveur, de Jean de Baubigny, de Pierre Guret et de Pierre l'orfèvre (Côte-d'Or, B. 1405, fol. 43).
Arnay le-Duc. — Richard de Montbéliard, sired'Antigny, lègue, en 1333, 10 sols à « l'œuvre » de Saint- Jacques d'Arnay (de Charmasse, Cartul. d'Autun, t. III, p. 200).
Arran. — Le petit manoir d'Arran, près Montbard, acheté par le duc Robert II, en 1299 (Voir n* 5424, 5437, 5477) fut une maison de peu d'importance qui paraît n'avoir servi que pendant les chasses, en offrant un refuge aux veneurs. Eudes IV en ordonna la res-
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tauration, en 1344 (Arch. de la Côte-d'Or, B. 5302).
Athée. — L'église d' Athée, près Dijon, était en costruction au milieu du xiv* s., et Guillaume Pautin, clerc, fit encore un legs, en 1363, pour « l'œuvre » de cette église (Protoc. des notaires, B. 11.265).
Autun. — Un compte de Gui de Marigny, vier d'Autun, relate les dépenses faites pour les constructions exécutées au château de Riveau, près Autun, en 1353, et les réparations des halles de Marchaux (Arch. Côte-d'Or, B. 3825) dont Hugues de Br oisse, chevalier, bailli de cette ville, fit boucher les « pertuis », en 1357 (hlem, B. 1405, fol. 50). L'invasion anglaise nécessita de grands travaux pour la mise en état des fortifications de la ville, en 1358 (Idem, B. 2287). Girard de Ghâtillon, seigneur de la Roche-Milay, avait fait construire, en 1307, une importante maison près du champ de Saint-Ladre (notre t. VII, p. 459).— L'antique église de Saint-Nazaire, dont la construction était depuis longtemps commencée, et pour laquelle les papes • avaient accordé cent jours d'indulgence, ne se terminait pas vite. L'évéque Gui de la Chaume décida, en 1345, d'y employer les revenus d'une année de tous les bénéfices du diocèse. Marguerite de Crux, dame de Pierre-Perthuis, veuve de Guillaume de Bazarne, donna par testament, en 1308, une rente de 10 sols à la fabrique (OrtV/., Arch. de Vausse). — En 1333, Hugues de Roussillon, moine de Saint-Martin d'Autun,fit construire dans cette église une chapelle dédiée à saint Antoine, et voulut y être inhumé (Bulliot, Hi&t. de Saint-Martin d' Autun, t. II, p. 174). Les fils de Lombard le Fort, d'Autun,y firent également la fondation de la chapelle de Saint-Christophe, en 1336.
Pl. xxvu.
Auxonne. — D'après l'abbé Courtépée, l'église paroissiale de Notre-Dame avait été commencée par Jeanne de France, femme du duc Eudes IV. Ce monument encore debout parait une imitation de Notre- Dame de Dijon. En 1351, on répare les moulins de la ville (Arch. Côte-d'Or, B. 1892).
Avallon. — Le château, situé en face de l'église Saint- Lazare, occupait tout l'emplacement qui comprend aujourd'hui le tribunal et les prisons. Les bâtiments, alors fort anciens, étaient en si mauvais état que l'on fut obligé d'y faire des réparations urgentes pour permettre à Eudes IV et à son fils Philippe d'y loger quelques jours, lors du mandement du 8 janvier 1346, avant le départ pour la Gui^nne et l'Agenais. Hugues des Granges, châtelain de Montréal et d' Avallon, fit recouvrir l'hôtel de laves, rebâtit la porte vers le bourg, la porte du marché, refit les portes dessus Courbe val, la porte « devers l'huis au Gobeletat », ordonna le nettoyage complet des chambres. Puis, comme les fenêtres étaient à jour, on entreprit les verrières à Renaud, verrier de la Brie, qui entreprit les clôtures des fenêtres de la saJle, de la chambre du duc, etc., à raison de cinq sols le pied (Arch. Côte-d'Or, B. 5400). - Gui de Limanton, chanoine de Saint-Lazare d'A vallon, donne par testament, en 1315, une rente de vingt sols pour l'œuvre de cette église. Thibaut de Semur, doyen du chapitre d'Autun, lègue, en 1338, cent sols pour l'œuvre de la même collégiale d'Avallon (de Charmasse, Cartul. de l'église d'Autun, t. III, p. 155et2'29).
Beaune. — L'hôtel ducal, bien des fois modifié, et
dont nous donnons un dessin d'après ce qui subsistait
encore il y a près d'un siècle, avait subi de fortes répu
rations eu novembre 1347, lorsqu'Eudes IV y tint le parlement auquel assistait le cardinal Gui de Boulogne (Arch. de la Côte-d'Or, B. 3136). Chaque année du reste, on y réunissait le conseil, on nettoyait la grande salle et les pièces de réception, on « apparoilloit » les sièges et les tables. — L'église de Notre-Dame de Beaune n'était pas terminée sous Eudes IV ; le porche de cet édifice commencé en 1332 n'était point achevé à l'époque de sa mort. En 1338, Thibaut de Semur, doyen du chapitre d'Autun, légua cent sols tournois à l'œuvre de Sainte-Marie de Beaune. Dix ans plus tard, Gui le changeur de Beaune, et Girard Baudouin contribuèrent à son érection, l'un par une donation de quinze livres tournois, l'autre par une somme de 12 I., sommes destinées à l'œuvre du portail, « ad opus tabricae portalis », en compensation de dettes dont l église n'avait point été payée (Rossignol, Ilist. de Beaune, p. 213-214). — Le projet de la fondation d une chartreuse à Fontenay-les-Beaune par le duc Eudes IV remontait à 1327, époque à laquelle il avait reçu une autorisation du pape pour cette fondation. Mais l'exécution du projet n'eut lieu qu'après 1329, à la suite des blessures et d'un vœu qu'il fit à la bataille de Cassel (notre t. VII, p. 113-114 et 138). Nous avons indiqué les donations faites aux Chartreux par le fondateur qui se fit bâtir un logement près de l'église, et qui stipula dans ses dernières volontés d'y faire déposer son cœur. On conservait dans le monastère un parchemin sur lequel était transcrite une longue pièce de vers assez mauvais, dont voici le commencement :
« Le dux Eudes fist cest ouvraige u Sans grand deffaut et sans outraige.
ÉUDES IV
« Plus bel voulsit avoir eu
« Si le pnour le heust crehu... »
L'hôpital était loin d'être achevé en 134C, et Eudes IV disail dans son testament : « nous voulons et ordon- « nonsque,ou casou nous très passeriensde cestsiecle, « avant ce que l'église et les autres maisons et ediffiees « nécessaires de nostre maison et chartreuse fussent « asuivy et parfaix, toutes les revenues et ysseues et « émoluments de la prevosté de Beaune soient mises « despensées et convertyes par nos exécuteurs en la « perfection et ouvraige dudit monastère jusques tout « soit parfait. »
Brazey. — Ce château était une des résidences bien montées et dans laquelle on pouvait séjourner quelque temps; on y hébergeait les « grands chevaux » parqués dans les prairies qui dépendaient de ce domaine. En 1337, Eudes IV fit curer les fossés du château et la rivière, réparer le moulin sur la Vouge, ainsi que le moulin Saint-Jean (Arch. de la Côte-d'Or, B. 3431). A la fin du règne de Philippe de Bouvre, on remit en état les logements et la chapelle, la garde-robe du duc, la chambre verte, la chambre de la « nourricerie » (Arch. de la Côte-d'Or, B. 3434).
Brouillard. — Hugues V, duc de Bourgogne, autorisa, en 131 1, Jean du Brouillard à fortifier sa maison forte du Brouillard, laquelle était <r jurable et rendable ».
Chablis. — La ville est fortifiée, en 1331, par Mile de Noyers. En 1359, Félicet, dit le Maçon, et sa femme, Jeanne, y érigent une chapelle derrière le maître autel de l'église, chapelle qui doit être desservie par trois chapelains (cabinet de l'auteur, mss. Maret).
Chalon-sur-Saône. — Des réparations à l'église cathédrale de Saint-Vincent de Chalon furent commencées sous le règne du duc Hugues V. L'évêque de cette ville, Robert de Decize, en ordonna les travaux, en 1310, et déclara que les ressources dont il disposait n'étant pas suffisantes, on y appliquerait tous les revenus disponibles des autres églises du diocèse (notre n° 6294). — L'église paroissiale de Saint-Georges de Chalon fut transformée en un collège de douze chanoines par Odard de Montagu, en 1323, et plus tard, le duc Eudes IV amortit les biens (Courtépée, art. Chalon). Odard de Montagu venait de se faire construire une maison à Chalon, et avait obtenu à cet effet de la duchesse Agnès, en 1321, le droit pour trois ans de mettre en activité hors des murs de la ville un fourneau pour fabriquer les carreaux destinés à cette construction (Peincedé, t. X, p. 54). — Le 11 juin 1355, la reine Jeanne de Boulogne fait don de vingt écus aux cordelières de Chalon, « pour tourner et convertir en Pouvraige et édifice de leur moustier et non ailleurs » (Côte-d'Or, B. 1399, fol. 53). — Sous Philippe de Rouvre des réparations furent entreprises au château de Chalon, et notamment à la haute tour, où des travaux importants furent exécutés (Arch. de la Côte-d'Or, B. 3561).
Chdtel-Gérard. — Le château fort date du milieu du xive siècle, et remplaçait une petite forteresse attribuée à Girart de Rossillon, qui aurait élevé cette construction au milieu des bois à égale distance de Pothières et de Vezelay, et aurait donné son nom au pays. Cette dernière ruine, contiguë au château, est représentée par un amas de pierres liées par un ciment tort dur.
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Quant au château encore debout dont les murs ont deux mètres d'épaisseur, il est flanqué de quatre grosses tours, dont trois sont octogonales et une ronde ; ces tours ont été surbaissées, comme le château, et les coiffes n'existent plus; quoique mutilée, cette construction est l'une des plus anciennes qui subsiste de l'époque dont nous nous occupons (1). En 1346, on refit « un pan des murs du belle », on termina la coifl'e de deux tours (Arch. de la Côte-d'Or, B. 5400). Les travaux se continuent jusqu'à l'invasion anglaise; les fossés sont creusés, la tour Sainte-Catherine est édifiée, ainsi que le guichet du pont-levis, les murs et les créneaux (idem, B. 5401 et5402). Droin de Salmaise, maître charpentier, construit une chambre en appentis contre les murs du donjon, a pour ce qu'il n'y avoit aucune abitation ou Ton se peust abriter pour ycelui garder et deffendre » ; on fait les allées entre les deux tours de devant (idem, B. 5403). Les comptes des années suivantes indiquent encore des travaux de charpente au pont-levis, au couronnement des trois tours, au couronnement de la porte du donjon (idem, B. 5404).
Charolles. — Jean d'Armagnac, qui jouissait des revenus de la terre du Charollais, en 1358, lit exécuter des travaux au château de Charolles vers la même époque (Arch. de la Côte-d'Or, B. 3879).
Châtillon-sur-Seine. — Le château était plutôt une forteresse qu'une demeure de plaisance ; des tours massives, des appartements mal distribués et mal éclairés n'en faisaient pas une résidence agréable, et ne se
{\) Les fossés ont été en partie comblés par mou père, avant 1834, époque à laquelle le domaine est sorti dt* ses mains par suite de partages de famille.
prêtaient pas à un séjour de longue durée. En 1347, on fit refaire à neuf les portes du château et le pontot; le marché en fut passé avec Jean, de Fontaine-les- Sèches, charpentier (Arch. de la Côte-d'Or, B. 6081).
Chaudenay, — L'église de Chaudenay, près Chagny, fut bâtie vers 1310, au dire de Courtépée (art. Chaudenay).
Ciel. — Guillaume de Verdun construisit, en 1340. l'église de Ciel, près Verdun, où sa femme fut enterrée (l'abbé Courtépée, art. Verdun).
Citeaux. — Eudes IV commença de construire dans l'abbaye de Citeaux une chapelle qui n'était pas terminée à l'époque de sa mort, et dont il recommande l'achèvement dans son dernier codicille, en 1349 : « item, volons et ordonons que pour faire et parfaire « eladcomplir la chapelle que nous avons encommenciê « à faire en ladite abbaye de Cisteaux, tous les emolu- « mens, ysseues et deniers qui seront receus chacun « an de nos bois de la duchief de Bourgoigne soient « converti et délivré par nos exécuteurs ci-après nom- « mez pour les ouvraiges et accomplissement de ladite « chapelle ».
Coyon, auj. Sainte-Marie-sur-Ouche. — La forteresse de Coyon lut donnée, en 1347, par Jeanne de Verdun, veuve d'Etienne de Montagu, sire de Sombernou, à Permet Cornu, de Coyon et à sa temme Azarie de Villatnout, à condition d'en réparer la maison-forte et les murailles, le pont-levis et de mettre en état l'étang et les fossés qui entouraient cette motte (Invent, des titres de Villarnout, 1736; ms. de notre cabiuet) Cuisery. — Le château, qui était le chef-lieu d'une assez importante chàtellenie, subit des restaurations au
moment de l'invasion anglaise sous Philippe de Rouvre (Voir Arch. de la Côte-d'Or,B. 4393). — Girard de Thurey, chevalier, plus tard maréchal de Bourgogne, et son frère Guillaume, doyen de Lyon, fondèrent en 1348, dans l'église de Cuisery, une chapelle qui devait être desservie par dix chapelains (Courtepée, art. Cuisery).
Culêtre. — Richard de Montbéliard, sire de Montrond et d'Antigny, légua, en 1333, 20 sols à « l'œuvre » de l'église de Culetre, près Arnay-le-Duc (de Charmasse, Cartul. d'Autun, t. III, p. 200).
Dijon. — Le vieux château des ducs était assez abandonné sous Eudes IV qui n'y résida qu'à de longs intervalles. Simon de Montmirel, maître maçon du duché pendant ce règne, ne paraît pas y avoir fait de travaux. Pour en étendre les dépendances, on avait acheté diverses maisons et masures voisines, en y comprenant l'hôtel des sires de Neuilly et celui de Jean de Rouvre, mais ces constructions étaient délabrées et en mauvais état, « toutes désertes et les toits eheoiz et porriz » (Arch. de la Côte-d'Or, B. 1405, fol. 42). Nommé receveur général de Bourgogne avant la Toussaint 1352, Dimanche de Vitel s'installa comme il put à l'hôtel Jean de Rouvre, tandis que les officiers de la chambre des comptes occupaient près «le là, et à l'extrémité du château, en face de l'église Notre-Dame, une partie très exiguë de bâtiments, où ils tenaient leurs séances, où ils mangeaient, et où, suivant les naïves doléances du comptable, les fenêtres laissaient passer a le vent qui ventoit trop fort » (Idem, B. J394, fol. 36). Mais l'insuffisance du local n'était pas ce qui touchait le plus ces pauvres gens, et, ce qui montre l'absence
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de toute idée de confortable à cette époque, c'est qu'ils n'avaient pas d'endroit pour faire leurs nécessités, « pour ce que l'on n'avoit ou aler esbattre priveement », sauf « des chambres aisies lesquelles estoient trop près de la chambre de Mgr le duc », et dans lesquelles on ne pouvait passer « sans entrer par devers le duc, et pour ce que en tout ledit hostel n'en n'a que unes ou ceulsde la chambre ne pouvoient aler » (Idem, B.1397, fol. 04). Il fallut donc au plus vite parer à cet inconvénient, et établir « unes nécessaire », que l'on nomme ailleurs des « chambres cortoises » (Idem, B. 1395, fol. 36}. Jean de Hangest et Pierre d'Orgemont firent placer des verrières, réparer celles qui étaient défectueuses (B. 1394, fol. 35 v°), et de 1353 à 1356, des travaux poursuivis sans discontinuité mirent en ordre cette partie de bâtiments inoccupée jusque-là. On refit le gros mur près de la salle et de la vieille chapelle, les longues allées, le logement « des escrips de la chambre des comptes pour ce que ladite chambre esloit trop dedenz d'ostel » (B. 1397. fol. 36 v°). Hugues Maluot, charpentier, « rappareilla » avec ses valets les pièces situées du côté de Notre-Dame, ainsi que les cuisines et le garde-manger. Ou recouvrit la maréchalerie, la grande salle de l'hôtel Jean de Rouvre, ainsi que les chambres de la maison des sires deNeuilly (ldemy fol. 37). Un puits île 7 toises de profondeur et de 5 pieds de large fut creusé dans la cour par Gui, le maçon, qui entreprit en même temps des margelles. .1 «m ti Hoursé posa les verrières. Jean Giraud, couvreur, relit les toitures (B. 1399, fol. 36-40). Les travaux continuent pendant le carême de Tannée 1356, pendant le séjour de Philippe de Rouvre à Dijon (B. 1 SOI,
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fol. 37-39). Les dalles de pierre de la chambre des comptes furent remplacées par « un planchier de bonnes aiz de chesne ». L'oratoire fut muni de livres et d'ornements, et Ton fit pour Fautel « un scabelle sur lequel repose l'ymaigne d'alabastre de Notre-Dame » (B. 1402, fol. 42 et 64) Jean de Saint-Julien, maître charpentier du duché, fut chargé de la réfection de diverses autres pièces, de la construction de deux chaussées en pierre, contre lesquelles quatre armoires furent fixées. On refit les» huisseries de la tour quarrée desescrips», et les fenêtres furenl protégées par des « yraignées » {Idem, fol. 43). Le tremblement de terre qui eut lieu dans l'été de 1356, et qui se reproduisit à diverses reprises, nécessita bien d'autres travaux, et mit en mouvement les visiteurs des œuvres du duché et Raoulin de Fauverney, gardien des hôtels du duc à Dijon. Cet événement extraordinaire causa des dégâts considérables o pour cause dou tramble de la terre et depuis par plusieurs fois » (Idem, B. 1405, fol. 42). Les secousses furent si violentes qu'il fallut consolider les maisons et retenir toutes les toitures. L'une des commotions fut môme telle que la muraille reliant la tour de Brancion à la tour Girard Pougeot s'écroula sur une longueur de 12 toises, que Ton fut obligé de reconstruire au prix de 1 florin la toise (Idem, B. 1402, fol. 43). On peut voir le détail des autres travaux, maçonnerie, charpente, toitures, verrières dans les comptes de Dimanche de Vitel, receveur général (B. 1402, fol. 66 à 70), ainsi que la destruction d'un gros noyer placé dans la cour derrière l'hôtel ducal, « pour ce qu'il ne laissait voir le jour ne la clarté en la chambre des comptes » (B. 1405, fol. 4i). — L'église de Saint-Bé-
nigne. dont la construction avait été entreprise à la fin du xme s. par l'abbé Hugues d'Arc, n'était point terminée en 1317, puisque André de Gevreyse dit encore maître des œuvres de cette église, et que son plus jeune frère Etienne s'engage à rester 3 ans avec lui. André doit garder la totalité de l'héritage venant de son père Hugues, et promet d'indemniser Etienne de cet abandon, ainsi que du temps qu'il lui consacrera, en prenant l'obligation de le nourrir et de l'entretenir (Protocole des notaires, B. 11.223). — L'église de Notre-Dame de Dijon, bâtie au xnr s., fut consacrée seulement en 1334 par Hugues, évêque de Tabarie, coadjuteur de Jean de Chalon, évêque de Langres. — Les travaux de la Sainte-Chapelle de Dijon se poursuivaient encore sous Eudes IV, et n'étaient point terminés à sa mort. En 1323, la duchesse douairière Agnès de France léguait 10 livres dij. pour « l'euvre > de cette église, et son fils dans son testament de 1348. assignait 300 livres tournois sur la prévôté de Dijon pour l'œuvre de la Sainte-Chapelle « jusqu'à ce qu'elle soit faite et parfaite entièrement ». En 1345, le même duc donna ordre de payer à Régnier, épicier à Paris, 100 1. p. pour 2 pierres d'albâtre « que nous avons fait ouvrer et mettre en notre dite chapelle de Dijon » (Arch. du Pas-de-Calais, Comptes d'Artois, A. 646). Mentionnons encore la chapelle particulière qui y fut fondée, en 1347, par Geofroi de Blaisy, gruyer de Bourgogne (Arch. de la Côte-d'Or, Protocole des notaires, B. 11.250). En 1340, les chanoines delà Sainte- Chapelle bâtirent l'hôpital de Saint-Fiacre pourles pèlerins malades, que soignaient quelques filles pieuses agréées par le chapitre. — Les bâtiments des Domini-
cains de Dijon avaient besoin de réparations sous Philippe de Rouvre, et à la fin de son règne, Bertrand d'Uncey, chancelier du duc, léguait 20 florins pour l'œuvre de cet établissement (Protoc. des notaires, B. 14.260). — A la même époque, s'élevaient les constructions de l'hôpital de Dijon, pour lequel Hugues V avait assigné 20 1. t. dans son second codicille, en 1315. Calmelet, dans son Hist. manuscrite de l'hôpital de Dijon, dit qu'en 1334, Frère Pierre d'Auxonne, maître de cette maison, fit placer une image de Notre-Dame de Pitié sur l'autel principal, et qu'en 1337, le maître Frère Urbain fit élever des bâtiments contigus à la maison conventuelle, afin de pouvoir s'y loger. — Le 13 mai 1354, le roi Jean autorisa Etienne de Musigny, chevalier, à commencer la construction d'un couvent pour les religieux du Montcarmel dans remplacement qu'il possédait sur la paroisse de Saint-Jean (Arch.nat., jj. 82, n° 174). — Les fortifications de la ville ne furent terminées que sous le gouvernement de la reine Jeanne de Boulogne. On peut voir le marché passé pour la construction des murailles, pour la fourniture des pierres prises à la carrière d'Is-sur-Tille, etc. (Protoc. des notaires, B. 11.255). L'abbaye de Saint-Etienne devait, pour sa part, faire 40 toises de ces murs « enlablés et enchaperonnés », qui furent marchandés à l'entreprise par Philippe Pougeon, de Dijon (Protoc. des notaires, B 11.228). — En 1350, la municipalité de la ville acheta la « maison au singe », pour y établir l'hôtel de ville. — Il n'est pas sans intérêt d'indiquer quelques marchés et engagements passés pour des constructions de particuliers. En 1342, Guillaume Qerget s'engage à « sabloner, blainchir, arroichier
et torchier » la tour appartenant à Mermet, mercier à Dijon, sise près de Notre-Dame, et dont les carreaux devront être faits avec la terre de Saint-Apollinaire (Protoç. des notaires, B. 11.240). Entreprise d'une maison à bâtir près de Saint-Michel par Simon de Montreuil (Protoc. des not. B. 11.251). Marché par Poinçart Bourgeoise avec les tuiliers de Remilly, pour la fourniture du carrelage en carreaux plombés dans la salle de la tour neuve qu'il fait bâtir (Protoc. des not., B. 11.254).
Ducsme. — Le château jadis important avait donné le nom au « pagus Duesmensis », et était devenu Tapanage de Louis, prince de Morée, frère du duc, qui avait fondé, en 1315, une église paroissiale en l'honneur de saint Maurice (Arch. de la Côte-d'Or, Peincedé, 1. 1, p. 665). Eudes IV, devenu possesseur du château après la mort de Louis, y fit diverses réparations. Eu 1342, Girard, couvreur de Duesme, répara les toitures (Arch. de la Côte-d'Or, B. 2056). Le tuilier de Saint- Marc passa aussi un marché pour la fourniture des tuiles employées à Duesme et dans les châteaux du voisinage (Arch. de la Côte-d'Or, B. 2055).
Flagey-les-Auxonne. — L'église était en construction sous Eudes IV, et Guillaume Pautin, clerc d'Auxonne, fit, en 1363, un legs pour l'Oeuvre de cette église (Protoc, B. 11,265).
Flavigny. — L'église était en construction en 1338, alors que Thibaut de Semur, doyen du chapitre d'Autun, lègue une rente de cent s. t. pour l'œuvre de ce monument (de Charmasse, Cartul. d'Autun, t. III, p. 229).
Foissij. — Gui de Limanton, prévôt de l'église d'Au-
tun, lègue, en 1315, une rente de 20 s. pour l'œuvre de l'église de Foissy, près Arnay-le-Duc (de Charmasse, Cartul. d'Autun, t. III, p. 155). Ce monument, quoique modifié dans quelques-unes de ses parties, laisse encore voir un ensemble important des constructions premières.
Fontaines~lés-Dijon. — Le château historique qui avait vu naître saint Bernard fut fortifié, en 1310, par Gilles, seigneur de Fontaines, auquel le duc Hugues Y avait donné autorisation de créneler sa maison (notre n* 6304). Ce Gilles, fils de Jean de Fontaines, mourut en 1312, et fut enterré aux Cordeliers de Dijon (notre n° 4000).
Gémeaux. — Le duc de B. ayant permis, en 1305, à Guillaume de Grancey, seigneur de Gémeaux, d'y construire une forteresse près de l'église, les travaux furent exécutés pendant le règne d'Hugues V, mais la forteresse a été en partie démolie, en 1433, lors de la guerre des Vergy contre les sires de Chàteauvilain.
Gevrey. — Marché passé en 1359 et entrepris à Gevrey d'une maison en charpente, de 6 toises de long sur 21 pieds de large, avec galerie et volerie, moyennant la somme de 15 florins (Protoc. des notaires, B. 11,259).
Givry. — Guillaume de Mello et Isabelle de Bourbon, sa femme, autorisent les habitants de Givry à clore le bourg de murailles. Jean de Mello, évêque de Chalon, commença, en 1354, un beau bâtiment pour les religieuses de Notre-Dame de Marioux, qui dépendaient de celles de Remiremont (Courtépée, art. Givry).
Grancey. — L'hôpital, sous le vocable de Saint-Jean- Baptiste, avait été établi et dolé par les puissants sei-
gneurs de ce nom. Eudes de Grancey y bâtit une chapelle, en 1309 (Arch. Haute-Marne, Rég. des insinuations).
Grignon. — L'église était en construction sous Eudes IV; Thibaut de Semur, doyen du chapitre d'Autun, lègue, en 1338, une rente pour l'œuvre de cette église, où ses parents avaient été enterrés (de Charmasse, Cartul. d'Aulun, t. III, p. 229).
Jugny. — Cette maison de plaisance, sise près de Chanceaux, ne laisse rien deviner de son ancienne splendeur, et servait surtout de résidence aux duchesses. Jeanne de France y fit des embellissements, en 13135, restaura la chapelle, les cuisines, la chambre mons. de Blaisy, la garde-robe madame, « l'appendise desouz la saule qui estoit fandue », la chambre de la « nourricerie », les garde-foux du pont près le pontlevis (Arch. de la Côte-d'Or, B. 6034). En 1339, la duchesse fit orner la chapelle de peintures représentant les évangélistes, exécutées par la main de Coustan, fils, et par maître Etienne, son cousin ; fit restaurer les verrières, renouveler les panneaux de la salle {Idem, B. 6037). En 1342, on couvrit la grange neuve, la grange au foin, la chambre peinte et la grosse tour {Idem, B. 6038).
Jully-sur-Sarce. — Ce domaine faisait partie de la chàtellenie de Champagne appartenant au duc; on y entretenait comme à Brazey les grands chevaux d'Eudes IV, et lors de son voyage en France, en 1330. Jacques de Corbie, maréchal de l'écurie, y conduisit vingt grands chevaux et quatre roucins. Cette même année, on refit les allées sur les murs du château (Arch. de la Côte-d'Or, B. 38i9,.
Lantcnay, — Une des résidences préférées de la duchesse douairière, Agnès de France, qui y avait fondé une chapelle dédiée à saint Louis, appelée aussi Notre-Dame-la-Noire, à cause d'une statue de la Vierge qui y était placée. Eudes IV légua par testament vingt livres de rente à cette chapelle. — Les comptes de cette chàtellenie n'ont pas été conservés sous le gouvernement de ce prince. Pendant le règne de Philippe de Rouvre, le château fut l'objet de travaux que Jean deSemur, curé de Montigny-sur-Armançon, eut pour mission de surveiller (Arch. de la Côte-d'Or, B. 50'±0); les écuries furent reconstruites (Idem, B. 5043) ; un « chaflaut » fut élevé sur l'angle du mur du château, et un grand escalier y donnait accès (Idem, B. 5041; ; les ouvriers charpentiers firent un ouvrage de défense, nommé « bretaiche », de 8 pieds de long et de large; on compléta le système de défense par de grands murs en pierres de taille construits à chaux et à sable (Idem, B. 5042).
La Perrière. — Forteresse assez importante, puisqu'on y entretenait, en 133S, un maître arbalétrier, et qu'on pouvait en faire une place de résistance. La même année, on reconstruisit le pont du faubourg pour la défense du château (Arch. de la Côte-d'Or, B. 5051 bis). Des travaux plus considérables y furent exécutés sous Philippe de Rouvre (Idem, B. 5054). Il ne reste du château que des fossés pleins d'eau.
Mdcon. — Un clerc de cette ville ayant bâti une maison sur les murs royaux appelés « murs des Sarrazins », fut condamné par le bailli à une amende qui fut confirmée par le roi, en avril 1345 (Arch. nat., JJ.75, n°326).
Maisey. — Le duc Hugues IV avait autorisé Mile, sire de Noyers, à y construire une forteresse « jurable et rendable », en 1247. C'est cette forteresse, dont il ne reste plus trace, qui devint plus tard une des résidences passagères des ducs, où ils logeaient surtout des veneurs et des oiseleurs, chargés de veiller à « la mue de Maisey ». Eudes IV fit refaire les murs des grands vergers (Arch. de la Cote-d'Or, B. 2076); l'aire de la garde-robe de la tournelle, les étables du belle, la colombière, l'appentis devant la cave, la chambre des Cordeliers. Les derniers travaux furent faits en 1347 (Idem, B. 6595).
Meursault. — Domaine ayant appartenu aux premiers ducs au xir siècle, transmis par alliance à Ànséric de Montréal, marié à Sibille deB.; puis à Elisabelh, mariée à Philippe, sire d'Antigny; puis à leur fille Flore, mariée à Philippe de Montagu; puis à leur fille Jeanne, mariée à Thierry de Montbéliard, puis enfin à leur fille Jacquette, mariée à Robert de Grancey. Ces derniers seigneurs étendirent les bâtiments du château, construisirent une forteresse et un donjon à l'extrémité occidentale de l'escarpement occupé par le manoir, et l'entourèrent d'une forte muraille terminée par une tour rectangulaire à quatre étages. Le monument, construit en 1337, porte sa date et le nom des fondateurs, et le fait est assez rare pour qu'il soit intéressant à signaler. L'inscription, gravée sur une pierre de lm,80 de long et noyée dans Téquarrie en bas du donjon, a été relevée par la Comm. des Antiq. de la Côte-d'Or, t. VII, p. 247 :
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Montagu. — Le château de Montagu avait été acheté par Eudes IV aux derniers descendants de la branche | de Bourgogne du nom de Montagu. Des travaux y furent entrepris à la fin du règne de Philippe de Rouvre, d'accord avec les dames de Grux et de Marciliy, qui avaient leur part de ce domaine; on rebâtit la première porte du château; des eschiiïes furent construites sur cette porte et sur la grande tour des terreaux (Arch. de la Côte-d'Or, B. 5251).
Montbard. — L'une des résidences préférées de nos ducs, avait déjà subi des transformations importantes au xnr siècle (Voir notre t. VI, p. 203-204). Eudes IV, sous la direction du châtelain Perreau de Bois-Thierry, y ordonna de grands travaux. En 1340, Colin le chappuis, qui paraît être le maître des œuvres, refit la chapelle que l'on recouvrit de tuiles (Arch. de la Côted'Or, B. 5300). Maître Thierry, pointre Mgr le duc, et d'autres peintres Jean de Granson, Nicolier et leurs valets mirent quatre ou cinq ans « en poignant la chapelle » à la décorer entièrement (Idem, B. 5302). Nous aurons occasion de reparler ailleurs plus longuement de* ces artistes. En 1341, on pose les verrières,
non seulement dans la chapelle, dans la grande salle, dans les chambres « ès maîtres d'ostel », dans le retrait de madame, mais dans toutes les pièces du château, par suite d'un marché en tâche passé avec les enfants de maître Simon, le verrier de Dijon (Idem, B. 5301). Les années 1344-1345, pendant lesquelles fut déployée la plus grande activité, furent consacrées à la réfection de la grosse tour du pont du donjon (Idem, B. 5302). Les travaux se continuèrent sans interruption jusqu'à la mort de la duchesse Jeanne, dont on avait terminé l'oratoire, en 1347 ; on acheta divers meubles pour la chapelle et pour la chambre du duc (Idem, B. 5303). La lacune des comptes nous fait perdre la suite de ces intéressants travaux, mais ils reprennent, en 1353, lorsque Geofroi de Blaisy, gruyer de Bourgogne, commis pour la réparation des maisons ducales, ordonne l'établissement d'une tuilerie sous le château de Montbard, parce qu'on ne trouvait pas de tuiles dans le voisinage, et qu'il en fallait pour l'entretien des maisons de Semur, Villaines, etc. (Idem, B. 5305). On ne négligeait aucune occasion d'augmenter les dépendances de cette résidence, et Guillaume de Chauvirey, prévôt de Montbard, consentit à céder au duc sa maison du Couhard, sise près du château, contre des terres à Sampans (Arch. de la Côte-d'Or, Protocole des notaires, B. 11,229). L'invasion anglaise nécessita plus tard bien d'autres travaux de défense; Philippe le Hardi y consacra des sommes considérables, y installa, en 1379, une horloge faite à l'abbaye de Fontenay (Voir B. 5306, 5307, 5308, 5309, 5312, 5314).
Montcenis. — Bernard de Neuville, chevalier, bailli d'Autun et de Montcenis, fit exécuter des travaux dans
cette dernière résidence, en 1354, et reçut diverses sommes « pour les ouvraiges dou chastel et des murs de la fermeté dou chastel de Moncenis » (Arch. Côted'Or, B. 1399, fol. 58). Son successeur, Hugues de Broisse, poursuivit les années suivantes les réparations commencées, fit bâtir une halle, recouvrir les tours de tuiles, etc. (B. 1402, fol. 56 et B. 1405, fol. 50).
Montelon. — L'église de Montelon, près Autun, était en construction sous Hugues V et Eudes IV. Gui de Limanton, prévôt de l'église d'Autun, légua une rente^ en 1315, pour l'œuvre de cette église (de Charmasse, Cartul. d' Autun, t. III, p. 155).
Montréal-en-Auxois. — Cette importante forteresse, dont Hugues IV avait pris possession après la forfaiture du dernier seigneur de ce nom (Voir t. V, p. 12-17), nécessitait de fréquentes réparations. En 1346, le châtelain Hugues des Granges fit nettoyer et curer les lossés, en employant tous les hommes de la chàtellenie, auxquels on donnait seulement du pain pour salaire. Il entreprit la réfection à neuf des tours d'entrée du château, les guérites des tours, les eschiftes, les créneaux des murailles du côté de la rivière, les cheminées, les fenêtres des chambres basses, et donnait 18 d. aux maçons et 7 d. aux manœuvres (Arch. de la Côte-d'Or, B. 5400). Les années suivantes, les travaux qui se continuent sont visités par Geofroi de Blaisy et Jean Girard, curé de Montigny. La grosse tour du donjon est réparée et surmontée d'une bannière aux armes ducales; les grandes portes d'entrée du château (qui subsistent encore) et la porte de la tournelle sont refaites à neuf (Idem, B. 5401); on emploie des tuiles provenant d'Ancy et d'Etaules. Sous Philippe de Rouvre, ou
acheva de mettre eu état la tour FEvêquë, la grosse tour, la tour de Marmeaux. la tour de la Cigogne, la tour Denisot, la porte Saint-Bernard, la porte au Roy, la porte vers Froideville, « l'engive de la première porte du belle devant la maison au curé », les créneaux, la grande salle, la chambre de Mgr, les eschiffes sur les murs du belle (Idem, B. 5402). Ensuite on répare les deux grosses tours sous le donjon, la tournelle de la chapelle, la tournelle « lez la chambre de la norricerie », dix eschiffes qui furent données en tâche à Ôlivier de Bretaigne et à Pemot de Soissons {Idem, B. 5403) ; on acheva les lanternes de bois sur la tour de la porte du donjon, le couronnement de la tour Saverault, le pont-levis, les allées de bois, les gardefous (Idem, B. 5404). On voit que ce château présentait un ensemble de constructions considérables.
Mussy. — La duchesse douairière Agnès de France lègue, en 4323, 400 sols dij. à l'œuvre du prieuré de Mussy-sur-Seine.
Noyers. — Château important, d'où relevaient de nombreux villages de la vallée du Serain, appartenait depuis trois siècles aux seigneurs de ce nom, et était féodalement soumis aux ducs depuis 4296. Mile de Noyers, ancien maréchal, bouteilleret porte oriflamme de France, y avait fait beaucoup de travaux, fondé trois , chapelles castrales, avec l'autorisation du pape Clément V (notre n° 6403), fortifié la ville de Chablis, en 1331, construit le four banal de la ville, aujourd'hui détruit et dont nous donnons un dessin. On a récemment mis à nu la base du donjon carré construit en bel appareil, retrouvé des gargouilles représentant des aigles (les armes des Noyers), des fûts de colonne, des
arcs de rosaces de la chapelle Saint-Georges, des boulets de pierre de divers calibres, etc.
Pacy sur- Armançon. — Jean de Saint-Verain, chevalier, et Marguerite de Pacy, sa femme, sont fondateurs des chapelles de la Trinité et de Saint-Jean-Baptiste érigées dans l'église de Pacy (Arch. de la Gôted'Or, B. 11.636).
Pontailler. — Nous avons parlé (t. VI, p. 20^-206) de l'acquisition de celte forteresse, et des grands travaux faits par ordre de Robert II. En 1350, il fallut reprendre du haut en bas la grande tour carrée, « qui est fendue en long et cherra, selle n'est secourue, et en sont en grant péril pour les habitans d'environ » ; Etienne de Musigny et Gui Raby surveillèrent les ouvriers {Idem, B. 5612). Le premier ayant été nommé ensuite châtelain de Pontailler après Girard de Vauretes, y fit exécuter des travaux et compléter le système de défense, refaire à neuf le pont, des barrières sur le grand pont, celles dupont-levis sur la Saône, etc. (Idem, B. 5616).
Ronchaux. — Richard de Montbéliard, sire d'Antigny, lègue, en 1333, cinquante sols pour l'œuvre de l'église de Ronchaux, près Quingey (de Charmasse, Cartul. d'Autun, t. III, p. 200).
Rosières. — Ce château-fort qu'on voit encore près de Fontaine-Française, fut construit peu après 1322, par Pierre de Saint-Seine, auquel il avait été cédé par le duc et le sire d'Autrey.
Rouvre. — L'une des principales résidences ducales, subit des restaurations, en 1342, lorsque Jean le Bon, auquel on voulut en faire les honneurs, vint prendre Eudes IV pour se rendre à Avignon au couronnement
du pape Clément VI. Les préparatifs furent ordonnés par Eudes de Fontaines et Dreux d'Aisey. Henry le « chappuis » arrangea la grande salle « qui fut despeciée par le ny de la ciconne qui chuit sus la dite saule » ; autres dépenses furent faites pour les verrières de la chapelle et de l'oratoire de Mgr. ; ou y fit mettre « une ymaige de Saint-Pierre » (Arch. delà Côte-d'Or, B. 5742). Cette demeure qui a donné son nom à Philippe, dernier des ducs de la première race, fut entretenue avec soin sous son règne. En 1357, Girard Bonami, charpentier, y fit divers travaux, répara la chambre de la reine Jeanne de Boulogne, construisit une garde-robe contiguê à cette chambre (B. 1405, fol. 42). Il parait que les cigognes y faisaient de longues stations, puisqu'en 1303, on réparait encore les cheminées « que les gens Mgr. a voie rit depeciées pour panre les saoingnez » {Idem, B. 5747). L'invasion anglaise nécessita de nombreux travaux de défense, et la façon d'engins d'artillerie (Idem, B. 5744). — Sous Eudes IV, on construisit les bâtiments du prieuré de Rouvre, et en 1323, la duchesse douairière Agnès de France légua 100 sols pour l'œuvre de ce prieuré, dont l'église, qui subsiste encore, n'était pas terminée.
Saint-Seinesur-Vingeanne. — Le château subit des restaurations sous Eudes IV, et, en 1350, on réparait les murs du « berle » dont les travaux furent visités par Gui Baby (Arch. de la Côte-d'Or, B. 5612). Deux ans après, on refit entièrement la couverture et la coiffe du donjon (Idem, B. 5G13). — L'église est de la fin du xiuc s., comme l'atteste une inscription lapidaire portant la date de 1300 (Voir Répertoire archéolog., p. 79).
Saint-ThibatU-en-Auxot8. — L'église et le prieuré de Saint-Thibaut dont nous avons déjà parlé (t. VI, p. 198-199), étaient depuis longtemps en construction, et n'étaient point achevés sous Eudes IV. En 1323, la duchesse douairière Agnès léguait encore une rente à l'œuvre de l'église.
Salive. — Maison ducale de peu d'importance et mal entretenue. En 1344, on refait une grange (Arch. de la Côte-d'Or, B. 6080) ; en 1347, on répare les couvertures et on relève le pignon « de l'ostel Mgr. à Salive » (Idem, B. 6081). On voit encore les ruines des tours, portes et murailles (Répertoire archéolog.).
Salmaise. — Château dont on aperçoit les ruines au-dessus d'un rocher escarpé en suivant la ligne du chemin de fer de Lyon, non loin de Verrey, était entré en la possession du duc Eudes IV par une confiscation sur un vassal rebelle Etienne de Mont-Saint-Jean. On y entreprit des travaux, en 1335 (Arch. de la Côted'Or, B. 6034). Des constructions plus importantes y furent faites, en 1348, lorsqu'on restaura « la chambre Mgr, la chambre de la norricerie qui estoit chiet, le grantcelier vers la salle qui effondra » (Idem, B. 6039). Sous Philippe de Rouvre, le mur du donjon fut édifié, et la fontaine venant du parc, « si quelle estoit en ruyne de lontems », fut mise en état au moyen de 300 journées d'ouvriers (Idem, B. 6041).
Sanvigne. — L'église était en construction sous Hugues V et Eudes IV; Gui de Limanton, prévôt d'Autun, lègue, en 1315, une rente pour l'œuvre de l'église de Sanvigne, près Toulon-sur-Arroux (de Charmasse, Cartul. d'Autun, t. III, p. 155).
Sarry. — Appartenait aux ducs depuis 1297, date
de l'acquisition faite à Anseau, sire de Train si, et à sa femme Béatrix de Maligny par Robert II, qui avait annexé au duché, moyennant 4000 L, les domaines de Sarry, Villiers-les-Hauts, Soulangis et Méreuil, incorporés ensuite à la chàtellenie de Chàtel-Gérard (Arch. de la Côte-d'Or, B. 983). Le petit château de Sarry avait été transformé en maison de chasse, dans laquelle logeaient des veneurs et leur suite. Les dépendances étaient occupées par les « chiens dou cer ». En 1346, on refit à neuf cette vieille demeure, on recouvrit en laves les toitures des étables, de la cuisine, des greniers; on recouvrit en tuiles la salle, la chambre de Mgr et le logis; on refit les murs du verger « qui estoient cheus », les cheminées de la grande chambre et de la garde-robe; ces travaux furent exécutés en tâche par Nicolas de Blacy, qui prenait les tuiles à la tuilerie d'Ancy (Idem, B. 5400). En 1356, on construit la grosse tour du château de Sarry, dont les pierres de taille proviennent des carrières d'Annoux (Idem, B. 5401).
Saulieu. —Thibaut de Semur, doyen d'Autun, lègue, en 1338, cent s. t. à l'œuvre de l'église collégiale de cette ville (de Charmasse, Cartul. d'Autun, t. 111, p. 229).
Saulx-le-Duc. — Des travaux sont exécutés au château, dès 1330; réfection de murs; six lampes achetées pour la chapelle du donjon (Arch. de la Côte-d'Or, B. 6078). En 1342, suite de la réfection des murs du bourg par Jean de Gussey et Pierre Pagot, maîtres maçons; réparation des écluses du moulin de Tarsul ; lanterne de verre pour la chapelle, faite par Jean le peintre, de Mairey (Idem, B. 6080). En 1347, le maître
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maçon Pierre Pagot bâtit une maison sur la porte du donjon, répare les pignons, rebâtit la partie des murailles anciennes et détériorées ; on rétablit les barrières en bois, l'escalier en bois donnant accès sur les murs du donjon devant la chapelle, les portes, huit fenêtres dans la grande salle; la coiffe du four est recouverte en pierre blanche; Jean le peintre, de Mairey, fait six bannières aux armes du duc pour mettre sur le château B. < hlem, 6081).
Saussey. — L'église était en construction sous Hugues V et sous Eudes IV, puisque Gui de Limanton, prévôt d'Autun, lègue, en 1315, une rente pour Fœuvre de l'église de Saussey, près Bligny-sur-Ouche (de Charmasse, Cartul. d'Autun, t. III, p. 155).
Savigny-lés-Beaune. — Le château aurait été construitt en 1340, par Jean de Frolois, maréchal de B., déjà possesseur du domaine en 1317 (Courtépée, art. Savigny).
Savigny-le-Sec. — L'église était en construction sous Eudes IV, et Guillaume Pautin, clerc d'Auxonne, fait, en 1363, un legs pieux à l'œuvre de cette église (Arch. de la Côte-d'Or, Protocole des notaires, B. 41,265).
Semur-en-Auxois. — Nous avons dit (t. V, p. 197) que l'achèvement de l'église de Notre-Dame de Semur n'était peut-être pas complet au commencement du xiv* siècle. Le fait est certain, car la duchesse Agnès faisait encore un legs, en 1323, pour l'œuvre de ce monument, et, en 1338, Thibaut de Semur, doyen d'Autun, insérait également dans son testament une autre donation pour l'œuvre de la môme église. — Le château de Semur lut l'objet de divers travaux sous le règne de Philippe de Rouvre. Dès 1351, Geofroi de
Blaisy, chevalier, et Jean Girard, prêtre, en firent la visite (Arch. de la Côte-d'Or, B. 6198). En 1354, on répara la tour Lourdeau (Idem, B. 6201), et lors de l'invasion anglaise, on mit des « eschifîes » à la tour carrée, sur la porte Pierre Fournier, au « belle » de la tour feu Renaud de Jully, etc. (Idem, B. 6202).
Thil-en~Auxoi$. — La collégiale de Thil, sous le vocable de La Trinité, fut fondée, en 1340, par Jean de Thil, connétable de Bourgogne, qui établit cinq chanoines et un doyen. Il exigea que les bénéficiaires fussent obligés, le jour de leur réception, de faire serment de ne vendre ni aliéner les livres de la chapelle. Le roi Philippe de Valois ratifia la fondation, en 1343, et se recommanda, ainsi que la reine, aux prières qui se feraient dans cet établissement.
Tillenay. — L'église était en construction sous Eudes IV, et Guillaume Pautin, clerc, faisait encore, en 1363, un legs pour l'œuvre de cette église (Arch. de la Côte-d'Or, Protoc. des notaires, B. 11,265).
Thoires. — En 1319, Gui de Thoires, chevalier, fonda une chapelle bénéficiale dans l'église de ce village, à la collation de sa famille, qui était en possession de la seigneurie du lieu.
Vandenesse. — Guillaume de Chàteauneuf fonde et dote la chapelle Saint-Nicolas de Vandenesse, en 1336, et y établit quatre chapelains résidents (Courtépée). Les parties intéressantes de l'église bâtie à cette époque existent encore.
Varanges. — L'église de ce village, qui n'était primitivement qu'une simple chapelle, fut fondée par le testament de Gui de Grosbois, propriétaire du lieu, et bâtie en 1348, avec l'autorisation de Hugues de Mire-
beau, vicaire général de l'évêque de Langres (Arch. de la Haute-Marne, Rég. des insinuations).
Veilly. — Richard de Montbéliard, sire d'Antigny, lègue, en 1333, vingt sols à I' « uevre » de l'église de Veilly, près Bligny.
Vergy. — Le château qui avait eu jadis une si exceptionnelle importance (Voir notre t. III, p. 1-4) était bien abandonné et négligé sous Eudes IV. Les murailles étaient en mauvais état, les fenêtres n'avaient plus de vitrage, les clefs manquaient à la plupart des portes. En 1347, on répare la tour, les murs du parc, la salle, l'étable; on refait des clefs pour les « huis ». Michel de Poiseul, a chambroilleur », fut chargé de « chambroillierlachambreMgrleducetlepavoillon ». Le moulin de l'étang n'était pas mieux entretenu, et un charpentier en refît les portes (Arch. de la Côted'Or, B. 6475). En 1352, on continue les réparations aux murs du parc et on enlève les créneaux du château qui sont sur le point de tomber (Idem, B. 6476).
Vemot. — Cette maison de campagne, dans laquelle la duchesse Agnès séjournait fréquemment, fut embellie par la duchesse Jeanne, sa bru, qui en fit reconstruire la chapelle, en 1330, aussitôt après la mort de Mahaut d'Artois. Celte chapelle, ayant 30 pieds de long sur 24 de * gros dedans evre », fut entreprise à lâche par le maître des œuvres Laurent de Ys (Arch. de laCôte-d'Or, B. 6078). Les comptes de 1333 portent la suite des « missions pour les euvres de Varnoul » ; jointoyage des murs, nettoyage de la salle ; pierres prises dans la perrière pour la paver; arrangement de la chambre maître Anseau (Idem, B. 6079). En 1342, continuation des travaux et réfection à neuf du colom-
bier {Idem, B. 6080). Il ne reste du château que de vastes souterrains.
Villaines-en-Duesmois, — Résidence très fréquentée de nos ducs, et dont les ruines se voient encore, avait 90 chambres à feu, et était flanquée de sept tours avec pont-levis. Cette construction du xih* siècle fut modifiée au xive. Hugues IV y fit son testament, en 1272, et y mourut ainsi que sa veuve Béatrix de Champagne. Le château était en très bon état d'entretien sous Eudes IV, mais les comptes de cette chàtellenie manquent pour cette période.
Vil lier s-le-Duc — Château servant de maison de chasse et occupé principalement par les veneurs et les fauconniers; ces derniers y pratiquaient le dressage des oiseaux que Ton avait commencé à élever à « la mue de Maisey ». En 1347, on refait le « gouterot du retrait Mgr qui estoit cheust », et une autre partie de murailles à neuf, la maison du Val-des-Choux à Villiers et le manteau de la cheminée (Arch. de la Côte-d'Or, B. 6595). Cette maison et cette cheminée existent encore, et sont l'objet d'intéressantes restaurations par les soins de M. Morel de Villiers, le possesseur actuel. Les années suivantes, on rebâtit les murs des grands jardins, des jardins de la Colombe et du Sauveur (Idem, B. 6596). En 1348, Eudes IV renouvela une donation faite antérieurement à son veneur Geofroi le Mottot, de Perrigny, et lui concéda la chapelle à condition d'y assurer le service divin (Bibl. nat., Collect. Bourgogne, t. LXXII, fol. 85).
Vitleaux. — Cette terre appartenant d'abord à Jean «le Chalon, sire d'Arlay, était assez abandonnée lorsquelle fut donnée en douaire à la duchesse Jeanne de
Boulogne. On y avait seulement « appareillé » une chambre auprès de la porte du donjoo, en 1347 (Arch. delaCôte-d'Or,B.6669kr).
Volnay. — La duchesse Agnès de France avait dans son douaire la terre et les vignobles de Volnay, où elle possédait une maison-forte avec tour et chapelle. Elle y ordonna, en 1316, de grandes restaurations, qui furent faites par Martin Chauvin, l'administrateur de ce domaine, et sous la surveillance de Simon Jobert. On recouvrit les salles, les cuisines, les chambres « cortoises o, on exhaussâtes murs de la chapelle, et l'on fit cimenter « les grez » de la tour (Comptes de Volnay, 1316, pièces de notre cabinet).
PEINTURE ET SCULPTURE
Pierre de Semur, chanoine de Langres, et chancelier du duc Hugues V, avait donné par testament au chapitre de Langres, en 1320, une somme de 100 florins, et un tableau du Jugement dernier qui était réputé un chef-d'œuvre (Arch. de la Haute-Marne, Rég. des insinuât., voir Roussel, Hist. du dioc. de Langres, t. IV, p. 81).
Les travaux qu'entreprit Eudes IV au château de Jugny, en 1335, et notamment la chapelle castrale, étaient en partie achevés, en 1340, lorsqu'on posa les verrières. C'est alors que l'on fit « poindre et refaire les Evangelistres par la main Coustan filz, et maistre Simon Estienne, son cosin », qui furent également
chargés « d'appareiller » les panneaux de la salle (Comptes de Salmaise, de Mathieu Bedey,B. 6037).
Les comptes de la châtellenie de Montbard nous fournissent des renseignements plus intéressants et plus détaillés. Le gros œuvre de la chapelle du château étant achevé en 1341, on posa les verrières, puis on livra l'édifice aux peintres qui devaient contribuer à l'ornementation. Tous les travaux étaient surveillés et les dépenses ordonnancées par Renaud de Gerland, chapelain du duc. Le peintre Jean de Granson se mit à l'œuvre, le 17 octobre 1343, avec son frère Nicholier et un valet qui préparait leurs couleurs. Ils se firent aider par des peintres de la localité Berthelot Grenier, de Montbard, et sou fils Jacot (1). Mais ces premiers artistes n'eurent sans doute à faire que la partie de décoration la moins difficile. Au moment où Jean de Granson et son frère Nicholier terminaient le travail qu'ils avaient entrepris, un autre artiste s'installa le
(1) « Despaus faiz à Montbar pour maistre Jehan de Granson, « pointre et pour Nicholier, son frère, ensemble ung autre vallet avec « aulz.qui hont demoré à Mombar en poignant la chapelle doudit lieu « doiz (e vendredi avant la Saint-Luc M.CCC.XLM (17 octobre 1313; « que li diz maistres Jehanz vint à Mombar, jusques au jeudi après la « Nativité Nostre-Seigneur XLV (30 juin <3'io), ouquel terme li « dessus diz ont demoré oudit Mombar mil et XVIII jomées, l'un par- « mi l'autre, et y sont comptées festes et diemoinges, esquelx li chasu tellains ay nministrez despans par le dit terme, c'est a savoir pour • chars, potaige, saul, eî.pices, eaulz, oignons, mostarde, oille, olz, « fromaigo, poison, limèresde chandoilles, napos, draps de# lit, covertes a et autres nécessitez pour eux, senz pain et senz vin, dequoy ils hont « heu des garnisons de Mgr.
Autres travaux faits à la chapelle par ■ Berthelot Grenier, de Mombar, et Jacot. son fi'z, dou temps que M<* Jehan de Granson, pointresi ouvroit ». (Arch. de la Côte-d'Or, Comptes de Perreau de BoisThierry, châtelain de Montbar, B. 5302).
13 juin 1345, pour y mettre la dernière main, et très probablement pour peindre les personnages figurant dans rorneraentation de la chapelle. Cet artiste, dont le nom parait pour la première fois dans nos comptes, est maître Thierry, peintre de Mgr. le duc, qui était accompagné de « Gellequin de Brucelles, de Enry Larlemant » et d'un valet. Ils passèrent trois hivers à Montbard, et ne terminèrent leur travail que le 11 mai 1347 (1).
Nous insisterons sur la situation de ces artistes que Ton traitait avec soin et déférence, et pour lesquels le duc et la duchesse avaient probablement recommandé les plus grands égards. D'après les ordres Formels qu'il avait reçus, le châtelain leur fournissait abondamment tout ce qui leur était nécessaire, non seulement la nourriture, le vin pour eux et leurs valets, l'avoine pour leurs chevaux, mais des marbres polis pour broyer leurs couleurs, des huiles prises à Rougemont, * des doux de quoy les pointres cloient lorsfoilles de papier d'our pour mestre sechier », des toiles pour leur faire des tabliers, des œufs, du verjus, de la cire « pour la
(I) « Despanz fuiz à Mombar pour maistre Tliierri, pointre Mgr. le
* duc, de Gellequin de Brucelles, de Enry Larlemant, ensemble ung « valletavec eux. qui hont demoré à Mombar en poignant la chapelle « doudit lieu, doiz le lundi après la Saint-Barnabe mil CCC.XLV (13 « juiu 4345) au mercredi après l'octave de la Chandeleur XLV1 (février
* 1347), soit M.CCC.LIX journées l'un parmy l'autre, et sont comptées « festes et diemoinges, e^quelx li chastellains ay aministrez despans « par ledit terme, c'est à savoir, pour chars, potaige, saul, espices.
* eaulx, oignons, moutarde, oille, oeU, froraaige, poisson, limieres de « chandoilles, napes, draps de lil, covertes et autres nécessitez pour « eux, senz pain et senz vin, qu'ils ont heu des garnisons Mgr... la « journée XII d., vaillent LXVII1 1. XVII s. • (môme compte, li. « 5302).
nécessité de lovre », du charbon « pour sechier les colours pour 3 yvers, » etc.
Chaque jour on leur servait largement du vin pris dans les approvisionnements du château ; on leur donnait 4 pintes, dont 8 faisaient le setier, et 16 setiers le muid, de sorte que la consommation totale pour Jean de Granson et ses compagnons monta à 21 muids,et celle de Thierry et de ses hommes à plus de 25. Depuis la Chandeleur 1347 jusqu'au 11 mai de la même année le peintre du duc resta seul avec un valet pour terminer le travail (1). Ces peintres entourés d'une considération particulière étaient traités comme des grands seigneurs; il est à croire que, comme beaucoup d'artistes, ils ne mettaient pas trop d'empressement à terminer leur œuvre. Le châtelain Perreau de Bois Thierry, que ce séjour prolongé fatiguait sans doute, en laisse percer une pointe discrète de mécontentement, et, à la suite de la longue énumération, il ajoute: « ne « compte riens li diz chastellain des colours achetées « pour la chapelle, quar Mes. Jehanz et mes. Thierriz « les hont achetées et distribuées; auxi ne compte riens « dou charbon, que hon hay délivrés ès pointres pour « la nécessité de la chapelle, quar encor lor en délivre « on touz les jours, ne ne compte riens de la chambe- « Hère qui hay servi les diz pointres, quar encor les « faut chascun jour servir » (Idem, B. 5302).
(1) « Despans faiz à Monbar pour maistre Thiery, pointre Mgr. le duc, de son valet, qui hout deinoré audit Monbar en poignant la chapelle doudit leu, doiz le mercredi après l'octave de la Chandeleur M.CCC.XLV! (février 1317) au vendredi après la S.-Nico!m d'été M.CCC.XLVll (M mai 1347), soit UU»XIV jours... » (Comptes de Montbar. B. 5303).
Pl. XXVIII.
Restes du château ducal à Beaune (1830)
Après 1 347 nous ne trouvons plus mention de Thierry, soit que les travaux soient achevés, soit que la mort de Philippe, celle de la duchesse, le désastre de Créey, et les fléaux épidémiques qui affligèrent la fin du règne, aient fait suspendre tout ouvrage d'art (1).
Un autre peintre, qualifié aussi de maître, paraît dans les comptes de Saulx-le-Duc (1342-1346), mais nous n'oserions lui donner la qualité d'artiste.-bien qu'à cette époque les peintres de talent n'aient montré aucune répugnance pour appliquer leur art et leur industrie à des ouvrages d'un ordre moins relevé, écussons pour obsèques, écussons pour cérémonies, bannières, girouettes, épis. Maître Jean, « pointurier » de Marey, est sans doute marchand en même temps que peintre, car si on lui paie « la façon de VI grans pevaizarmoiés * des armes Mgr. le duc pour mettre ou chasteaul de « Saulx » (Arch. de la Côte-d'Or, B. 6081 ), on lui achète une lanterne de « voire » pour la chapelle {Idem, B. 0080). Il est aussi chargé de placer « les 11 espin- « gaules... de visiter et netoier les arbalestes et em- « penner plusieurs garroz, faire 11° garroz pour les « espingueles, IIP fers de querriaux et P de garroz »
i\) Arrivé à Montbard, en juin 1345, en qualité de peintre du duc. Thierry devait être depuis un certain temps au service d Eudes IV, et avant 1342, époque à laquelle Jean le Bon se rendit à Avignon au sacre de Clément VI, il fut reçu à Rouvre, où les maîtres d'hôtel Eudes de Fontaines et Dreux d'Aisey avaient fait de grands préparatifs pour le recevoir (Comptes de Rouvre, 1312, B. 57i2). Dans le tableau de la Sainte-Chapelle do Paris, reproduit dans notre l. VII, Eudes IV présentant un diptyque au pape, est le seul personnage agissant, en présence de Jean le Bon assis. On doit supposer que ce tableau a clé fait par un peintre delà cour de Bourgogne. En l'absence de toute preuve certaine, si un nom d'auteur pouvait être mis en avant, c'est celui de malfre Thierrv, peintre dn duc, qui pnral'rut !o plus vraisomb.able.
Un KUDES IV
(Idem, B. 0081). Ainsi, à Saulx-le-Duc. le maître des engins était un peintre comme les Boulogne à Hesdin.
En Artois, Eudes IV est servi par des peintres de talent qui ont été employés par Mahaut d'Artois. Laurent de Boulogne et son fils Vincent appartiennent à une lignée d'artistes qui se succèdent de père en fils, et qui pendant deux siècles sont attachés au château de Hesdin, prouvantainsi cette stabilité professionnelle dont nous avons déjà trouvé de remarquables exemples parmi les écrivains et les enlumineurs. Laurent et Vincent de Boulogne travaillent pour Eudes IV, pour Philippe, son fils, pour Philippe de Rouvre et pour Philippe le Hardi. Leurs œuvres sont longuement décrites dans le livre de M. Richard sur Mahaut d'Artois. Nous n'y reviendrons pas dans ce rapide exposé, ni sur les travaux entrepris dans d'autres châteaux de l'Artois par Roussel de Harmaville,Colardde Closcamp, Eloy de Clokemacre,Jean etGuillaume Acart (l),etc. Les travaux de css artistes ne sont pas arrivés jusqu'à nous, et n'ont pu résistera l'action du temps, mais quels inté • ressants spécimens n'aurions-nous pas de cette époque, alors que les murailles des châteaux, des églises, les statues, les images de saints étaient couverts de peintures, alors que les retables des autels étaient de véritables tableaux sur bois à fond d'or.
Eudes IV employa non seulement les peintres qui avaient servi Mahaut, mais ses imagiers et sculpteurs, comme Jean Pépin de Huy ou de Wit, installé à Paris,
(!) On a une dernière mention de Guillaume Acart, peintre, fils luimôme de Jean Acart, également peintre, par un mandement de Philippe de B., comte de Boulogne, qui ordonne de lui payer U I P (Arch. du Pas-de-Calais Comptes de l'Artois. A. 646K
qui avait fait le tombeau de Robert l'Enfant, aujourd'hui déposé à Saint-Denis, le mausolée d'Olhon, comte de Bourgogne, et d'autres monuments qui ne sont pas arrivés jusqu a nous (Voir Richard, Mahaut d'Artois, p. 312 et suiv.). L'année même de la mort de la comtesse d'Artois, on payait ce qui était dû à Jean de Huy, « entailleur d'albâtre », pour une « ymàige de Notre- Dame » et une de Saint-Jacques (Arch. du Pas-de- Calais, A. 496).
On peut encore signaler pendant le règne de Philippe de Rouvre plusieurs peintres exerçant leur art à Dijon, mais sur lesquels on a peu de renseignements: Jean dit Le Boceux, de Langres, Iohannin Le Paveur, Jean de Melun, Jean de Paris. (Voir Bernard Prost, Inventaires mobiliers et extraits des comptes des ducs de B. delà maison de Valois, t. I, p. 154, note 4.)
Sous le duc Hugues V, Geofroi, imagier, résidait en sa maison deMussy-sur-Seine, et était décédé en 1319, époque à laquelle son neveu du même nom Geofroi, également imagier, eut des difficultés avec Sibille, fille de Geofroi I, mariée à Nivot de Gyé (notre n° 6796).
En 1334, maître Pierre d'Auxonne faisait placer sur le grand autel de l'hôpital de Dijon « une ymaige de Notre-Dame de Pitié » (Calmelet, Hist. ms. de l'hôpital de Dijon).
En 1345, le duc Eudes IV manda de payer à Régnier, épicier de Paris, 100 1. p. « pour cause de 11 pierres « d'alebastre que nos genz prirent de li, lesquelles « nous avons fait ovrer et mettre en notre chapelle de « Dyjon » (Arch. du Pas-de-Calais, Artois, A. 646). La destination de ces pierres n'est pas indiquée ; il
IMi EUDES IV
s'agit sans doute de tombeaux qui procuraient les plus nombreuses occupations aux artistes de l epoque. On possède la reproduction d'un assez grand nombre de monuments de ce genre; les croquis de pierres tombales qui nous ont été conservés par Palliot donnent une idée de la variété de facture. Les tombes avec simples traits ne coûtaient pas cber. Huguenin de Bellenot entreprend par marcbé ferme de tailler une sépulture à Guyot, de Fleurey, pour la somme de 17 sous (Arch. mun. de la ville de Dijon, B. 129).
Après la mort de Gui Baudet, évôque de Langres et chancelier de France, en 1338, Philippe de Valois voulant remplir les clauses testamentaires du défunt, lit exécuter en albâtre une statue de la sainte Vierge, d'abord fixée à un pilier de la nef de Saint- Mammès. puis transférée dans la chapelle de Notrc-Dame-la Blanche, et que l'on conserve encore sur l'autel de la Vierge à la cathédrale de Langres. Aux pieds de la statue on voyait jadis le mausolée de Gui Baudet, représenté à genoux, revêtu de ses habits pontificaux. L'ouvrage exécuté par ordre de Philippe VI avait coûté 140 I. On ne doit pas confondre cette statue avec celle de Notre-Dame de Confort, qui se rapproche de la même époque, mais dont la tête est séparée du tronc, et qui est reléguée dans les bâtiments 'de Tévêché (1).
Le 4 août 1353, Jean le Bon donna ordre au gouverneur et au receveur de Bourgogne de faire venir à Paris les pierres de marbre et d'albâtre qu'il avait fait acheter pour élever un mausolée à Philippe de Valois
(\) Voir Palustre, Gazette archéologique, n°« 7 et 8 : l'abbé Louis, Sotre-Dame-la-Blanche, Mêm. hist. et archèol. de Langres, «887. p. 231-256, bonne reproduction oV la statue de la Vierge.
et à la reine Jeanne de Bourgogne, ses parents (Bibl. nat., Gollecl. Bourg., t. XXI, fol. 2). Ces ordres furent exécutés, car dans le compte de Dimanche de Vitel de la même année on trouve mention de pierres d'albâtre, colonnes, colonnettes, amenées de Chalon à Cravan avec d'autres pierres prises à Vitteaux, formant un total de 74 pierres de petite dimension sans comptér les grosses pour faire les sépultures du roi et de la reine. La tombe représentant Philippe Vi est la seule qui subsiste encore à Saint-Denis; mais le monument devait être considérable, d'après le nombre et l'importance des matériaux qui servirent à son érection :
« A Mathé et Iluguenin Bouyers, frères, de Semur, pour « mener dès Chalon à Gravant suzleport d'Yonne, XX pierres c d'alabastre, des pierres qui illec estoient pour la sepoulture « dou roy Philippe et de la royne Jehan ne de Bourgoigne dar- «< rierement Irespassez, que Dieux absoille, par marchié fait à « lasche à eux, si comme il appert par plusieurs lettres sous 4 le scel des causes de Chalon, LXII florins.
« Pour Benoîte, de Vileauen Auxois, et Thiebaut et G-iille- « min de Semur, pour mener XXXIX pierres desdites pierres, • XVJ pièces de colonnes, VII tronçons de coloneles et deux « petites pierres, tout pesant IIIIm VIIe et XXXV 1., par marchié « fait en tasche à eux, et lours lettres sous ledit scel, en tout « XVI florins.
« Audit Perrin Benoile, Perrenot Moissonier, de Viteau, et « Nicolas Jobcrl de S1 Thiebaut, pour mener audit lieu trois « grosses pierres, dont chacune pezoit 111 tonneaux de vin, et « pluz, par exlimation, par marchié fait à eux comme dessus, « et par lettres souz le dit sceel, XLVII florins, faiz dou coin- « mandement dou roy, par ses lettres, données le III'* jour « d'aoust CCCLIII, contenant que l'on face mener yeelles <•■ pierres à Paris, pour ce XLVII flor.
« Pour osier LXXIUI desdiles pierres d'une maison sur la < rivière, ou elles furent mises, pour ccqu'elles estoient petites,
« et que legierement les peust en embler, si elles feussent « demorées sur la rivière avec les grosses, et pour icelles peier « et mettre en place, et chargier, et pour estrain acheté pour « en farde 1er les colonetes pour double de | les] brisier, pour « tout XXV s. t.
« Pour desterrer une lable tl'alabastre pour un autel sur « laquelle on avoit gitté terre, fians et ordures, plus de 1111 piez c de haut, 1111 s. t.
a Pour les despens de Jehan de Boneslat et de son cheval, « en aient de Montbar à Chalon, dou commandement doti c< receveur, pour panre dou chacun venant à la foire chaulde, « pour marchander à eux de charroier les dites pierres, et « demoura illec I II I jours en attendant ledit charroy, et depuis « convoia les harnois jusques à Cravant, ou il fit deschargier « les grosses pierres sur le port, ou plus près qu'il pot pour « mettre sur l'Yonne, et les petites fit deschargier en une « maison fermant sur le pont, et demora en ce faisant XII jours « entiers, dont il fu par lesdits 1111 jours dessusdils aux des- *< pens de la loige a Chalon, pour le demoura ut VIII jours, « XII s. t. par jour, pour tout 1 III 1. XVI s. t. »
(Arch. de la Côte-d'Or, B. 1394, fol. 46).
Les officiers de la Chambre des Comptes, installés sous Philippe de Rouvre dans une partie de l'hôtel ducal à Dijon, avaient sur l'autel de leur oratoire « une ymaige de Notre-Dame d'alabastre », plusieurs fois citée (B. 1402, fol. Ci). La remarquable statue de saint Jean-Baptiste, en pierre blanche, de plus de 2 mètres de haut, que l'on vient de trouver dans une maçonnerie de l'église de Rouvre, parait dater de cette époque, ainsi que la statue de saint Jean-Baptiste de Mussy- TEvéque (V. Mém. de la commission des antiq. de la Côte-d'Or, art. de M. Chabeuf, t. XIII, p. ex et clv). Une remarque mérite d'être signalée aux érudits. La duchesse Agnès, fille de saint Louis, était bienfaitrice des prieurés de Rouvre et de Mussy, et lègue dans son
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testament, en 1323, une somme pour l'œuvre de ces deux monastères, et tous deux possèdent des statues de saint Jean-Baptiste qui paraissent contemporaines de ces donations.
Les statues d'Eudes IV et de la duchesse Jeanne existaient jadis dans l'église Notre-Dame de Dijon qu'ils avaient contribué à ériger. Elles furent détruites à la révolution.
Dans un terrier de 1519, fournissant une description sommaire du château d'Argilly, on trouve cette mention: « environ le milieu dud. chastel y a une belle « chappelle, faicte de carrons plombés pour la plus- « part, deans laquelle sont les douze appostres eslevez « et plusieurs aultres imaiges et painctures bien « somptueuses, ensemble deux oratoires qui sont fort « ruyneuses tant en painctures que aultrement...» (Voir Bernard Prost, Inventaires mobiliers, t. I, p. 22, note 4.)
Le 18 septembre 1358, Jean de Baubigny et Dimanche île Vitel, sur l'ordre de la reine Jeanne de Boulogne, passèrent un marché avec Jean de Soignolles, « maçon et ymageurde Paris », pour la façon d'un tombeau en marbre noir de Dinant, à ériger dans la Sainte-Chapelle de Dijon, devant représenter « les deux ymaiges ou ressemblances » de la reine et de Philippe de Bourgogne, la tête appuyée sur 2 oreillers, avec 2 tabernacles, 1 lion et 2 chiens, le tout pour le prix de 350 florins et une robe de 20 florins (Arch. Côte-d'Or, Protocole de Guillaume, dit Gigonier, B. 11.255). Le 28 décembre 1358. Hennequin Arion, de Bruxelles, apprenti de Jean de Soignoles, désirant revoir son pays, fit un arrangement avec son maître qui l'autorisa à
partir, en lui faisant signerun engagement de 6 années de service, une reconnaissance de 60 florins qui lui étaient dus, et la promesse de revenir travailler avec lui à Dijon (Voir Revue des soc. savantes, 1864-, Ie sem., p. 23, et 2e sern., p. 433-453), communication de M. d'Arbaumont).
VE IREHIE
Nous avons donné dans dans notre t. VI des fragments de verrières de l'hôpital de Tonnerre, représentant assez grossièrement Charles I d'Anjou et la reine Marguerite de Bourgogne, reine de Jérusalem et de Sicile, qui les avait fait poser à la fin du xme s., après la construction de la célèbre maison hospitalière fondée par elle.
Les travaux qu'Eudes IV entreprit au château d'Aisey, sous la direction du curé d'Etalante, furent complétés, en 1328, par la pose de verrières: « à Gamier, le verrier, pour faire xxxv piez de verrières mises ès fenestres des chambres Mgr., lou pié III s. vaillent 1 1 II lb. XV s. » Les réfections se continuent l'année suivante à Aisey et à la chapelle, où les verrières furent « aflaitiées » par Enfer, de Chàteauvillain (Comptes de Guyot de Gy, châtelain d'Aisey 1347-8, B. 2077). Les verrières de la chapelle de Jugny sont posées en 1340 (Compte de Mathieu Bedey, châtelain de Salmaise, IL G037).
L'année suivante, les verrières du château de Mont-
bard,de la chapelle et de diverses pièces furent entreprises en tâche a ès enfans maistre Symon, le voirrier de Dijon », pour le prix de 25 1. On entreprit aux mêmes 29 pieds de verrières destinées aux fenêtres de la grande salle et du retrait de la duchesse (Comptes de Perreau de Bois-Thierry, B. 5301).
L'an 1342, lors de la venue en Bourgogne de Jean le Bon, qui devait se rendre avec Eudes IV au sacre de Clément VI à Avignon, on mit en état les châteaux du duché qu'il devait honorer de sa visite. Le château de Rouvre était de ce nombre ; on fit « aftaitier » les verrières de la chapelle et de l'oratoire du duc, dans lequel on plaça une ymaige de Saint-Pierre », qui était assurément une œuvre d'art (Compte de Philippe de Penetex, B. 5742). En 1345, le lundi avant Saint-Simon et Saint-Jude,on envoya quérir à Chàteauvillaiu « maistre Enfer, voirrier doudit lieu », dont on a parlé plus haut,pour venir à Aignay poser les verrières des fenêtres du château, comprenant celles de la chapelle, de la chambre du duc et de la grande salle (Compte d'André Fourque, châtelain d'Aignay et de . Duesme 1344-G, B.2056).
Le château de Dijon, assez mal entretenu sous Eudes IV, fut l'objet de modifications sous Philippe de Rouvre. En 1352, on y posa des verrières d'après les indications qui suivent: « à Constantin, le voirrier de « Dijon, pour VI piezde voirro neufès deux verrières « de Toratoirdou duc, delez la chappelle don chastel,
en laquelle Jehan de Hangestet maistre Pierre d'Or- « gemont, commissaires sur le fait desdebtes de Bour- « goigne tenoient leur siège » (Côte-d'Or, B, 131H, fol. 35 v°). L'année suivante, Jean Boursé, verrier de Dijon,
refait les verrières de la garde-robe et de la chambre ducale, ainsi que celles de l'hôtel de Jean de Rouyre, annexé au château, o lesquelles estoient despeciées et gastées » (Côte-d'Or, B. 1397, fol. 37). Jean Boursé fit encore, en 1356, des verrières « pour donner clairté à l'entrée de la Chambre des Comptes » daus cette partie d'hôtel qui avait été assignée pour demeure aux officiers (Côte-d'Or, B. 1402, fol. 43).
Les menus comptes du château de Montjustin fournissent les dépenses des ouvrages laits dans cette résidence ducale et notamment les verrières de deux fenêtres, en 1343 (Arch. du Doubs, B. 133). On fait venir de la Brie, en 1347, un verrier nommé Regnault, pour refaire les verrières du château d'Avallon, celles de la salle et de la « chambre Mgr », au prix de 5 sols le pied, et le tout coûta 6 liv. (Comptes de Jean des Granges, B. 5400).
Les artistes verriers qui ont travaillé pour la comtesse Mahaut dans les châteaux de l'Artois sont également employés par Eudes IV. A Hesdin, on trouve le nom de Jean le Sauvage jusqu'en 1333, puis celui de son frère Jacques, qui avaient leur atelier à Arras (Voir Richard, Mahaut d'Artois, p. 299-305). Jean Coispel y pose de nouvelles verrières, en 1338 (Arch. du Pas-de Calais, A. 578;, et Oudart refait les verrières de la chambre aux Heurs de lys, en 1342 (Idem, A. 610). Un verrier de Saint-Omer, nommé Jean, exécute divers travaux à Eperlecques en 1338, et à Saint-Omer, en 1343. Par un marché passé avec « Jehan as Coquelés» verrier de Bélhune, on refait, par ordre d'Eudes IV, d'importants travaux aux châteaux d'Aire, en 1344 « toutes les verrières de la grant salle, de la cappelle
de la cambre Mgr le duc, et celles de la cambre Mgr de Bouloigne... » (Idem, A. 636). Au château de Bellemotte qui était moins bien entretenu, on se contentait, en 1343, « de toille et ruban vert et petis clous à faire verrière pour oster le vent es fenestres de l'hostel Mgr le gouverneur » (Idem, A. 625). C'est là que séjournait Berart, chargé de blanchie les murs, que le v comptable qualifie de « tueur d'araignes et de mouches ».
En 1327, le duc fait monter les verrières de son hôtel de Sainte-Geneviève à Paris (Arch. Côte-d'Or, B. 314) : en 1344, Guillaume Donex pose les verrières de sa chambre à Fontenay-sous-Bois (Idem, B. 316), et Ton voit qu'à Conflans, les fenêtres des chambres et de la garde-robe sont munies de verre blanc, celles de la chapelle de « voirre vigneté » et de panneaux de « voirre d'ymagerie » (Arch. du Pas-de-Calais, A. 372).
ARTIf.LEKIE
La plupart des châteaux de quelque importance possédaient une chambre de l'artillerie, contenant des engins de nature peu variée que Ton rencontre partout. Il paraît intéressant de savoir à quelle époque le duc Eudes IV avait utilisé les armes à feu et la poudre. Pendant toute la chevauchée du comté de Bourgogne contre Jean de Chalon, en 1336, il n'en est pas une fois fait mention, mais la lutte contre le roi Edouard III sur les frontières de Flandre devait donner lieu à de
nouvelles inventions et à l'emploi de machines plus meurtrières qui nous sont connues par les comptes d'Artois.
On a pour la première fois l'indication d'armes à feu, le 12 mai 1341, peu de temps après la bataille de Saint- Omer, où le duc avait couru de si grands dangers, et / dont il était sorti victorieux. Eudes IV avait prisa gages pour son château de Rihout Jean de Hesdin et son frère Pierre « maistres traieursde garoz à feu » (Arch. du Pas-de-Calais, A. 604). Nous ne savons si ces artilleurs avaient été occupés auparavant, n'ayant que nos documents comme source d'information. Il est probable que les premières machines ne devaient pas être d'un usage facile, et que des modifications permirent d'en généraliser l'emploi, car cinq ans plus tard, nous trouvons des canons dans la plupart des places fortes du comté d'Artois. Le duc fait acheter de la poudra pour les canons du château de Hesdin, en 134G, fait transporter à Calais un engin nommé « teste de sanglier », que l'on avait probablement fait prendre à Hesdin (Arch. du Pas-de-Calais, A. 648 et 650).
En 1347, « trois canons à traire fu et trois livres de pourre » sont achetés pour le château de la Montoire (Idem, A. 654). On constate à Saint-Omer « IIII boistes de canon prisiées XXV s. t. » {Idem, A. 84). Trois engins neufs, dits « bricoles», sont destinés à défendre la ville de Béthune, fort endettée et éprouvée par les ravages de la guerre précédente (Idem, A. 85).
Les engins à feu n'apparaissent en Bourgogne que la dernière année du règne d'Eudes IV. Le compte de Renaud de Verrey, châtelain de Cuisery, relate, en 1350, une dépense de 5 florins. « pour V poz à gîter
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feu qui sont en garnison oud. chastel (Arch. de la Côted'Or, B. 4390). Ces premières machines d'un maniement dangereux furent construites dans un plus grand format, lors de l'invasion anglaise, en 1359. Jean Bélier fabriqua plusieurs engins pour le château de Rouvre, dont l'un était nommé « perdrix » et l'autre « sanglier » (Compte de Girard de Longchamp, B. 5744). Le château de Lantenay était muni de six canons et de poudre « pour faire gelier garroz » (B. 5042), et la ville de Dijon possédait treize canons, dont neuf de cuivre (Garnier, F Artillerie des ducs de B., p. 7).
Vers la même époque, on construisait à Montréalen-Auxoisdeux énormes engins « à getier », d'inégale grandeur, dont le plus petit était appelé « Couillart » Le travail avait été entrepris à tâche, mais le charpentier qui passa le marché ne put dresser que l une des pièces. Les gens du conseil ducal donnèrent ordre d'en faire monter une autre, pour laquelle il fallut 78 pièces d'arbres, 3000 clous et que 20 hommes mirent <leux jours à « dressier ». On fit tailler un demi-cent de pierres « à getier ». Il ne semble pas que ces machines aient été mues par la poudre, puisque les dépenses relatent « la façon des frondes des dits engins » 'Comptes de Jean de Mussy, châtelain de Montréal, B. 5W3).
En somme, les armes à feu ne furent pas employées en Bourgogne d'une manière sérieuse sous le règne •l'Eudes IV. L'usage ne s'en généralisa que sous le règne de Philippe le Hardi, ainsi que l'a établi M. Garnier dans son curieux livre : L'Artillerie en Bourgogne.
Dans la première moitié du xive s. on ne trouve mention dans les comptes que des engins qui serviront
longtemps encore, les arbalètes faites avec des cornes de bouc (Arch. Côte-d'Or, B. 11.837), les arbalètes à pied, avec affût, à tour où « à cauques », les espingales, garrots, carreaux, perriers, mangeonneaux, flèches, « floichons enpennés d'airain », etc.
Nous trouvons les noms de divers artilleurs du duc. Jean Espiard, de Jussey, prend part à la campagne de 1336 en Franche-Comté, et livre « plusieurs ouvraiges qu'il hay fait de son mestier » pour le siège de Château Lambert, en 1347. Jean de Porrentrui est artilleur du duc à Vesoul, en 1338. Dimanche de Vitel, receveur du duché, passe marché avec Jean de Hainaut, artilleur, pour la fabrication d'arbalètes à raison de 6 fr. la douzaine (Protoc. des notaires, B. 11255). En 1347, Jacques, arbalétrier de Chalency, vient à Vernol pour réparer les espingoles et les transporter à Saulx-le- Duc, on lui fait aussi nettoyer les arbalètes, « empenner les garroz », il livre « IIe fers de quarriaus et l' de garroz » (Comptes de Saulx-le-Duc, B. 6081). Au moment de l'invasion anglaise, on met en ordre l'artillerie de Pontailler. comprenant 18 arbalètes, 300 garrots, « mille floichons et les empennes » ; on y ajoute 5000 autres floichons et 3000 fers de floichons (Comptes de Pontailler, B. 5616). Perrot, arbalétrier de Volnay, répare les arcs et arbalètes de Saint-Romain-les-Beaune (B. 5906). Jean, arbalétrier de Quingey, travaille avec ses enfants à La Perrière pour mettre enétat34 grosses arbalètes, 3 espingoles et une poulie pour les monter (B. 5055). Pierre de Chassenay, châtelain de Villaines et de Lucenay, achète à Dijon « VIII arbalètes, III « baudrez, III1 carcois, IIm IIe viretons et les fers pour « y mettre, XXXVI fuiz de lances et les fers pour y
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« mettre... VI targes et II pavas de Lombardie, cou- « verts de cuir » (B. 0550), etc. (1).
(4) Au moment ou nous corrigeons cette feuille, M. Bernard Prost fait paraître le premier fascicule des Inventaires mobiliers et extraits des comptes des ducs de Bourgogne de la maison de Valois, Pans, Ernest Leroux. On trouvera dans ces curieux documents, si savamment annotés par l'auteur, bien d'autres renseignements du plus haut intérêt pour la période qui suit celle dont nous nous occupons.
RÈGNE D'EUDES IV
1315 Pâques 23 mars
— 6o78 — 1315 nmrcrodi 14 mai
Vincennes. — Louis, roi de France et de Navarre, mande an duc de B. de rétablir les usages et coutumes des sujets du duché, comme ils étaient du temps du roi saint Louis et au commencement du règne du roi son père, et si le duc ne le veut, il le contraindra.
Ordonnances, t. XI. suppl. p. 432; Recueil des EdiU de B t Dijon, Defay, 1784, t. I, p. 14.
— 6379 - 1315 17 mai
Vincennes. — Louis, roi de France, promet aux nobles et religieux du duché de Bourgogne, qui se sont plaiuts des officiers du roi, son père, lesquels avaient causé préjudice dans leurs droits et privilèges, de faire une information sur leur3 dires et d'y aviser. Ordonnance contenant 34 articles.
Arch. uat., JJ. 40, n° 21 1 ; Recueil d Edits relatifs à la liourgoyne, 178 \ , t. I, p 20-29.
— 0.*i80 - 1915 17 mai
Vinctnnes. — Loui*, roi de France, accorde amnistie aux nobles et religieux du duché de Bourgogne, à ceux des diocèses de Langres, d'Autuu, de Chalon, et autre* terres du duc de Bourgogne, comte de Forez et sire de Beaujeu, et déclare qu'il ne les poursuivra pas pour les revendications et griefs par eux exposés, et auxquels en a répondu ariiele par article.
Areli. uat., JJ. 52, no MO.
— 6531 - 1315 18 mai
Paris. — LouU, roi de France, «'adressant aux sénéchaux de Lyon, d'Auvergne, aux baillis de Maçon, de Sens, ou à leurs lieutenants, leur ordonne de prêter serment aux ordonnances promulguées par lui dans son royaume et par le feu roi son }>ère, relativement aux droits et privilèges des nobles et religieux du duché de Bourgogne, comté de Forez et autres terres.
Arch. uat , JJ. 52, n« 102.
PIÈCES JUSTIFICATIVES
- 658* - 1315 lundi 19 mai
Orlilieat d'Eudes, duc de B., d'une certaine gomme de 100 fr. qu'il a reçue de Pierre, prévôt de Cbâtillon, pour cause de la subvention de la nouvelle chevalerie de feu son frère. — Scellé du sceau dont il usait du vivant de *on frère : bandé de trois pièces à la bordure endenchée. Orig., Arch. de la Côle-d'Or, U. 358.
- 6583 — 1315 mai
Vincennes. — Louis, roi de France, déclare que Mile, seigneur de Noyers, prenait sur les comles de Champagne quatre cents livres de rente qu'il lui avait donuées pour ses bons et agréables services, avant qu'il fût roi, et ordonne que cette rente soit assise sur la ville de Louvois et euvirous, selon la prisée qui en sera faite par Pierre de Jumel, bailli de Vilry.
Arch. uat., JJ. 5i, n° «4.
- 6544 — 1815 mai
Pans. — Le roi de France accorde une amnistie générale à tous le» nobles du comté de Champagne et à leurs successeurs, et lève la peine et l'amende qu'ils avaient encourues à la .tuile des ligues faites contre lui. Arch. nat., JJ. 52, n° 6t.
- 6585 — 1315 mai
Paris. — Louis, comte de Nevers et de Relhel, promet à Louis, roi de France, de l'aider contre tous ses ennemis et ceux qui ne voudraient pas observer le traité de paix conclu pour la Flandre. 0rig.t Arcb. nat., J. 25* B, u* 62; beau sceau en cire verte [bien conservé).
Paris. — Le roi de France déclare qu'il rend ses bonnes grâces à Louis, comte de Nevers et de Relhel, et qu'il lui restitue ses domaines comme il les avait avant d'avoir été condamné pour crime. Arcb. nat., JJ. 54, n* 101.
- 6587 — 1315 juin
Vincennes. — Louis X, roi de France, fait diverses concessions aux religieux de l'abbaye de Ponligny.
Bibl. d'Auxerre, mss. nu 189, Cartul. de Ponligny, p. 278.
- 6588 - 1315 juin
Vincennes. — Louis, roi de Frauce, donne une lettre de rémisbiuii en faveur de Jean de La Cbarmoye, écuyer, accusé, d'après le rapport du bailli de MAcon, d'avoir tué Jean de Montcorbier, qu'il avait surpris eu flagrant délit d'adultère avec sa femme. Arcb. nat., JJ. 52, n° 119.
_ ftfto _ 1315 juin
A la Tour de Griyny. — Le roi de Frauce atteste que feu Guillaume de
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Mussy, du consentement du feu roi, et depuis Pierre de Mussy. chevalier, fils dudit Guillaume, avaient reçu l'ordre de chevalerie. Il doone ratification de ces lettres de noblesse pour eux et leurs hoirs, et veut qu'on ne puisse les troubler ni les inquiéter à ce sujet. Arch. nat., JJ. 50, n» 148.
— 6590 — 13 15 jeudi 3 juillet
Volnay — Partage entre Eudes, duc de B., et l^ouis de B., son frère, prince de Morée. Dom Plancher, t. 11, pr. 120.
(5*>9| _ tSI 5 samedi 19 juillet
Reprise de rief du samedi avant la Magdelaine 1315 par Robert, 61$ de Pierre de Compan, écuyer, de sa maison appelée la Grange du Boicbat près Mailly et la justice indivise entre Miles de Maisey, chevalier, et Erard de Maisey, son frère.
Arch. de la Côte-d'Or; Peincedc, ir, 483.
0592 _ 1315 juillet
Testament de Robert de Decise, évêqu* de Chalon-sur-Saône ^16 pp. io-fol.). Legs « magistro Petro de Divione scriptori noitro centum soitdos... pro vigenti puellis nobilibus tam de génère nostro quam alieoo marilondis centum libras turonensium... » Bibl. nat., lat. 17089, Cartul. de l'évôché de Ctaalon, 86-51.
— 0o93 — 1315 juillet
Marigny-le-Cahouet. — Eudes, duc de B., met son sceau à la confirmation des privilèges accordés aux habitants de ce village par les sires de Monlagu.
Garnier, ChtMes >fc Communes, t. Il, p. 15*.
— 6o9i — 131» août
Aguès, duchesse de B., quitte à Adelinttte de Menant, sa vie durant seulement, dix setiers de vin et quinze sols dijonnais, qu elle devait de rente sur les dîmes de Nuits.
Arch. de la Côte-d'Or; Peincedé, t. 1, p. 41.
_ 6a9:> — 1315 septembre
Eudes, duc de B , latifie en faveur de Guichard, sire de Beaujeu, les promesses faites par le duc Robert, son père, à Louis, sire de Beaujeu, relativement à l'assistance qu'il doit lui donner, comme à son feudataire, contre le comte de Forez.
Arch. nat., P. 1371*, cote 1973.
— ur>9(> - 1315 novembre
Eudes, duc de B., achète de Jean d'Arnay, écuyer, la ville de lâauvilly. en toute dépendance et justice, pour le prix de 1000 1. 1. plus le Hef de Busseau que tenait de Jean le sieur Guillaume de Moutervelle pour le prix de 100 1. t. Le vendeur se réserve l'usufruit de Mauvilly. Ténwio*: Pierre de Semur, chancelier du duc et chanoine de Langres, Auseau Peau d'oie, clerc du duc.
Bibl. nat., fr. nouv. acq. 67, m*. Palliot, fol. 111.
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- 6597 — 1315 9 novembre
Talunt. — Eudes, duc de B., à la requête des habitant* de son château de Saulx, réduit le chiffre des amender exigées par ses officiers. Dibl. nat., fr. 17089, p. 978, Cartul. Bouhier.
- 6598 — ISIS 10 novembre
Aux jours généraux de Reaune. — Eudes, duc de B., confirme les privilèges et libertés accordés aux habitants de Saulx et de Poiseul. Orig., Arch. de Saulx-le-Duc; Pérard, p. 4t>0; Garoier, Chartes de Communes, t. II, p. MO.
- 6599 — 1» 14 dimanche 23 novembre
Brazey. — Louis de Bourgogne, prince de la Morée et seigueur de Duesme, foude une chapelle en l'honneur de saim Maurice en l'église paroissiale de Duesme, et deux messes perpétuelles la semaine, dont la collation appartiendra au seigneur de Duesuie.
Peincedé, t. 1, p. M5.
- 6600 — 1815 26 novembre
Accord entre les gens du comte de Bar et le3 officiers d'Eudes, duc de B., au sujet de ce que le duc datait au comte pour cause de son mariage avec Marie de B.
Dom Plancher, t. II, pr. VU.
- 6601 — 1815 dimanche 30 novembre
Venise. — Testament de Louis de B., prince de Morée. Dom Plancher, t. II, pr. 121.
- 6602— 1*15 novembre
Le duc de B. achète plusieurs meix à Poulailler. Peincedé, t. I, p. 124.
- 6603 — 1815 novembre
Villers-Coterets. — Louis, roi de France, déclare que Mile, sire de Noyers, chevalier, ayant servi le feu roi Philippe le Bel en ses guerres, et luimême dans les dernières guerres en Post de Flandre et ailleurs, s'était obligé envers divers créanciers pour de grosses sommes de deniers qu'il devait encore ; il ne veut pas que ses héritiers soient obligés de payer ces dettes le jour du décès dudit Mile de Noyers, sauf deux mille livres par ao, à répartir entre ces créanciers au sol la livre, jusqu'à l'acquittement des dettes, sans que les terres de Noyers puissent être saisies. Arch. nat., JJ. 53, w 222.
- 6604 — 1315 13 décembre
Béatriide B., comtesse de La Marche et d'Angoulème, donne procuration à Girart de Grignon, son receveur de Bourgogne, pour administrer ses biens en Morvand.
Arch. du château de Grésigny; l'abbé Baudiau, Hist. du Morvand, t. III, p. 568.
- 6605 — 1315 27 décembre
Valenciennes. — Gui de Prangey s'engage à procurer au comte de Haiuaut
PIÈCES JUSriFICATIVES
des lettres pour une somme de 3000 I. que ce comle avait prêtée à LouU de B., prince de Morée, et à sa femme.
De Villars, Mon. pour servir à l'histoire des provinces de Samur, t. 10, p. 695.
— 6606 — 13 15 Î7 décembre
Girard de Terrans, BU de feu Guillemin de Cuiseaux, écuyer, tient eo hef du duc de B. un meix à Authume, ses droits dans la forêt d'Aulbutne pour l'usage de sa maison de Terrans.
Orig., Arch. nat., J. f48, n* Î0.
ISI
Quittance de tOOO 1. par. donnée par Edouard de Savoie, sire de Beaugé et de Coligny, à son beau-frère Eudes, due de Bourgogne, pour la dot de sa femme Blanche de Bourgugne.
Orig., Arch. du Doubs, B. 13.
Quittance au prévôt d'Auxonne pour le duc par VautierSf chevalier, sire de Bauflrem^ul, pour sa rente de 100 sols que lui doit le duc, et ce pour les années 1311 et 1312. - Sceau de Bauflremont portant un vairé.
Peiucedé, t. XXIV, p. C07.
Jean, sire de Charny, chevalier, reprend du duc de B. en fief la ville de Tborey, vers Minot, que les seigneurs de Minet tiennent dudit Jean, et la ville de Jaogey, près Marigny-sur-Ouche, que Jean, son tils, à cause de Jeanne de Frolois, sa femme et le sire d'Epobses tienueut en tief de Jean de Charny, qui avant cette reprise possédait le tout eu franc alleu. — Sceau de Jean de Charny portant trois écussons.
Orig., Arch. Côte-d'Or, B. 10.494.
Lettre de Robert, sire de Rochefort-sur-Brevon, chevalier, qui confesse tenir en fief lige du duc de B. le château de Rochefort, la ville d'Essarois, la garde du prieuré de Beaulieu, les cliucenes de Granlbots et de Hierces, suuf ce qu'il possède à Mauvilly. - Sceau de Robert de Rochefort portaut un iion. Peincedé, t. VIII, p. 5.
Jeau H Brinaz de Champien, écuyer, déclare tenir en fief du duc de B. sm maisons de Champien et de Givry et diverses terres, prés, bois et vigues sur ces tinages.
Arch. delà CAle-d'Or, B. 10. '.94.
PIÈCES JUSTIFICATIVES
- 6612 — isia
Eudes, doc de B., veut que l'on mette les religieux de l'abbaye de Quincy en possession d'une pièce de bois, qui leur avait élé léguée par Hugues, jadis duc de Bourgogne.
Orig. déchiré* Arch. de la Côte-d'Or, fonds Quincy, 6*1.
Deux quittances de la somme de 15 000 sur les 20.000 que devait le duc de B. au comte de Bar pour son mariage et la dot de Marie de Bourgogoe.
Peincedé, t. 1, p. 479.
- 6614 — ta 15
Jean Verqax de Dijon déclare que tout ce qu'il achète et pourra acheter dans la banlieue de Dijon est au nom et au profit du duc de R. Peincedé, t. I, p. i.
Certificat de Jean, sire de Courcelles, chevalier, maréchal de Bourgogne. — Sceau portant trots ii ont, avec un bâton ou filet mi» en baude, brochant sur le tout.
Peincedé, t. XXIII, p. 113.
Certificat d'Henri d'Bstiveaulx, chevalier de madame la duchesse.
Peincedé, t. XXIII, p. 522.
llelissanl de Gergy, dame de Bruille, donne quittance au duc «le B. de 20 I. qu'elle a reçues pour elle et ses enfauts de Guillaume Le Fort, voyer d'Autun.
Peincedé, t. XXIII, p. 141.
Lettre sous le sceau de l'ofûcial de Paris par laquelle Guillaume de Malmont, chevalier (de Malomonte), déclare tenir en fief du duc de B. par indivis avec Pierre de Mulmnnt, son neveu, le château de M ont fort et la ville de Villers et le lieu ou repaire de Fastaules et dépendances (eastrum de Monteforti ac villam et loeuin seu respayrium de Faslaules). Peincedé, t. IX, p. 12.
Guillaume de Neales, écuyer, coufeise avoir cédé au duc de B. le fief de la moitié des moulins, rivière et revenus sis à Chamesson, que Colin de Nesles, son frère, tenait de lui.
Peincedé, t. VIII, p. 45.
Mahaul, dame de La Marche et de Clnussin, supplie le duc de B. de vouloir bien consentir à l'obligation qu'elle a faite à des Lombards pour prêt
PIÈCES JUSTIFICATIVES
fait peudaot sept ans sur ses terres de La Marche, Longchamp etBrocnon qui sont du fief ducal.
Peincedé, t. VII, p. 21.
Dénombrement fourui au duc de B. par Sibille, fille de Guillemin de Gène* et Guillemin, son fils, de leur maison de Magny, paroisse de Rosey et de ses dépendances.
Arch. de la Côte-d'Or, E. 2098.
Testament de Guillaume de Lacques, châtelain de Vergy, par devant Thibaut! de Bruant, notaire public, en présence de M* Martin, médecin de madame la duchesse de Bourgogne, etc.
Bibl. Clément Janin, Hist. mss. de Saiut-Vivant de Vergy, p. 72 r.
Lettre sous le sceau de l'abbé de Theuley par laquelle Simon de Thorej. écuyer, fils de Guillemin de Thorey, écuyer, déclare tenir en flef du doc de B. une part dans les dîmes de Thorey mouvant des fiefs de Saux, une part de la dîme de Chenôve, un meix au châleau de Salive. Peincedé, t. VII, p. 12.
Jacques, fils de Pierre, dit Bougrat, de Poligny, reconnaît tenir en fief du duc de R. à Viévigne et à Soissons tout ce que dame Belote de Braies, femme de feu Huguenin de Vienne, sire de Francoin, y possédait, laquelle dame avait tout donné à Catherine, sa fille, femme du dit Jacques- - Sceau de Renaud de Bourgogne, comte de Monlbéliard, portant un aigle. Peincedé, t. VII, p. 38.
Jacquemin, dit Loire de l'Abergemeut, damoiseau, déclare tenir en fiel du duc de B. la motte de l'Abergement-les-Auxonne, des redevances à Auxonne, Fouclierans, Billy.
Peincedé, t. VII, p. 37.
Simon de Reniée, chevalier, reconnaît tenir eu
fief du duc de B. sa maison de Mipoul reudable et jurable. — Sceau de Simon portant une croix de gueules à une bande brochant sur le tout et 8 aleriont sur la bande.
Peincedé, t. VII, p. 31.
— 0627 — 1S1& Dénombrement fourni au duc de B. par Marie, dame de Layer et de Villers-en-Grate, de la maison et de la ville de Layer, de la justice qui était par accord indivise entre Jeau deCicon, seigneur de Layer, jadis m»n de la dite Marie etJean d'Arc, seigneur de Solon-la-Chapelle, et généralement de tout ce qu'elle avait a Layer (Layer-le-Franc?) tant pour elle
PIÈCES JUSTIFICATIVES
qae pour ses enfants non dénommés. — Item, tout ce que Henri de Dulphie, bailli de Chalou et Gautier de Lainnes, damoiseau, tiennent de Marie, lesquels biens relèveut de son héritage propre. Peincedé, t. VII, p. î.
1316. Pâques 11 avril
- 6628 — ISte (1315 lundi o janvier)
Acte, sous le sceau de ta cour ducale, constatant l'achat fait par Agnès, duchesse de B.t d'un bois à Quemigny, veodu par le Bègue de Quetnigny et sa femme Guillemette, pour le prix de 30 I. t. Orig. scellé; Arch. de la Côte-d'Or, B. 13G8.
- 6629 — 13 t«J (1315 jeudi 8 janvier)
Lantenay. — Eudes, duc de Bourgogne, veut que l'on mette les religieux de Quincey en possession d'une pièce de bois qui leur avait été donnée jadis par Hugues, doc de Bourgogne.
Orig. déchiré; Arch. de la Côte-d'Or, H. 621.
- 6630 — lSie 6 février
Urcy. — Eudes, duc de B., donne quittance de 500 I. t. reçues de la comtesse d'Artois sur le puits de Salins. Arch. du Pas-de-Calais, A. 347"; Orig. scellé.
- 6631 — 13 te (1315 24 février)
Villebichot. — Eudes, duc de B., donne à Milot de Cussigny, son valet, le droit de justice sur 80 arpents de terre près de l'étang qu'il fait établir A Cussigny.
Arch. de la Côte-d'Or, E. I5G2.
- 6632 — iSl«(13lo mars)
Parts. — Le roi de France déclare que Roberi de Rochefort, chevalier, ayant jadis fermé aux sergents et officiera du feu roi les portes de sou château de Rochefort, avait été condamné par jugement de la Cour à laisser à perpétuité son château sans portes. A la prière et en considération de Louis de Bourgogne, prince d'Achaie, son cousin, le roi fait grâce à Robert de Rochefort, annule le jugement, et lui donne autorisation de rétablir les portes comme auparavant. Arch. nat , JJ. 52, n» 27.
- 6633 - ISte mardi 13 avril
Edouard, comte de Bar, donne quittance à Eudeé, duc de B., «le 200 I. ù valoir sur la dot de sa femme, Marie de B. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 292.
_ (for* — 21 avril
Accord entre Eudes, duc de B., et Etienne de Mont-Saint- Jean. Oom Plancher, t. II, pr. 223.
- 6635 — 1310 avril après Pâques
Marguerite de Frolois, dame de Sennecey, veuve de Guillaume, jadis seigneur de Sennecey, notifie un accord passé autrefois entre Robert de
P1KCES JUSTIFICATIVES
Decize, évêque de Chalon et Guillaume, son mari, au sujet des droits respectifs qu'ils avaient sur l'Hospice du Pont de Grosne, dont l'évèque avait la nomination du mettre ou directeur. Bibl. nat. Ut. 17.089, Cartul. de l'évèché de Chalon, p. 32-33.
— 6636 — 1310 19 mai
Reprise de fief fourni à Eudes, duc de B., par Pierre d'Uxelles, chevalier, de la ville et dépendances de Sion, du ressort de Brancion, que Pierre d'Uxelles avait acheté de Guillaume le Taiochet et de sa femme. Témoins : Jean de Prolois, Hugues de Montperroux, Alexandre de Blaisy. Peincedé, t. Il, p. 304.
— 6637 — 13 Itt niai
Henri de Vergy, sénéchal de Bourgogne, déclare que ce que Guiot. sire de Villefrancon, écuyer, tient de lui à Champlitte, il le tient du comte de Poitiers et de Bourgogne.
Orig., Arch. du Doubs, B. 431 ; Peincedé, 1. 1, p. 857 (litres du comte).
— 6638 - ISIS jeudi 3 juin
Marguerite de Frolois, dame de Sennecey, veuve de Guillaume, seigneur de Sennecey, comparait par devant Pierre de Savoie, archevêque de Lyou, pour lui confirmer raccord jadis passé entre son mari et l'évéque de Chalon-sur-Saône relativement à l'Hospice du Pont de Grosne. Bibl. nat. lat. 17.089, Cartul. de l'évèché de Chalon-sur-Saône, p. 33 3i
— 6639 — 131<fti6 juin
Pierre de Louoise, écuyer, confesse teuir en 6ef du duc de B. la maison v de Mauny, paroisse de Roiey ou Rosières, diocèse de Chalon, et diverse*
rentes et terres éuumérées.
Peincedé, t. X, p. 27.
— 6640 - 13 16 lundi o juillet
Lantenay. — Procuration donnée par Agnès, duchesse de B., au 9ojet de la garde de Jeanne de B. qu'elle réclame. Dom Plancher, t. Il, pr. «5.
— 6611 — 131» 14 juillet
Acte, sous le sceau de la prévôté d? Paris, constatant on achat d'Eudes, duc de B., de renies sur le péage de Dijon, fait à Sebeline Jacquené, fille de Guillaume du Chatel, bourgeoise de Jeunes. Ong.t Arch. de la Côte-d'Or, B. 10)3.
— 6642 — 131» 17 juillet
Vincennes. — Philippe, lils du roi de France, fait accord avec Eudes, duc de B., tant pour lui quo pour sa mère Agnès, fille de saint Louis et pour sa propre nièce Jeanne, fille du roi Louis, frère de Philippe, et de Marguerite, première femme du dit Louis, fille de la duchesse Agoè*, pœur du duc de B.
Orig., Arch. nat. J. 408, n* 18; Î58, n» 7; Dom Plancher, t. II, pr. «4; Dupuy, Traité de in majorité des rois, p. 149; Secousse, Mémoires sur Charte* le Mauvais, t II, p. 2.
PIÈCES JUSTIFICATIVES
— 6643 — I3te jeudi 29 juillet
Paris. — Eudes, duc de B., reconnaît que du commandement de Philippe, comte de Poitiers, régent du royaume, sa nièce Jeanne lui a été délivrée au Louvre, laquelle était fille du roi Louis Hutin et de Marguerite, sa première femme, sœur du duc Eudes, pour nourrir et garder ladite Jeanne par devers la duchesse de B., mère d'Eudes. Orig., Arch. nat. J. Î54 B, n* 76; sceau en cire jaune, écorné.
— 66ii - taie 9 août
Agnès, duchesse de B., déclare avoir juré à Philippe, régent de France et de Navarre, de garder fidèlement Jeanne, tille de Louis X et de l'empêcher de contracter mariage. Elle confie Jeanne à Marie, comtesse de Bar, sa fille, Agnès de Fontanes, Marguerite de Loyes, Laure de Divion, fille d'Hugouin le maréchal, et Alix de Villiers. Arch. du Pas-de-Calais, A. 6t.
— 66*5 — août
Pontoise. — Hugues de Vienne, sire de Monimoret, chevalier, déclare avoir repris du duc de B. en excroissance de nef, savoir : la maison forte tiefs et arrière-fiefs de Franceaux ; Echalans, entre Nores et Longvy; Lais sur le Doux ; le donjon, la ville et dépendances de Bellevèvre ; Groabois en l'Ile de Paguy ; Sailleuay, le château, les forêts, cinq étangs ; Faya et les dépendances, forêts et étangs ; le bourg de Verdun et tout ce qne le sire de Verdun lient du fief dudil Hugues, lesquelles choses le dit Hugues a repris en arrière-Hef du duc, qui étaient auparavant de son propre alleu et de celui de ses enfants, mais que Hugues a vendu au dnc moyennant trois mille ciuq cents livres t. Pour sûreté de celte reprise il oblige au duc Seurr6 et ses dépendances qu'il tient en fief de lui, laquelle ville est en valeur d'environ 3000 l. t. 1500 de plein fief et 1500 d'arrière-fief. — Sceau équestre de Hugues de Vienne portant un aigle dans ses armes.
Peincedé, t. X, p. 18.
— 6646 - 13 tu 3 septembre
bjon. — Aimar d'Anlhon, sire de Gordans, déclare tenir eu fief du duc de B. tout ce qu'il possède à cause de sa mère sur les paroisses de Verdun, Mariie et Ciel. — Sceau d'Aimar d'Anlhon qui est vairrét comme celui des Bauffremont.
Peincedé, t. X, p. 30.
— 66*7 — f SitJ lundi 27 septembre
Troues. — Eudes, duc de Bourgogne, déclare que Hugues, son frère, jadis duc de Bourgogne, ayant octroyé à Mile de Noyers, bouteiller de Bourgogne, 400 1. en terre sa vie durant, à preudre sur les revenus de ChA~ tillon, il promet de lui assigner à perpétuité pour lui et ses héritiers les dites 400 I. pour les posséder en fief. Peincedé, t. I, p. 783.
— 6618 — I31S mercredi 29 septembre
Nogent-sur- Seine. — Contrat de mariage entre Eudei, duc de B. et Jeanne, Il lie de Philippe, roi de France, régent du royaume de France et de
PIÈCES JUSTIFICATIVES
Navarre el de Jeanne, *a femme, comtesse de Poitiers et de Bourgogne, palatine et dame de Salins, moyennant 100.000 I. de mariage ti 20.000 L de rente en dot. Présents : l'évèque de Saint-Malo, Louis de France, comte d'Evreux; Pierre d'Arrablay, chancelier de France; Mile, seigneur de Noyers; Hugues de Vienne, seigneur de Mootmoret; Eudea. seigneur de Grancey; Guillaume, seigneur d'Epoisses; Jean, seigoeur de Courcelles; Hugues de Bourbon, seigneur de Moutperroux; Jean de Frolois, seigneur de Molinot; Alexandre, seigneur de Blaisy, le sire de Mussy, chevaliers.
Arch. nat., J. (08, n* 21 ; Dom Plancher, t. II, pr. ccxxvi ; Peincedé, 1. 1. p. 481; A. Duchesue. Ducs, pr. p. 123-124.
— 6649 — 1316 mercredi 6 octobre
Henri de Vergy, damoiseau, sénéchal de Bourgogne, reprend en fief 'lu comte de Bourgogne les tetres d'Aulrey et Champlitte. Peincedé, t. I, p. 847 (titres du comté).
— 6650 — 1316 jeudi 21 octobre
Eudes, duc de B., donne à son valet Milot de Cussigny, en accroissant de fief des droits de justice sur les prés et terres voisins de l'étang dudit Milot.
Vidimut, Arch. de la Côte-d'Or, B. 13C8.
— 6651 — 13 lO mercredi 3 novembre
Aisey. — Alexandre, sire de Blaisy, chevalier, déclare qu'il a repris en lief de l'évéque de Langres tout ce que Droin de Montmoyen tient <le lui à Brion. « En tesmoignage de laquel chonse je hai obtenu le sceaol de la chambre de mou très chier et redouté seigneur Mgr le duc de Bourgongne estre mis en ces présentes lettres, m Bibl. net., lat. 17.075, Carlul. de Tévècbé de Langres, pp. 188-139;
Arch. de la Haute-Marne, G. 362.
— 6652 — 1S1« 17 novembre
Aimonin, dit cler de Montaigne, de Poligny, fait hommage et se déclare justiciable du comte de Poitiers et de B. Chevalier, Mém. sur Poligny, t. II, p. 606.
— 6633 — 131» novembre
La duchesse Agnès achète une pièce de bois, sise flnage de Queroigny de Marie, fille du Bègue de Quemiguy, femme de Oudot d'Elaules, écujer. Peiucedé, t. 1, p. 37.
— 6654 — 13101 5 décembre
Mandement aux baillis du duché de Bourgogne de présenter les lettres adressées par le roi au duc de Bourgogne, aux comtes de Monlbéliard et de Ferrette, à Hugues de Bourgogne, à Hugues de Vienne, à Jean de Lougvic, chevaliers, à la fin de poursuivre le sire de Rougemont à cause de ses méfaits contre Jean d'Ys (de Ycio), et d'arrêter ce seigoeur ptr la force ou autrement.
Routaric; Actes du Parlement de Paris, t. U,n* 4493.
— 6655 — 18UÎ) décembre
Autre maodemeot du Parlement de Paris au gardien royal de la comté de Bourgogne, ainsi qu'aux baillis de Màcon, de Sens, de Cbaumont et de Troyes, et aux autres justiciers du royaume, de rechercher et de mettre sous la maiu du roi les bit os de Jeun d'Is et de ses enfant*, lesquels biens avaient été enlevés par le sire de Rougemont et ses complices. Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. Il, n<> 4494.
— 6656 — 18 ICI jeudi 16 décembre
Acte, sous le sceau de l'officialité de Besançon, attestant l'achat au nom d'Eudes, duc de B., fait à Jean et Pierre, enfants de feu Bertrand de Moux, écuyer, et de dame Agnès, jadis femme de Renaud de Moux, frère desdits Jean et Pierre, savoir, du droit qu'ils avaient sur les bois et étangs en la chAtellenie de Sagy.
Vidimut, Arch. de la Côte-d'Or, B. 1308.
— 6637 - 13 f « 23 décembre
Arrêt de la Chambre des Requêtes de Paris, jugeant en vacation par ordre du roi, confirmant une sentence du prévôt de Paris pour les voiluriers de vin amenant du vin de Bourgogne à Paris par les rivières d'Yonne et de Seine, contre les marchands de vin de Paris, lesquels ne voulaient payer lesdits voituriers qu'en monnaie tournois, tandis que la partie adverse invoquait l'ancien usage où ils étaient d'être payés en monnaie pariai*.
Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. II, n® 44GH.
— 6658 - t 31« 26 décembre
Paris. — Eudes, duc de Bourgogne, écrit au comte de Flandre, au sujet de la conduite à tenir relativement à la succession au troue de France et des convenances avec Philippe le Long, « et de ceu se pooit l'on enformer pour le seigneur de Noyers qui avoit traicliés les convenances et prononciés ».
Orig.y Bibl. nat. Coll. Moreau, t. MCDXXIII, fol. 18; Servois, Documents tnédit» sur l'avènement de Philippe le Long, pièce 111.
Gevroles. — Alix de Joiovillu, dame de Beaufort, dt^lare qu'elle est entrée en la foi de l'évéque de Langres Guillaume pour la terre de Chalenay. Bibl. uat., lat. 17.099, Cartul. de l'évêché de Langres, p. 134.
— 6660 — 13 IG décembre
Agnès, duchesse de Bourgogne, écrit à Robert de Béthune, comte de Flandre, au sujet des prétentions de Philippe le Long a la couronne de France.
Oriy., Bibl. nat., Coll. Moreau, t. MCDXXIII, fol. 19; Servois, Dor. imfd. iur r avènement de Philipi* le Long, pièce IV.
Jean de Longwy, sire de Rahon, reprend en fief du duc de B. l'arrièrelief tenu à Rahon par Jean de Lauibrey, écuyer. Orig., Arch. du Doubs, B. 484.
PIÈCES JUSTIFICATIVES
Heori de Vergy, sénéchal de B., déclare que Poyans et Bouhans dépendent du château de Champlitte, que Nauliliy dépend d'Autrey, el qu'il reprend ces terres de Philippe, comte de Poitiers. Orig., Arch. du Doub*, B. 482.
Fondation d'une chapelle de saint Louis dans l'église de la Sainte-Chapelle de Dijon, pour dire une messe quotidienne de saiut Louis, par Agnès, duchesse de B., avec dotation de 2« I. de rentes à prendre sur le» tailles de Laolenay.
Vidimus, Arch. de la Côte-d'Or, B. 11.676.
Certificat de Jean, sire de Courcelles, chevalier, maréchal de Bourgogne. — Sceau portant trois lions , avec un bâton ou cotice brochant sur ie tout. Peincedé, t. XXIV, p. 660.
Jean d'Arnay, sire de Mauvilly, mande à Guillaume de Montereul, son cousin, d'entrer en l'hommage du duc de B. pour ce qu'il tenait de Jean à Busseau el à Saint-Germain.
Peincedé, t. VIII, p. 12.
Nicolas de Sagy, damoiseau, déclare tenir en fief du duc de B. tout ce qu'il possède en la ville de LaforH, paroisse de Sagy, en fiefs et arrièreflefo, tant pour ce qui vient de son chef que du côté d'Ali», sa femme. Témoins : Guillaume de Nores et Guillaume de Brancion, damoiseaoï. Peiucedé, t. X, p. 6.
Mandat de la duchesse de B. au prévôt de Vosne, par Henri d'Esuvex, chevalier. — Sceau portant une fasce qui paraît frettée. Peincedé, t. XXIV, p. 115.
Requête à la duchesse de B. par Damerons, jadis femme de Guiouet Buchepol qui supplie la duchesse, tant pour elle que pour Jean et Reoaul, ses enfanté, de vouloir hien prendre en paiement de la somme de 1040 I. dont s'était cautionné Guillaume, son rtls, tout ce qu'elle et «es eofanu possèdent à Nolay et sur le fi o âge.
Peincedé, t. XXIII, p. 629.
Guillaume de Vaucouleurs, chevalier, déclare que les gens du duc de B ayant mis la main sur une pièce de terre sise au (mage de Yilleberny. qui fut à Goudard de Villy, estimée cent sols tournois, le duc a quitté ces cent sols au dit Guillaume de Vaucouleurs, à condition que cette terre serait reprise de lui en accroissance de fief. Peincedé, t. IX, p. 12.
PIÈCES JUSTIFICATIVES
Simone d'Arceau, dame de Marac (de Marasco), diocèse de Langres, reconnaît tenir en tief du duc de B. le quart de la ville et dépendances de Fouchange, ainsi que l'avaient fait ses prédécesie^p, savoir : la maison forte, les renies, les justices, etc. et ce qu'elle possède par moitié avec Elvis, dame de Perrigny-les-Dijon, sœur de Simone. Témoins: Richard d'Arceau, prêtre; Jean de Montereul-snr-Stône, chevalier; Jean familier (famulus) du dit chevalier et Thomussin de Breteuières, damoiseau. Peincedé, t. Vil, p. 11.
- 6671 — isie
Mandat de Geoffroi de Blaisy, écuyer, garde du château de Saolx pour le duc de B.
Peincedé, t. XXIII, p. 553.
Pierre de ChAteauneuf, sire de Villaines-les- Prévôtés, déclare que Guiot d'Athie, damoiseau, a repris en fief de lui deux vignes à Geuay et trente journaux de terre en ce flnagc que Guiot tenait en franc aMeu et que Pierre confesse tenir en arrière-tief du duc de B. Peincedé, t. IX, p. 11.
Huguenin des Granges déclare que comme le duc lui a permis d'acquérir uue figne appartenant au seigueur de Marmeaux, dans les piaules de Monceau, laquelle vigue est du fief du duc de B. Huguenin veut que le duc ait cette vigne chaque fois qu'il le requerra, moyennant le prix qu'elle peut coûter. — Sceau de Huguenin des Granges qui porte uneooix. Peincedé, t. IX. p. Î7.
- 6674 — 13ie
Etienne, prieur du prieuré de Saiut-Martiu près Beauuiont-sur-Vin«eanue, déclare que sa maison de Saint-Martin et dépendances sont de la garde de Henri de Vergy, sénéchal de Bourgogne, à cause du château d'Autrey et du ressort de Gray, qu'il tient du comte de Poitiers et de Bourgogue. Peincedé, t. VII, p. 60.
1317. Pâques 3 avril
- 6673 — 1»1* (1316) I" janvier
Louis de B., prince de Morée, seigneur de Braisne eu Haiuaul et sa femme Mathilde de Hainaut cèdent au comte de Hainaut pour six années les revenus de leurs terres, comme garantie d'un prêt de 3000 1. De Villers, Mon. pour servir à PhiUoire des provinces de Namur, t. III,
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- 6676 — 1S19 (1316 10 janvier)
Tatant. — Lettre d'Eudes, duc de B., au comte de Flaudre, relative aux droits que Jeanue de France prétendait avoir à la couronne. Copie, Bibl. na^Coll. Moreau, t. MCDXXIll, loi. 40; Servois, Docum.
inéd. sur l'avènement de Philippe le Long, pièce V.
- 6677 — 1919 (1316 janvier)
S. /. — Le roi de France déclare que Renaud de Bourgogne, comte de Monlbéliard, ayant donné à Jean de Chalon, comte d'Auxerre et de Tonuerre et seigneur de Rochefort, pour partie du mariage d'Alix, fille dudil comte de Monlbéliard el femme du comte d'Auxerre et de Tonnerre, le château de Monlflor avec ses dépendances, ce château dem être rendu au comte de Monlbéliard, si Alix venait à mourir sans enfants. Arch. uat., JJ. 53, n* 46.
- 6678 - 1S19 (1316 6 février)
Paris. — Le roi Philippe donue à la reine Jeanne, sa femme, le comté de Bourgogne pour en jouir sa vie durant.
Orig., Arch. nat., J. 249, u° 8; belle pièce scellée en cire verte, lacs de soie ferle et rouge.
- 6679 - 1819 (1316 8 février)
Dijon. — Lettre, sou* les sceanx de Eudes, duc de B. et de Hugues de Chalon, sire d'Arlay, par laquelle lesdites parties transigent entre eui,
savoir : Hugues de Chalon pour Jean, son frère; Isabelle, sa sœur el Louis de Savoie, son mari, cèdent et abandonnent au duc de B. le droit qu'ils pourraient réclamer vis-à-vis délai à ses frères et sœurs pour succession d'Isabelle, reine d'Allemagne el de Hugues de Bourgogne, jadis seigneur de Montréal et de Béatrix, sa tille. En raison de cette cession le duc Eudes donne en ûef à Hugues de Chalon la terre de Cuiseaux et tout ce que Jean, jadis sire de Coiseaux, devait tenir du duc dans le château, la
ville el les dépendances, sans en rien retenir, sauf le fier, le service de lief, l'obéissance, la souveraineté el le ressort, à condition que ce fief dépendra toujours du seigneur d'Arlay. Il esl convenu de plus qu'Hugoe? de Chalon ne relèvera à Cuiseaux aucune personne pour faire la guerre à Odard de Savoie et à Blanche, sa femme, ni à leurs héritiers, à moius que ce ne soit pour la cause du duc de B. ou de ses successeurs. Hugues de Chalon fuit de plus hommage de la terre de Vitteaux et de ses dépendances, du fief de Mirebeau-en-Montagne, au diocèse de Besançon, et du fief de Cuiseaux au diocèse de Lyon. — Sceau de Hugues de Chalon.
Oriy., Arch. du Doubs, B. 536, et Peineedè, t. X, p. 2. - 6iW0 — IS19 (1316 février)
Pari t. — Le roi «le France dédare «pie le roi Louis, sou frère défunt
avait donné à Géraud de Mérey, chevalier, en considération de ses services, des rentes à Aubepierre et d'autres revenus passé lés, partie par l'abbaye de Longuay, partie par les héritiers de feu Olivier de Jussi, chevalier, et ratifie cette donation.
Arc h. nat., JJ. 53, n* 30.
- 61581 - f Si 9 (131(3 9 mars)
Paris. — Le roi de France accorde à Thibaut, seigneur de Beaujeu-*ur- Saône, chevalier, la garde du château et de la chàlellenie de Pont-sur- Seine, avec les gages ordinaires, et cent livres de rente assignées sur la chAlellenie de Cbaumont-eii-Bassiguy, sa vie durant, eu échange et au lieu de la garie du chàtean de Gisors. Arch. nat., JJ. 5i, n» ï.
- 6682 - 1SI* (1316 12 mars)
Mandement du Parlement de Paris à divers sénéchaux du Poitou, de Limousin, de Tours, etc., pour faire bonne justice de plusieurs particuliers, la plupart moines défroqués, qui parcouraient le royaume en armes et commettaient toute* sortes de délits et crimes. Ils sont sans respect pour le clergé et ont pillé divers monastères, comme Anberive, et assiégé le prieuré de Grandmont, dont Jourdain de Kabastens est prieur. Boutaric, Actes du Parlement de furi*, t. Il, 0° 4C95.
- 6683 — f Si 1 (1310 22 mars)
Lettre sous le sceau de l'offlcial de Maçon, attestant que les bourgeois et habitants de la ville de Paray ont déclaré que la ville était du ressort des seigneurs de Charolles ; que pour la garde et ressort ils avaient coutioué de recourir au seigneur de Charolles et à son défaut au bailliage du duc de B. à Montcenis, et de là à la justice du duc à Beauiie. Peinoedé, t. I, p. 405.
- 6684 — isi? (|316> 30 mars
Lettre sous le sceau de Màcon, relatant certaine désobéissance faite aux officiers du duc de B. par le prieur du prieuré de Paray. et que le temporel du prieuré a été mis en la main du duc.
_ 6685 — 1319 10 avril
Esnem jprës Joigny]. — Lettre de Jeanne de France, par l'entremise des nobles de Champagne, et sous le sceau de Jean, comte de Joigny, adressée à ses vassaux et amis, revendiquant ses droits comme héritière du roi son père, et déclarant qu'elle ne peut faire bonnement hommage au comte de Poitiers, eu égard à sa qualité ; elle lui a proposé de faire examiner la question, mais le comte de Poitiers a toujours évité d'y faire droit, a fait même fortifier ses châteaux. En conséquence Jeanne fait appel au dévouement de ses vassaux, et les prie de se réunir en un certain lieu aux cinc sepmnines de Pasques eu armes et chevaux. Art. de M. Pinchart, Bibl. de l'Ec. des Charte*, 1884, p 76-78.
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— 6686 — I3lf 17 avril
Lettres du pape Jean XXII exhortant le duc du U. à Taire la paix avec Philippe le Long.
Coulon, Flég. de Jean XXII, n«« 175-177.
— 6687 — 1319 10 mai
Windsor. — Edouard, roi d'Angleterre, écrit à Eudes, duc de B., et à d'autres grands féodaux de France, pour leur dire qu'il compte sur leur amitié, et qu'ils ont le même intérêt que lui à défendre et qu'ils doivent se soutenir les uns les autres.
Rymer, Fœdera, t. U, pars I, p. 146.
— 6688 - 1319 26 mai
Le pipe Jean XXII engage Eudes, duc de B , à faire la paix avec Philippe le Long.
Coulon, Réa. de Jean XXII, n« 370.
— 6689 — 1*1* mat
Le duc de Bourgogne met son sceau au testament de Ponce, sire de Mussy. chevalier, et de sa femme Marguerite, testament dans lequel ils lèguent à Fonlenay la dtme de vin et de blé qu'ils avaient à Benoisey, provenant de Jean de Quincerot. Us choisissent celte abbaye pour lieu de leur sépulture et nomment parmi leurs exécuteurs testamentaires Henri deS<iigtiy, moine de Flavigoy, et prieur de Beaulieu; Barthélerai de Chàtillon-sur-Seine, de l'ordre des Frères Mineurs; Guiot de Mussy, chanoine de la chapelle de Dijon.
Arch. de la Côte-d'Or, fonds de l'abbaye de Fontenay.
— 6690 - 131* mai
Chapelle du château de Talant. — • Eudes, duc de B., continue la charte de franchise des habitants de Talant.
Arch. nat., JJ. 91, n° 49; Garnier, Chartes de Communes, t. I, p. 500.
— 6691 — 1319 dernier mai
Paris. — Philippe, roi de Frauce, en considération de la capacité et de la lidélité de Mile de Noyers, seigneur de Mdisey, le nomme capitaine du chûteau de Calais.
Arch. nat., JJ. 54, o» î.
— 6692 — 1319 mai
Paris. — Philippe, roi de Frauce, confirme par un vidiuius les lettres du roi Louis, datées de Villers-Coterels, en novembre 131b. Il déclare que Mile, sire de Noyers, chevalier, ayaut servi les rois Philippe le Bel et Louis eu leur* guerres, et notamment dans l'ost de Flandre et ailleurs, s'était obligé envers divers créanciers pour de grosses sommes de deniers qu'il devait encore; il ne veut pas que les héritiers de Mile de Noyers soient obligés de payer ces dettes le jour de son décès, sauf deux mille livres par an, à répartir eutre ces créanciers au sol la livre, jusqu'à l'acquittement de9 dettes, sans que les terres de Noyers puissant être saisies.
Arch. uat., JJ. 5*, n° iti
PIKCES JCSTIF1CATIYKS
— G693 — 1" juin
Melun. — Eudes, duc de B., Jean, comte de Joigny, Krard, sire de Moutreuil et autre», promettent de n'aider Louis, comte de Nevers, qu'au caa où il amenderait les rébellions, prises et violences faites contre le roi, Tévéque de Nevers, Girard de Chàtillon, etc. Qrig., Arch. uat., J. 35 ï B, n° 80.
— 6694 — iSl » 10 juin
Livry en Launoy. — Philippe, roi de France, déclare que son oncle Lonis, comte d'Ëvreux, ayant donné, au nom du roi, un sauf-conduit aux barons, nobles et autres du duch.» de Bourgogne et du comté de Champagne, pour veuir à Melun faire traité et accord avec les gens du roi, il ratifle la cessiou de ce sauf-conduit et les lettres patentes données à ce sujet par le comte d'Evreux.
Areh. nat., JJ. 55, n° 28.
— 6693 — 14 juin
LUry en Launoy. — Philippe, roi de France, déclare qu'ayant saisi le comté de Nevers sur Louis de Flandre, il commet pour gouverner ce comté Girard de Chastillon, chevalier.
Arch. nat., JJ. 55, n° 30.
— 6696 - 131» 12 juillet
Paris. — Philippe, roi de France, adresse diverses lettres closes à on certain nombre de gentilshommes, Guichard, sire de Beaujeu, Pierre de Diey et autre*, pour se trouver à Paris le mercredi après la Madeleine 1317, relativement à l'affaire du duc de Bourgogne et des nobles de Champagne au sujet de l'hommage qu'ils doivent au roi. Arch. nat., JJ. 50, n° 38.
— 6097 — 1S19 14 juillet
Mandement du Parlement de Paris à maître Béraud de Voissy, clerc, et à Bernard de Vallée, sergent d'armes du roi, de fjire réparer les dommages causés à des marchands de Saulieu Sauleu), justiciables de l'évèque d'Autuo, qui était placé lui et les siens sous la garde spéciale du roi. Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. 11, n" 4947.
— 6698 — 17 juillet
Argil/y. — Henri d'Autigny, sire de Sainte-Croix, confesse prendre en fief lige du duc de B. pour lui et ses successeurs le château de Montforten-Revermont en fief nu à nu, ses droits et dépendances, l'usage aux bois de Treflbrt pour le sire du château de Moutfort; la terre de La Marche, en Bresse, que Guillaume de Reulée tient d'Henri à cause de sa femme, sauf la maison forte de La Marche. Item, Coligny-en-Revermont, et toute la Terre plaine que la dame de Montlouaut y tient, sauf le château. Item, dix-huit tlefs de gentilshommes appartenant à Coligny; la maison de Chandeuay en Bresse, que mes?ire Humbert la Rate tient d'Henri nu à nu; 100 1. de terre appartenant à ladite maison. Item, la maison-forte de Monlconin, que Renaud de Monlconin lient de Henri nu à nu, et 100 1. de terre appartenant à ludile maison. Tous ces biens sont eu franc alleu à Henri d'Autigny qui les prend en fief pour le prix de
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1000 l. qu'il reçoit du duc. — Sceau d'Henri d'Antigny portant une croix simple,
Qrig., Arch. de laCôte-d'Or, B. 10.496.
— 6699 — 1MI S* jaitlet
Jugny. — Eu*4e*T àoe rffr F?., douae à Elieone Chevillart, écuyer, valet de son frère Louis, eu fief lige tout ce qui avait appartenu à Pierre Véroo à Villiers-les-Hauts.
Orig.t Arch. delà Côte-d'Or, B. 10.496.
— 6700 - ISlf 30 juillet
Paris. — Philippe, roi de France, expose qu'ayant fait saisir le comté de Nevers et les fiefs relevant de ce comté, les possesseurs de ces fiefs avaient demandé au roi une mainlevée qui leur avait été refusée, mais que ceux-ci ayant depuis conseuli à rendre hommage au roi, celte mainlevée est accordée.
Arch. nat., JJ. 55, u" 39.
— 6701 — tai* juillet
Compromis entre le roi de France el Eudes, duc de B., au sujet de la pairie et duché de Bourgogne, et Jeao, comte de Joigny ; Erard, sire de Nanteuil; Dreux, sire de TraUnel; Jean, sire de Plaoci; Jean de Saiol- Floreutiu, sire de Jaulges; Jean de Saint-Florentin, sire de Vèvre*, et Jean, sire de Guerchy, d'autre part, au sujet de la foi et hommage que le roi exigeait tant du duc pour sa pairie et duché, que des dessusdit? à cause des comtés de Champagne et de Brie. OH(j.t Arch. nat., J. 254 B, u« 79.
— 6702 — 1319 15 août
Mandement du roi convoquant à Mâcon pour la rai-août les seigneurs suivants : le dauphin de Viennois avec 300 armures de fer ; le comte de Ferretle avec 200 ; le comte de Genève avec 60; Aimar de Poitiers avec 40; le sire de Beaujeu avec 40; Hugues de Bourgogne avec 60; le comte d'Aoxerre et Béraut de Mercceur avec 60; le comte de Foret avec 40; Girard de Châiilloo avec 15; le comte de Montbéliard avec 60; Hugues de Chaloo avec 60; les gens du comté de Bourgogne avec 300. Arch. nat., JJ. 55, n° 17.
— 6703 — 1S19 16 août
Poissy. — Philippe, roi de France, déclare que Louis de Flandre, comte de Nevers, ayant provoqué des révoltes contre le roi et ses gens, et fait saisir des gens d'église placés sous la sauvegarde du roi, indépendamment d'autres dommages et injures proférées contre le roi, son comté de Nevers avait été saisi faute d'hommage. A la demande de ses amis, le roi lui accorde uu sauf-conduit pour veuir faire des excuses au roi. Arch. nat., JJ. 55, n» 41.
— 670i — 1819 29 août
Volnay. — Reconnaissance et obligation de 2000 1. t. passées par Etienne de Monl-Saiut-Jean, chevalier, en faveur d'Eudes, duc de Bourgogne, présent en personne, par devant Jean de Saulronne, Guillaume de Chau-
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denay, Guillaume dcGissey, Alexandre, sire de Blaisy, chevalier*»; Huguea de Corabeuf, doyen de Cbalon, Pierre de Semur, prévôt de Sassey, Anselme Peaudoye, cbanoioe d'Auxerre, etc.. 'Copie. Lntin. Bib). nat. Coll. Bourg, t LXXU, fol. 74 r».
— 6705 — 18 1 9 août
Poissy. — Philippe, roi de France, notifie que considérant les bons services renlu? par Jeau »VAncies (Ancy-leFranc), chevalier, à la reine Jeanne, sa femme, il lui donne le fief que ledit d'Ancies tient immédiatement en Bourgogne, plusieurs habitations avec tous hommes taillables, et les droits que le roi y avait ou pouvait avoir. Arcb. nat., JJ. 53, n* 300.
— 6705 — 1919 8 septembre
Guillaume, fils de Gui de Bure, a donné à Eudes, duc de B., tous ses biens à Bure, Poison- le- Grand, Poisson-le-Petit, Minot, liuesme, Chaloillenol, La Forêt, Terrefondrée, Monteuaille, Savoiguy, four de Lucenay, en s'en réservant l'usufruit sa vie durant, et pendant la vi#« d'Agneletle, sa femme.
Peincedé, t. I, p. 208.
— 6707 — 1S19 13 septembre
Giiors. — Philippe, roi de Frauce, «'adressant à Girard de CMlillon et à Guillaume d'Anlezy, chevaliers, gardiens du comté de Ne vers, déclare que Louis de Flandre, comte de Nevers, lui ayant fait hommage et amende honorable, ses terres ne seront pas vendues, et qu'on les lui rendra, mais que jusqu'à nouvel ordre ces chevaliers devront les garder daos la main du roi.
Arch. nat., JJ. 55, n° 43.
Le pape Jean XXII exhorte Eudes, duc de B., à se mettre d'accord avec Philippe le Loug.
Cou Ion, RAj. de Jean XXII, n» 383.
— 6709 — 1 31 9 septembre
Nom? des personnages auxquels on écrit relativement à l'affaire du duc de Bourgogne et des nobles de Champagne au sujet de l'hommage dû au
roi Pierre de Chappes, chaucelier de France, Guichard, sire de
Heaujeu, Mile, seigneur de Noyers, Anceiin de Joinville, seigneur de Rinel, Henri, sire de Sully, etc.
Arch nat., JJ. 55, n* 44.
— 6710 — 1319 septembre
Lettres adressées par le roi à chacun des dessusdits, dans lesquelles il annonce le traité passé dernièrement à Melun, entre ses gens et en son nom, d'une part, le duc de Bourgogne, le comte de Joigny et autres gentilshommes de Champagne, d'autre part, relativement à l'hommage qu'ils doivent au roi. Il a été arréio entre autres choses que le roi réunirait un certain nombre de prud'hommes pour statuer sur ce différend. Le roi, confiant dans leur sagesse, les convoqua par lettres pour se
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trouver à Paris le lundi, trois semaines après l'Assomption de la Vierge dernièrement passée, pour procéder au traité. Le duc de Bourgogne n'ayant pas connu ce rendez-vous, et d'autres seigneurs n'ayaut pu s'y trouver, le roi fixa un second rendez-vous le dimanche avant le premier dimanche de Carême ou des Brandons et jours suivants, pour se trouver à Paris et prendre conseil au sujet desdits hommages. Arch. ont., JJ. 56, n° 45.
— 6711 — 1319 septembre
Eudes, duc de B., achète de Perrenol des Moulins, fils de Hugues, maître des moulin* d'Auxonn^, la sixième partie des revenus de ces moulins assis sur la rivière de Saône, aiusi que le droit de pêche, pour le prix de 200 livres tournois.
Vidimut, Arch. de la Côte-d'Or, B. 495 ; Peincedé, t. 1, p. 131.
— 6712 — 1119 5 octobre
Reprise de fier du duc de B. par Guillaume, damoiseau, fils de fou Hugues de Vienne, chevalier, seigneur de Pagny, de la forteresse, ville et châtelleoie de Bellevèvre, de la chambre de la maison de Villehichot, appartenant audit duc et eu laquelle il a coutume de demeurer, présenta, Alexaudre, seigneur de Blaisy, Jean de Longvy et Pierre de Saint-Seine» chevaliers.
Orig., Arch. de la Cote-d'Or, B. 10.496.
— 6713 — 1319 27 octobre
Mandement du Parlement de l'aris à Gérard de Méry, chevalier le roi, capitaine délég.ié dans le pay* de Langres, de mettre en liberté sous caution Jean Carbonel, qu'il avait fait arrêter parce que ledit Carbouel avait accusé ledii Gérard de faire parlie des ligues des nobles du pays contre l'autorité royale. Jean offrait de se purger en justice des griefs articulés coutre lui, notamment contre celui d'avoir donné asile à un bauui.
Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. Il, n° 5047.
— 6714— 13195 novembre
Aisey. — Eudes, duc de B , promet à Mile, sire de Noyers, de lui asseoir encore en fonds de terre 100 livres de rente pour faire les quatre cents livres que son frère Hugues lui doit.
Peincedé, l I, p. 783.
— G71o — 1319 i.*> novembre
bjrris en Cm dînais. — Philippe, roi de France, mande à Keuaud de Choiseul, aux sires de Jaucourt, de Grancey, de Saiut-Chéron, de La Fauche. deTilchAiel, à Guillaume d'Arcis, sire de Pisy, à Pierre de Bauffremont, sire de Remonville, etc., de se Irouver prêts et en armes ei chevaux aprè* la mi-carôme de cette année.
Arch. ual., JJ. 5f». n« 63.
Gui, (ils «Je Simonin de Bàlot, da-noisean, déclare tenir en fief lige du duc •le B. ce qu'il possède à Bàlot, maismi-forU» et dépendances, sauf ce
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qu'il tient à La Chapelle-sou s-Bàlot. — Simonelte de Bàlot et Gauthier de Laignes, damoiseau, tiennent fief de Gui. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10.496.
- 6717 - 1319 30 décembre
Eglise de Beaune. — Eudes, duc de B., confirme les privilèges de la ville de Beaune.
Orig.% Arch. de Beaune; Garnier, Chartes de Communes, t. I, p. 2*7.
- 6718 — 1819 décembre
Parti. — Philippe, roi de France, d'après l'avis de Charles, comte de Valois, son oncle, de Gaucher de Ch&lillon, counétable de France, de Mile, seigneur de Noyers, Anseau de Joinville, séuéchal de Champagne, et autres conseillers, confirme les lettres de don accordées à Henri, sire de Suilly, bouteiller de France, en considération de ses longs services, savoir de mille livrées de terre de rente sa vie durant en la sénéchaussée de Beaucaire.
Arch. nat., JJ. (il), n° 63.
Acte, sous le sceau de la Cour ducale, par lequel Eudes, duc de BM mande au bailli de Monlcenis, à la requête de son amé et féal cousin le aire de Luzy, d'ôter les panonceaux mis par ses baillis dans la châtellenie d'Uchon, et de renvoyer les affaires au sire de Luzy, tenant ses jours à Bourbon.
Vidimus, Arch. de la Côte-d'Or, B. 281.
Etienne, dit Meynes de Breiches, damoiseau, reconnaît tenir en tief lige du duc de B. tout ce qu'il possède sur la paroisse d'Amanzey, de Saint- Germain de Dion, de Saint-Julien de àivry et dépendances. — Sccnn de l'ofBcial d'Autun.
Orig., Arch. de la Côle-d Or, B. 10.4%.
Pérel ou Perreau de Varennes-les-Beauue, damoiseau, fils de feu Hugues Moine, de Varennes, chevalier, reprend en fief du duc de B. tout ce qu'il pos*è<le a Varennes mouvant du rief el du consentement de Guillaume le Quaynat de Varenne;», damoiseau, et ce pour 10 I. qu'il a reçu du duc.
Orig.% Arch. de la Cote-d'Or, B. 10.496.
Charte sous le sceau de Pofticialde Laugres par laquelle Jean, fils de mesure Guillaume de Touillon, confesse que lui, ses prédécesseurs et les habitants de Toit Ion sont de la garde du duc de B. pour laquelle ils doivent à la Toussaint une rente «le cent sols dijounais. PeinceJé, t. I, p. 348.
Certificat de Jean de Moutmort, par commandement du counétable de France, attestant qu'il a reçu 200 I. que devait au connétable le feu duc
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Hugues de Bourgogue. — Sceau de Jean de Montmort portant fretté. Peincedé, t. XXIV, p. 846.
Quittance au receveur du duc de B. par Perrioet de Montoillot, châtelain de Châtillon. — Sceau portant une fasce accompagnée de six mer I et tes.
Peiucedé, t. XXIV, p. 60î.
Quittance au receveur du duc par Jeao de la Tour, écuyer. — Sceau portant trois tours. Peincedé, t. XXIII, p. 8t.
Certificat de Pierre de Sauvaigoé, châtelain de Monlbard. — Sceau portant trois tions.
Peiucedé, t. XXIV, p. 490.
Quittance au châtelain de Rouvres par Aimouin de Boncourt, valet du duc de B.
Peincedé, t. XXIV, p. 39! .
Quittance au prévôt de NuiU par Heuri d'Aligny, damoiseau, de la somme de GO 1. d. que la duchesse doit de rente à Jeanuetle sa femme, tille de Barlholomy de Quincey, chevalier, sur la prévôté de Nuits. — - Sceau d'Aligny porta ut wn aigle.
Peincedé, t. XXIII, p. 513.
Lettre sous le sceau du prieur de Losne, par laquelle Nicolin, Ûls de feu Jeannin de la Rippe, lombard, de l'Abergement-les-Auxonoe, damoiseau, confesse tenir en fief du duc de B. il I. sur les feux d'Auxonne, sa part du mont fort de l'Abergemeut, le quart du four, des rentes à Foucherans et à Flameraas.
Peiucedé, t. VII, p. 37.
Jean de Vareunes, archidiacre de Beaune, fournil dénombrement de quelques pièces de vigue que Guillaume Barrot de Beaune et Etienne, son frère, Mis de feu Jean Barrot, tiennent en fief du duc de B. sur le fiuage de Savigoy-les-Beaune, provenant de Renaud Banuelin, aïeul de leur père, et aussi la moitié des bois de Corbot. Peincedé, t. VII, p. 29.
Philippe, seigneur de Villexou, damoiseau, ei Isabelle de Monl-Saiut-Jean. sa femme, reconnaissent teuir en fief du duc de B. la terre de Gilliy (eu Comté) venant du propre héritage d'Isabelle. Qrig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10.496.
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Hommage de Pierre de Chàteauoeuf, sire de Villaîoes-les-Prévôtes, pour son flef de Genay, hommage rendu au duc de B. OriflL, Arch. de la Côte-d'Or, B. 10.i96.
1318, Pâques 23 avril.
- 6733 — 1819 (1317 2 janvier)
Acte, sous le sceau de l'officialité de Langres, notifiant, au nom d'Eudes, duc de B., l'achat de moitié de la maison-forte de Foucbange, hommes, justice, taille et autres droits, appartenant à feue Perrenotte de Poissons, femme d'Henri de Saint-Aubia, écuyer.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 1328.
Volmy. - Eudes, duc de B., donne à Jean de Frolois, seigneur de Molinot, chevalier, pour lui et ses hoirs, les fiefs et arrière-fiefs que Marguerite de Gergy, cousine du duc et dame de Serrigoy, femme de feu inessire Erard d'Arcis, tient du duc à Gergy et Serrigny, au bailliage de Cbalon.
Orig., Arch. de la Gôte-d'Or, B. 10.496.
- 6735 — 1819 (1317) 17 janvier
Volnay. — Jean de Frolois, seigneur de Molinot, déclare qu'au cas où il n'aurait pas d'héritiers, ceux qui tiendraient les domaines que lui a donnés le duc au bailliage de Cbalon rendraient foi et hommage au duc de B.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10.496.
Jean de Frolois, sire de Molinot, confesse que le duc de B. lui a donné la conduite de son marché de Molinot, promet de payer toutes les pertes qui pourraient venir par défaut de celle conduite, selon les us et coutumes des marchés ayant conduite, excepté ceux qui auraient guerres ouvertes.
Peincedé, t. VII, p. 14.
- 6737 — 1819 (1317 8 février)
Bcorsain, près Flavigny. — Eudes, duc de B., atteste que Joceran de Gigny, chanoine et sénéchal de l'église d'Autun, a ordonné de faire une chapelle dans l'église de Saint-Ladre, eu l'honneur de sainte Calheriue, et a laissé par testament 300 1. t. pour l'achat de rentes, et pour assigner à un chapelain 30 I. de revenu sur la viguerie d'Autun. Vidimus, Arch de la Côte-d'Or, B. 11.635; Peincedé, t. I, p. 390.
- 6738 — 1819 (1317 21 février)
Eudes, doc de Bourgogne, autorise son amé et féal Droiu d'Eguilly, chevalier, de pouvoir élever des fourches en sa justice d'Eguilly. Bibl nat., f. fr. nouv. acq. n° 67, fol. 118, t. XII du ms. de Palliot.
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— 6739 - 1319 (4319 février)
Saint Germaitt-en-Laye. — Philippe, roi de France, accorde à Pierre Guérit), de Cbaroy (Yonneï, eu considération de ses services, la maison de Malicorne et se* dépendances, valant quinze livres tournois de rente. Arch. nat., JJ. 58.
— 6740 - ISttt février
Eudes, duc de B., donne quittance à la comtesse d'Artois pour sa rente sur le puits de Salins.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 369** (Orig., sceau perdu).
— 6741 — f SIS (1317 février)
Simonnet de La Serrée déclare avoir vendu à Agnès, duchesse de B., diverses pièces de terre en la châlellenie de La Perrière dite la Colonue. Vidimus, Arch. de la Côte-d'Or, B. 518.
— 6742 - f SIS (1317 février)
Gagerie faite à Eudes, duc de B., par Jean de Rossillon, écuyer, de la quatrième partie par indivis de la maison forte, rentes et revenus de Rossillon, comme mouvaut du fief du duc, pour 1000 I. t. Bibl. nat , lat. 17.089, fol. 861; Collecl. Bourgogne, t. CM, fol. 321.
— 6743 - 18 1 8 (1317) 11 mars
Guichard, seigneur de Beau jeu, recouualt tenir en flef de Eudes, duc de B., les châteaux cl villes de Perreux, Thisy, Lay, Chevagny, Belleville, La Kussière que. le sire de La Bussière tient de lui en flef. Vidimus, Arch. nat., P. 1889*, cote 287; Arcb. du Nord, B. 546.
— 6744 - 181§ (1317 12 mars)
Mandement du Parlement de Paris aux baillis de Sens, de Mâcon, deChaumont, ainsi qu'au gardieo du comté de Bourgogne, d'arrêter la personne et de saisir les biens de Richard d'Antigny, chevalier, pour avoir detié les habitants de Langres, parce qu'ils l'avaient empêché d'entrer dans leur ville à la tête d'une troupe d'hommes armés. Eudes d'Aube (de Alba), procureur desdits habitants, avait été arrêté et dépouillé pétulant qu'il se rendait à Paris sur la convocation du roi. Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. II, n° 4698.
— 6745 - ISIS (1317 22 mars)
Mandement du Parlement de Paris au bailli de Mâcon de rechercher et de punir les malfaiteurs qui avaieul enlevé et conduit hors du royaume, où ils le tenaient captif, Jacques Mannier, bourgeois du roi, de Maçon; on l'avait arrêté sur la grande route pendant qu'il se rendait avec une îorto somme d'argent à la foire de Chalon-sur-Saône pour y exercer son négoce.
Boutaric, Acte* du Parlement de Paris, t. Il, n° 4731.
— 6746 — ISIft 27 mars
Paris. — Philippe, roi de Fr., donne à Eudes, duc de B., le bail de la terre que Jeanne, fille de Louis X et de Marguerite, sœur dudil duc, a eue de la succession de sa mère, jusqu'à ce qu'elle ait atteint l'âge de
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lî aus, à charge de lui faire pendant ce temps provision convenable eu égard à ?a valeur de cette terre.
Arch. du Pas de-Calais, A. 63.
- 6747 — 181* (4317 27 mars)
Paris. — Eudes, duc de B., fait convention avec Philippe, roi de France, au nom de sa mère Agnès, 611e de saiul Louis, et de sa nièce Jeanne, fille du roi Louis, et de Marguerite, sa première femme, sœur du duc Eudes. Le roi donne à Jeanne quinze mille livres t., ce qui est arrêté en faveur du mariage de Jeanne, nièce du duc Eudes, avec Philippe, fils du comte d'Evreux. Eudes aura le bail de sa nièce jusqu'à ce qu'elle ait douze ans accomplis.
Orig., Arch. nat., J. §51 B, n« 77; sceau brisé; Duchesne, Ducs, pr.
- 6748 - 181* (1317) 27 mars
Paris. — Eudes, duc de B., fait hommage au roi de Fr., en même temps que le comte de Joigny, les sires de Planci, de Broyés, Jean de Saint- Florentin, Erart de Chacenay, Jean de Châliilon et Guillaume de Saint- Chérou, écoyer.
B'.bl. de l'Arsenal, mss. 6024, n» 46.
- 6749 - 181* (1317 mars)
Parii. — Philippe, roi de France, donne vidimus et ratification d'une charte royale «le juin 1311, jeudi après la saint Barnabé, datée de Saint-Marcelles-Paris, approuvant une charte d'affranchissement de Foulques, sire de Rigoy, sénéchal de Bourgogne. Ce village, en considération des pertes, travaux et dommages supporté.-* par les habitants de R>gny coutre les ennemis de ce seigneur, avait été affranchi de la main-morte. Arch. nat , JJ. 56, u° 147.
- 6750 — 181* (1317 mars)
Pans. — Philippe, roi de France, accorde une dispense à Geofroi de Saiol- Aniour, bourgeois de Mâcon, pour résider en cette ville aux quatre fêtes annuelles, peudant lesquelles, selon le droit de la bourgeoisie de Mâcon, on est obligé à résidence, saus que pour cela on puisse le priver de ses droits de bourgeoisie.
Arch. nat., JJ. 56, n« 191.
- 6751 — 181* (1317 samedi 0 avril)
Froiois. — Eudes, duc de B., relatant son contrat de promesse de mariage avec Jeanne, fille de Ph., régeut de France, passé à Nogent-sur-Seine, le 29 septembre 1316, charge Ponce, abbé de Saint- Etienne, et Thibaut Froment, son clerc, de terminer les conventions en son nom. Dora Plancher, t. Il, pr. îît>.
- 6752 - 181* (1317 9 avril)
Pans. — Philippe, roi de France, mande à Eudes, duc de B., pair de France, de se trouver & Paris le samedi après les trois semaines de Pû-joea c'est-à-dire le 20 mai, pour assister au jugement du comté (Jq
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Flandre. Le duc répond : <t Si serons lesdits jours et lieux en noatre « personne à l'aide de Dieu ».
Bibl. nat., Collect. Bourgogne, t. XCIV, Toi. 594 et t. Clll, fol. 17.
— «753 - 1819 26 avril
Le pape Jean XXII félicite le roi de France d'avoir fait la paix avec le duc de B., et d'avoir fait un accord qui amène la concorde entre ces princes (allusion au traité du 27 mars 1318 entre Eudes et Philippe le Long). Coulon, Rég. de Jean XXII, n° 573.
— 675i — 1819 3 mai
Gui de Saiut Julien, damoiseau, reconnaît tenir en nef du duc de B. tout ce qu'il possède à Perrigny, Heuilley, Marcilly, son usage dans les boU de Pontailler et de Perrigny ponr son hôtel a très familias hominum qui Gallice dicunlur trois maignies d'hommes ». Orig., Arch. nat., J. 2*8. n° 21; sceau de l'ofûcial de Besançon.
— 6753 — 131» jeudi 4 mai
Brazey. — Eudes, duc de B., donne commission à Guiot de Gilly et à Jean de Belleuot de régler les affaires relatives au buis de Broce avec les religieuses de Tart.
Orig ,, Arch. de la Côte d'Or, fonds du Tart, H. 105*.
— 6756 — 1819 vendredi 5 mai
Brazey. — Eudes, duc de B., autorise les religieuses du Lieu-Dieu à faire un petit four, près du four binai qu'elles ont à Nuits, et à prendre du bois à la forêt d'Arpilly pour le chauffer. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, fonds du Lieu-Dieu, H. 1064.
— 6757 — 1819 vendredi 5 mai
Avignon. — Dispense de mariage accordée par le pape Jean XXII à Eudes, duc de B., et Jeaune, fille de Philippe, roi de France, pour leur degré de parenté.
Dom Plancher, t. Il, pr. 249; Coulon, Rég. du pape Jean XXII, u» 578.
— 6758 — 1819 5 mai !
Avignon. — Le pape Jeau XXII accordant dispense de parent*- pour le mariage précité, et considérant la jeunesse de la future, laisse à trois dignitaires le soin de s'occuper de la question d'Age. Coulon, Rég. du pape Jean XXII, u* 579.
— 6759 — 1819 mardi 30 mai
Autun. — Jean de Chàtillon, chevalier, bailli de Dijon pour le duc, établit les droits des religieux de Saint-Martin d'Autun sur les vendeurs anx foires de cette ville.
Bulliot, Hist. de Saint-Martin d' Autun, t. Il, pr. 103. — Jean de Châullou allait remplir l'office de bailli à Autun, où le premier bailli connu, Eudes Li Changerres, apparaît en 1326.
— 6760 — 1819 mai
Kerri, abbé du Der, atteste qu'Eudes, duc de B., a acheté du prieur de Vanvey tout ce qu'il avait de rente à Vanvey et à Villiers-le-Duc, moyennant les usages qu'il lui cède en la forêt de Villiers, droits au bois mort.
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au charme et à l'érable, et chaque jour droit à une charretée de bois à ou cheval, pour chauffer le four du prieuré, plus 80 charretées à un cheval de bois mort pour chiuffer le prieuré. Arch. de la Côte-d'Or, B. 1380; Peincedé, t. I, p. 196.
- 6761 — 1 818 13 juin
Lw habitants de Salmaise reconnaissent devoir une rente annuelle et perpélnelle de 25 I. de cire au duc Eudes en son château de Talant, pour ta franchise qui leur a été accordée et confirmée par Etienne de Mont- Saiot-Jean, leur seigneur.
Bibl. nat. Coll. Bourg., t LXXII, fol. 76. Copie, latin.
- 6762 - 1318 23 juin
Saint -Germain. — Philippe, roi de Fr., atteste que de son consentement, Eudes, duc de B., a remis à la reine Marie et à Louis, comte d'Evreux, son Sis, Jeanne, fille du feu roi Louis. Arch. du Pas-de-Calais, A. (î3.
- 6763 — 181* 23 juillet
Reaitne, jours généraux. — Eudes, duc de B., confirme au Parlement de Be-iuoe une sentence qui repousse uu ajournement réclamé contre la commune de Seraur par les religieux de Notre-Dame de cette ville. Factums de Semur, p 55.
- 6764 — 1819 mercredi 26 juillet
Fontentty, préi Beaune. — Eudes, duc de B., d'adressant à Guillaume Aubriot, receveur des marcs de Dijon, lui ordonne de payer à Marie, veuve d'flurobert de Marcilly, physicien du duc Robert II, soixante livres dues pour le terme échu, d'après le don fait par ledit Robert II. Orig., Arch. de Vaus-se.
- 6765 - 1819 27 juillet
Ultre du pape Jean XXII à Eudes, duc de B., contenant les exhortations au duc et à sa mère pour les engager et les féliciter de conserver des relations de bonne amitié avec le roi de Kr , eu réponse à uue lettre du duc au pape remise par Thibaut Fournier, de Semur, clerc et conseiller d'Eudes IV.
Couloo, Hég. du pope Jean XXII, n° 661.
Ultre du pape Jean XXII à la duchesse Agnès, en réponse à une missive de celte princesse.
Cou Ion, Rég. de Jean XXII, n» 66t.
- 6767 — 1818 juillet
Eudes, duc de B., donne quittance pour sa reute sur le puits de Salins due par la comtesse d'Artois.
Arch du Pas-de-CalaU, A. 366u, Orig. scellé.
- 676* — 1819 juillet
Lettre sous le sceau du procureur et du couvent de Saint-Marcel-les- Chalon, par laquelle ils reconnaissent devoir chaque année au duc de B. au terme de h saint Martin d'hiver la somme de quarante-deux livres
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à cause des marchés chaque jeudi et des foires accordées par le uik Eudes à Fleurey.
Peincedé, t. 1, p. 33.
— 6769 - 181S juillet
Abbaye royale près Pontoise. — Philippe, roi de France, doune à la reine Jeanne, sa femme, comtesse palatine de Bourgogoe, des rentes et revenus assis sur la sénéchaussée de Toulouse. Arch. nat., JJ. 56, n° 464.
— 6770 — ISIi 11 septembre
Arrêt du Parlement de Paria condamnant au bannissement hors du royaume et à la confiscation de leurs biens Gérard et Guiot de Brazey (de Dra;seya), frères, et le nommé Modart, coupables d'avoir attaqué et blessé plusieurs habitants de Saulieu ;'5anleu), hommes d'Hélie, évèque d'Autuu. lequel était placé sous la garde du roi, et d'avoir blessé un sergeut du roi qui leur défendait de commettre des violences. Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. U, o° 5540.
— t; 7 7 1 — 1819 septembre
Maubuisson-les-Ponloisc. — Le roi Philippe renouvelle la donation du comté de Bourgogne à la reine Jeanne, sa femme. Vtdimus, Arch. nat., J. 249, u* 9.
_ (5772 — 181» it octobre
Eudes, duc de B., et l'abbé de Tournus transigent eutre eux sur leur? difTérends au sujet de la garde de Prety et La Crot-outre-Saône, appartenant i cette ahbaye, et au sujet de cerlaiue quantité d'avoine qui éun due pour cette garde par les hommes de ces lieux, à cause du château de Guisery »*.tqui était jadis payée au seigneur de Bigé alors sire de Cui- 8ery. L'abbé de Tout nus reconuuit celle reute et cède et transporte au duc le fier que tenaient de labbé les héritiers de Philippe de Vieunt, seigneur de Pagny ; pour raison de ce le duc fait hommage à fabbé. - Quatre sceaux ; celui de la sénéchaussée de Lyou porte cinq fleurs <i<* lys et trois au conlre-»cel.
Ôrifj., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10.496 ; Jueniu, Nouv. Hist. de Tournui. pr. p. 238.
— 6773 - 181» 12 octobre
L'abbé de Tournus mande à Philippe de Vienne que par une transactiou il a cédé au duc de B. tout le fief que Philippe tenait de l'abbiye de Tournus, et qu'il rendra hommage au duc, sauf l'arrière-Bef dû à l'abbô. Oruj., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10.496.
— 6774 — 181* U octobre
Chnmpmorant, près Talant. — Eudes, duc de B , confirme la charte de franchise des habitants de Salmaise.
Copie XV* Arch. de la Côte d'Or, B. IH79; Girnier, Charte* de &>»* mu»est t. Il, p 3ii.
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- G77o — 191* octobre
Kades, duc de B., accorde des privilèges aux habitants de la commune de BuxyenChalounais.
Pérard, p. 813.
Bourges. — Philippe, roi de France, mande aux nobles du royaume de se trouver à Paria aux octaves de la Chandeleur (2 février 1319) pour avoir leur avis sur les affaires de* Flamands. Ces lettres de convocation sont adressées à Eudes, duc de Bourgogne; à Mile, seigneur de Noyers; Jean de Charny; Guillaume d'Arcis; le comte de Joigny ; les sires de Traiuel, de Pougy, de Leziones, de Planci, de Luzy, de Grancey, de Jully, de Larrey, de Tilcbàtel, Pisy, La Fauche, Sainl-Vérain, Vergy, etc. Arch. nat., JJ. 56, n° 1*3; A. Duchesne, Maison de Vergy, pr. 239.
- 6777 — 181* 12 novembre
Bourges. — Philippe, roi de France, écrit au sire de la Tour, et lui mande qu'ayant chargé Eudes, duc de Bourgogne, son cher fils, de s'occuper de certaines affaires qu'il avait fort à cœur, et pour l'exécution desquelles ledit duc, aidé de Robert, comte de Boulogne, et de plusieurs autres, doit se trouver à Clermont en Auvergne à la quinzaine de la prochaine saint André, il veuille se joindre à eux en armes et chevaux, pour exécuter ce que le duc lui dira de la part du roi, suivaut l'ordre Qu'il eu recevra.
Arch. nat., JJ. 5C, n° 124.
- 6778 — 181* 12 novembre
Bounjis. — Philippe, roi de France, mande à tous les nobles du comté de Nevers de se rendre à Paris pour les affaires des Flamands, aux octaves de la Chaudeleur : Guillaume de Mello, seiuneur d'Epoisses, Mathieu de Mello, Robert de Ghâtillou, Gérard de CMlillon, Gui et Guillaume des Barres, ce dernier sire de la Guieroe, le sire des Barres, seigneur «le Bois Roserain, Gui de Bazarues, Gautier, vicomte de Glamecy, Gui de Villarriout, Jeao de Thiaoges, seigneur de Vallery, Gibaut de Suiut- Vérain, Jeau de Beaumont, Guillaume de Marmeaux, etc. Arch. nat., JJ. 56, n« 125.
_ 6779 181* 18 novembre
Bourges. — Philippe, roi de France, déclare que pour réprimer les désobéissances de Bérault, sire de Mercœur, et se saisir de sa terre et de ses châteaux, il envoie le duc de Bourgogne, chevalier, son cher et féal fils, avec des gens d'armes, comme son lieutenant, pour accomplir ses ordres, et lui donne plein pouvoir de traiter en s u nom avec les nobles de la terre dudit Bérault, enjoignant en même temps à tous les officiers royaux d'obéir au duc de Bourgogne.
- G780 — 181* décembre
Snint-Germnin-en-Laye. — Philippe, roi de France, expose que feu Erard de Jaucourt, chanoine de Saint-Etienne de Troyes, enflammé de l'amour de Dieu, a laissé par testament quarante-six livres de rente qu'il avait
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dans les fiefs royaux, pour fonder deux chapelles à Saint-Etienne de Troyes, ce qui est ratifié par le roi, à la prière dn duc de Bourgogne, son fils.
Arch. nat., JJ. 56, n» 313.
Girard de Berbey, de Charapagney, reprend d'Eudes, duc de B., des ceiue? à Dammartin.
Orig., Arch. du Doubs, B. 4 45.
Mandat du duc de B. et quittance donnée au voyer d'Aotun par Jean de Ro3«illon, éciiyer, sire de Clomot. — Sceau portant un losongt avec un lambel.
Peincedé, t. XXIII, p. 61.
Quittance à Guiot de Chasey, écuyer, châtelain de Saulx, par Jean de Saint-Seine, chevalier. — Sceau de Saint-Seine portant seulement a»
lion.
Peincedé, t. XXIII, p. 157.
Quittance au duc de B. par Girard de Chastillon, chevalier, sire de la Roche de Milay, pour 50 1. qu'il avait prêtées au duc. — Sceau portant losamjt avec un lambel comme les Rossilloo.
Peincedé, t. XXIV, p. 487.
Lettre sous le sceau du chapitre de l'église de Saulx par laquelle Aimonia. tils au Guerrier, prévôt de Saulx, et Guillemette, sa femme, recooDaissent être liges du duc de B. qui leur a donné le four Boubot et des meii à Is-sur-Tille et à Diénay.
Peincedé, t. VII, p. 13.
Reconnaissance au duc de B. par Pierre de Laignes de rentes ju'il devait pour une maison et grange et terres au flnage de Marceoay. Peincedé, 1. 1, p. 191.
Quittance au voyer d'Autun par Jean de Rossillon, sire de Clomot. — Sceau portaut 7 loiartges posés 3.3 et 1, comme au n* 6782. Peincedé, l. XXIII, p. 593.
Dénombrement fourni par Girard de Saint-Julien pour ce qu'il lient à Perriguy.
Peincedé, t. VU, p. 129.
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1319. Pâques 8 avril
- 6789 — t 31» 9 janvier
Mandement du Parlement d? Paris aux baillis de Sens et autres justiciers de poursuivre et de punir, à la requête de la dame d'Arc-en-Barrois, plusieurs particuliers de Chaumont et leurs complices, prévenus d'avoir pénétré en armes dans la partie du village de Soumoutier (Semoutier), où ladite dame avait haute et basse justice, d'avoir blessé plusieurs habitants et d'en avoir tué deux.
Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. Il, n° 5631 .
- 6790 — 131» janvier
Eudes, duc de B., donne quittance à la comlesse d'Artois de la rente due sur le puits de Salins.
Arcb. du Pas-de-Calais, A. 375"; Orig. scellé.
- 6791 - 1319 (1318 janvier)
Abbaye de Long champ. — Philippe, roi de France, exempte de tous droits Jean de Dijon, son clerc, chanoine de Sens, pour l'acquisition qu'il fient de faire d'une maison à Paris.
Arch. nat., JJ. 56, n° 531.
- 6792 — f Si» (1318 février)
Accord entre Codes, duc de Bourgogne, et l'évêque de Chalon-sur-Saône, relativement à la terre et au château de Palieau. Bibl. nat., Cartul. de Pévêché de Chaloo, lat. 17.089, p. 383-385.
- 6793 — 131» (1318 février)
Pari». — Philippe, rot de France, à la prière de Jean, seigneur de Choiseul, chevalier, se plaignant que les marchands qui se rendaient sur ses marchés de Choiseul étaient molestés, ce qui les empêchait d'y venir, mande et ordonne à son bailli de Chaumont de les protéger désormais par force d'armes.
Arch. nat., JJ. 56, n» 538.
- 679% - 131» Il mars
Abbaye de Long champ. — Le roi de France veut que la toire de Màcon, qui a été tenue par les habitants malgré sa défense, ne puisse nuire aux intérêts du duc de B.
Peiocedé, t. 1, p. 735.
- 6795 — ISi» 20 mars
Paris. — Philippe, roi de Fr., s'adressant au bailli de M&con, maintient la vente des héritages de Saint-Symphorien adjugés par décret sur Jean de Saiut-Symphorieu, chevalier, lequel avait été condamné à 500 1. t. d'amende.
Orig , Arch. nat., J. 354 B, n° 82.
- 6796 — 131» 28 mars
Arrêt du Parlement de Paris confirmant une sentence du bailli de l'évêque de Langrea pour Geofroi, imagier, contre Nivol de Gyé et Sibille, sa
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femme, fille île feu maître Geofroi, imagier, de Mussy, oncle dudit Geo-
froi, au sujet d'une maison sise à Mu*sy.
Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. II, utt 5450.
— 6797 — 181» (1318 29 mars)
Paris. — Philippe, roi de Frauce, mande à divers uobles du royaume de se trouver à Lyon à la quiuzaioe de Pâques prochaine, pour entendre ce que ses commissaires leur diront de sa part. Parmi ces nobles: Odard, seigneur de Montagu, chevalier, le sire de Roussillon et d'Arconcey; Richard de Ifontbéliard, sire d'Anligny ; Etienne de Mont-Saint- Jean : Girard de Chàlillon, sire de La-Roche-Milay ; Jean de Thil, sire de La- Roche-Nolay; Jean de Chàteauviiain, sire de I.uzy; Guillaume de Chaudenay; le seigneur d'Epoisses, les sires de Molinot, de Frolois.de Montperroux, de La Roohe-en-Brenil, de Morillon, de Berzé. Arch. nat. JJ. 55, n<> 140.
— 6798 — 181» (1318 29 mars)
Pari». — Philippe, roi do France, fait semblable convocation et pour même objet au comte de Joigny, aux seigneurs de Traisnel, d'Arcis, de Cbappes. de Leziunes, de Seiguelay, de Planei.
Simon, sire d'Angoulevant, reconnaît tenir en fief lige du duc de B. huit magnies d'hommes à Is-sur-Tille que Jean d'Is avait achetés de Jean de Saint-Seine, fis de Renaut. — Sceau de Simon portant fasce chargée de deux croissants ou besants et six billettes. Peincedé, t. VII, p. 15.
— 6800 - 181» (1318 mars)
Poùsy. — Philippe, roi de France, déclare que Robert de Grancey, seigneur de Larrey, chevalier, s'élaut plaint que le prévôt de Gray, au comté de Bourgogne, avait mis la main sur la garde des foires de Cugney appartenant audit Robert, désormais et après l'information qui a eu lieo, le prévôt de Gray percevra seulement quaraute livres par an pour cette garde, et non plus, sans que le seigueur de Larrey soit lésé de ce chef. Arch. nat., JJ. 56, n« 569.
— 6801 — 181» (1318 mars)
Paris. — Philippe, roi de France, en considération des services de Pierre de Dicy, chevalier, lui assigne une rente de deux cents livres, et notamment cinquante livres sur la châtellenie de Saint-Florentin, à prendre sur les cinq cents livres de rente qui lui avaient été attribuées par le roi sou père, et par le roi Louis, son frère. Arch. uat., JJ. 56, u" 552.
— 6S02 — 131» (1318 mars)
Achat, au nom d'Eudes, duc de B., de rentes sur les revenus d'Auxonne. Vtdunns, Arch. de la Côte-ii'Or, B. 495; Peincedé, t. 1, p. 18S.
— 6803 - 181» 4 avril
Arrêt du Parlement de Paris annulant une enquête faite sur l'appel d'ooe
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sentence de Gille de Maubuisson, bailli de Mâcon, qui adjugeait à Jean, sire de La Moite et de Rousse \ (de Roceyo), la saisine de (ailles loua les trois ans.
Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. Il, n° 5768.
- 680i - 1319 13 avril
Mandement au bailli de Chauinont de saisir, a la requête du duc de Bourgogoe, Jean de Narbonne, qui s'était permis d'arrêter a maiu armée
Jean de Saint- , bourgeois du duc, sous prétexte qu'il avait fait
de la fausse-monnaie d'estelius et l'avait livré pour être mis eu prison au prévôt royal de Montigny. Le bailli fera une enquête qu'il transmettra à la Chambre des Comptes de Paris.
Actes da Parlement de Paris, t. II, n° 5776.
- o8l)o — f 319 18 mai
Pontoise. — Philippe, roi de France, mande au comte de Joigny et aux autres nobles que, ne pouvant supporter sans honte la révolte de Robert, soi-disaut comte de Flandre, et la rébellion des Flamauds, il vienne lui porter secours, et se trouve le premier dimanche après la Madeleine à Oulchy-le-Cbastel, avec armes et chevaux, pour marcher contre les rebelles.
Arch. mit., JJ. 56, n° 147.
- 6806 — 1319 19 mai
Paris. — Philippe, roi de France, mande au sire de Thil que, par suite de la désobéissauce et révolte de Robert, soi-disaut comte de Flandre, et de s*»s sujets, le royaume de France a reçu dommage, et lui ordonne, au nom de la fidélité qu'il doit à la couronne, de se trouver sans faute ni excuse, avec armes et chevaux, à Arra*, à la quinzaine de la Madeleine procbaiue.
Arch. nal , JJ. 56, n° 146.
- 6S07 - 1319 mai
Amères. — Philippe, roi de France, ratifie des lettres de Jeao des Barre», maréchal de France, et de Pierre de Dicy, tous deux chevaliers du roi, et aussi commissaires du roi Louis, eu vertu de deux lettres, datées de Paris, la veille de *aiut Pierre et saint Paul 1315, pour juger les difléreods entre Jeanne, dame de Chambly, Guillaume de Macbau, Pierre et Guillaume, enfants de Pierre de Chambly, chevalier et cbambellau du toi, et de dame habeaude Bourgogne, sa femme, pour la succession de leurs père et mère.
Arch. uat., JJ. 59, n" 35.
- 6808 — 1319 mai
Les habitants d'Ampilly, hommes du cbambrier de l'abbaye de Flavigny, renoncent à l'usage qu'ils avaient au bois des Foisseux appartenant au duc de B. en échange contre l'eiemption de service que le duc leur accorde.
Peincedé, t. 1, p. Î07.
- 6*09 — 1819 5 juin
Philippe, roi de Fiance et de Navarre, mande à Pierre, prieur de la clia-
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rité, qu'Eudes, duc de B., son 61s, s'est plaint que de nouvelles foires ont été établies à Mâcon qui arrivent eu mime temps que celles de Chalon établies de toute ancienneté, ce qui est pour lui un grand préjudice ; le roi désire savoir à quelle époque on les pourrait teoir et cependaut *eut qu'on les ajourne Tannée suivante à Mâcon. — Donné à l'abbaye de Moutfroy en Beauvoisiu (in bello finio). Peiucedé, t. I, p. 735.
-6810— 131» 7 juin
Pan*. — Philippe, roi de France, mande à Eudes, duc de Bourgogne, aux seigneurs de Beaujeu, de Roucy, de Montbellet, de Berié, à la dame de Charolles, etc., de se trouver en armes à Arras le dimancbe atant l'Assomption de la Vierge, pour aller réprimer la révolte des Flamands. Arch. nat., JJ. 56, nA 158.
- 6811 - 1319 7 juin
Paris. — Philippe, roi de France, mande au sire de Berzé et aux oobleê du Maçonnais de se trouver eu aimes à Arras à la quinzaine de la prochaine féte de la Madeleine, pour aller réprimer la révolte des Flamands. Arch. nat., JJ. 56, n° 155.
-6812- 131» 7 juin
rVi*. — Philippe, roi de France, mande au sénéchal de Lyon et au bailli de Maçon de convoquer tous les nobles de leurs bailliages respectifs, et les diriger sur l'armée de Flandre, sous la foi qu'ils doivent à la couronne de France, et de se trouver sans aucun délai en armes et chevaux, selon leur étal, à Arras, à la quinzaine de la prochaine fête de la Madeleine.
Arch. nat., JJ. 56, n° 156.
- 6813 — 1319 juin
Vintennes. — Philippe, roi de France, confirme les lettres de rorociali^ de Sens, par lesquelles noble damoiseau Henri de Vergy, seigneur de Neuvefontaine, sénéchal de Bourgogne, a donné à Mahaut de Damniarlin, sa chère épouse, et à sa tille Marguerite, en faveur du mariage qu'elle doit contracter avec noble damoiseau, fils alnô d'Aymar de Poitiers, comte de Valeulioois et du Dizois, sa terre d'Oulre-Saôoe et ses dépendances, sise au comté de Bourgogue, savoir : Vadans, Sonnaus, Villers-Roberl.
Arch. nat., JJ. 59, n«> 77.
- 6814 — 1319 14 juillet
Paris. — Philippe, roi de Frauce, manda au bailli de Seus d'ordouuer au\ nobles de son bailliage de se trouver en armes à Arras, à la mi-aoûl prochaine, au lieu de la quinzaine de la Madeleine qui leur avait êUd'abord assignée, pour de là marcher contre les Flamauds. Arch. nat., JJ. 58.
- 6815 - 1319 18 juillet
Hugues de Chilly, damoiseau, el Huguetlc, sa femme, reconnaissent tenir
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en bef du duc de B. plusieurs meix a Chavanne, diocèse de Uesamou,
eu Franche-Comté, des biens i Courlaus et à Lefay.
Oriy., Arch. uat., J. 148, w Î2; sceau de Pofticial de Besancon.
— 6*16 — 1319 27 juillet
Eudes, duc de B., indemnise Guillaume de Iflello, sire d'Epoiases, qui s'était rendu pour lui caution pour une somme de 5000 florins d'or, que des négociants de Florence avaient prêté» au duc. Arch. du château d'Epoisses, Abb Breuillard, Mém. hist , p. 61.
— 6317 — 181» septembre
Mesi. — Philippe, roi de Frauce, s'adressant à Pierre Kodier, chanoine de Limoges, et à Jean des Barres, chevalier, maréchal de France, les charge d'exécuter le traité fait par Philippe le Bel, père du roi, et lui-même, dan* le temps de sa régence, ainsi que toutes les conventions arrêtée* avec le comte de Flandre et les Flamands. Arch. nat., JJ. 58.
— 6818 — 131» septembre
Crécy-en-Brie. — Philippe, roi de France, autorise Jeun de Joiuville, seigneur de Jully-le-Chàlel, chevalier, à faire tenir deux foires à Jully pendant huit jours, savoir, à la saint Georges et à la saint Louis, après que les enquêtes d'usage auront été faites par le bailli de Chaumont. Arch. nat., JJ. 59, n° 5Î
— 6819 — 131» septembre
Ciécy~tn-Brie. — Philippe, roi de Fraoce, déclare que son amé el féal conseiller Mile, seigneur de Noyers, chevalier, et Jeanne, sa femme, ont échangé avec son amé et féal Renaut, seigneur de Lor, maître de la Chambre des Comptes, et Aguès, dame de Lor, sa femme, des biens au bailliage de Caen.
— 6820 — 131» 6 octobre
Mandement du Parlement de Paris au bailli de Seus de faire une enquête sur les faits articulés par Mile el Joceliu dits Olivier, frères, et par Jeannette, sœur de feu Guillaume Olivier, par Jeanue, sa veuve, et par ses amis charnels, lesquels prétendaient que le meurtre de Guillaume Olivier était resté impuni par suite de la prévarication des ofEciers du comte de Tonnerre. Us accusaient de ce meurtre Etienne de Langent, Etienne d'Arao (de Ariuio), alors châtelain de Tounerre, Antoine, son frère, Jean d'Aubigny, Perrinet, son frère, Etienne etPerrinet, forestiers de fbôpital de Tounerre, Henri de Fondrement, et autres de Vaueorbe (de Valle-Courbe), à Tonnerre.
Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. Il, n* 5867.
— 68ii — 1319 8 octobre
Vincennes. -— Philippe, roi de France, voulant faire le passage d'outremer, désire consulter Ie9 prélats et les barons du royaume, afin de prendre résolution dans cette affaire, il les convoque à Paris pour la Nativité, et adresse des lettres h Pévêque de Langres, à l'archevêque de Sens, à I evèque d'Auxerre, conseiller du roi, à Eudes de Montagu, Hninies dp
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Cbaloo, Eudes, duc de Bourgogne, le aire de Châteauvilain, le comte de Joigny, le aire de Noyers, les maréchaux de France Mathieu de Trie et Le Borgoe des Barres.
Arch. nat., JJ. 58.
— 6822 - 181» 22 octobre
Marguerite de Frolois, darne de Sennecey et Guillaume de Sennecey, son fils, attestent la nomination du recteur de l'hospice du Pont de (Jrosoe, dont la présentation appartieut au seigneur et la nomination à l'évèque. Bibl. nat., lal. 17.089; Cartul. de l'évêché de Chalon, p. 34.
— 6S23 — 181» octobre
Vincennes. — Philippe, roi de France, amortit en faveur de Pierre de Dicy, chevalier et conseiller du roi, les héritages assignés pour la foudation d'une chapelle à Villefranche, près de l'église de cette localité. Arch. nat., JJ. 59, n* 88.
— 6824 — 181» octobre
Vincennes. — Philippe, roi de France, amortit à Pierre de Dicy, chevalier et conseiller du roi, 71 arpenta de bois, sis à Villiers-sur-Tholau dans le comté de Joigny.
Arch. nat., JJ. 59, n" 89.
— 6825 — 181» octobre
Vincennes. — Philippe, roi de France, amortit en faveur de Pierre de Dicy, chevalier et conseiller du roi, les revenus de ceusive annuelle dus sur les moulins de Vermanlon, assignés pour la fondation d'une chapelle à Vermanlon.
Arch. nat., JJ. 59, n° 90.
— 6826 — 18 1 9 29 octobre
Saint-Denis. — Philippe, roi de France, pour le repos de l'urne des roi*, ses prédécesseurs, des comtes de Bourgogne, et de Jeanne, sa femme, reine et comtesse palatine de Bourgogne, fonde une chapelle au château de Dole, aven une dotation particulière. Arch. nat., JJ. 59, n" 8tià.
— 6827 - 181» lundi i2 novembre
Talant. — Eudes, duc de B., fait donation à Aimonin de Saulx, son valet, ni lui permet d'acquérir franchement et de tenir de lui en fief des biens à Diènay et à Is sur-Tille.
Vidimut, Arch. Cote-d'Or, B. 10.496; d'Arhaumonl, La Vérité sut te* tteux maiions de Saubc-Courtivrony p. 135.
— 6829 — 181» novembre
Lettre sous le sceau de la Cour ducale de l'échange fait entre Agnes, duchesse de Bourgogne, et Girard Méliue, de Beauue, et Etienuelte, sa femme, Glle d'Hugues de Pommard, par lequel ceux-ci cèdent leur manoir et dépendances appelé : maison à In muret >et sis a Pommard sur la rivière, et aussi le droit que Pierre de Pommard, doyen de Beaune, avait en un bois sur ce fi nage. La duchesse donne en retour de ce bois* <*t
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manoir tous ses droits sur Meloisey en hommes et biens, sauf la justice et les amendes.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 5Î4.
— 6830 - 1 SI» novembre
Germigny-en-Champogne. — Philippe, roi de Fraure, accorde en faveur de Jean de Joiuville, seigneur de Jullj-le-Ch&lel, un marché à Jully le vendredi de chaque semaine.
Arch. nat , JJ. 59, u' 151.
— 6831 — 1319 novembre
Abbaye de Clairvaux. — Philippe, roi de France, amortit en faveur de Gautier de Rye, chapelain de la chapelle de Larrey, une somme de vingt sols pariais de rente donnée en aumône à ladite chapelle. Arch. nat., JJ. 59, n' S3Î.
— 6832 — 1819 novembre
Abbaye de Clairvaux. — Philippe, rot de France, pour remédier aux maux de la gnerre dans le comté de Bourgogne, aux incendies, ravages, pillages, dégâts des terres, enlèvement des laboureurs et des bestiaux, iuterdit les gnerres privées, avec l'approbation de la reine Jeanne, héritière du comté par la succession de son père Olbe, comte de Bourgogne, qui lui avait assigné ce domaine lors de son mariage avec le roi Philippe. Arch. nat., JJ. 59, n' 17».
mercredi avant la saint Nicolas.
Paris. — Philippe, roi de France, notifie un accord entre Pierre de Dicy, sou chevalier, et Emeline, fille de ce dernier, d'une part, avec Guiard Ligier, mari d'Etneliue, d'autre part. Ce Guiard, bourgeois de Paris, ayant accablé sa femme de mauvais traitements, s'était engagé, sauf amende de mille marca d'argent, à respecter les habits et atours d'Emeline, à ne pas la battre ni la maltraiter, à ne déchirer ni ses robes, ni ses draps, à ne point l'appeler mauvaise ni folle femme de corps. L'amende de mille livres pariais serait eu ce eus payable par moitié au roi et ù Pierre de Dicy, ou à son fils aiué. Même amende serait exigée dans le cas où Ligier aurait commerce avec une autre femme que la sieuue. Arch. naU, JJ. 59, n' 163.
— 6834 — 13fO i décembre
Tournus. — Eudes, duc de Bourgogne, arrange un différend entre Hélie, évêque d'Autun et Girard, Guiol, Pierre et Jean de Brazey, au sujet des dommages graves et des sacrilèges que ces damoiseaux avaient commis sur certaines terres de l'église d'Autun. Gagoare, Hist. de i'Egl. <TAutun, pp. 624-636.
Procuration de Guy, abbé de Flavigny, qui constitue pour procureur Anseau Peaudoye, chanoine d'Auxerre et Thibaut Fournier, de Semur, chanoine de Saulieu, pour poursuivre le procès qu'il avait avec Eudes, duc de B., au sujet de la garde du prieuré de Couches. Peincedé, t. I, p. 399
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Lettre sous le sceau de l'abbé de Toumus, attestant que le duc de B. a la souveraineté de 60 sols que les religieui tieuuent sur la paroisse d'Ormes, de Hugueuiu, de La Perrière.
Agnès, duchesse de B., échange plusieurs prés à Volnay coulre une vigne au même lieu.
Peincedé, t. I, p. 67.
Lettre sous le sceau de l'abbé de Flavigny, faisant requête an roi de ce que l'on portait préjudice au duc de B. eu la garde du prieuré de Couche?, attendu que cette garde appartenait au duc seul. Peincedé, t. !, p. 349.
Quittance de Marguerite, Catherine et Adeline, sœars, dites de Minot, nonnains de Tart, à Jeannin de Minot, chevalier, leur frère. Peincedé, t. XXIU, p. 332.
Quittance d'Aimonin de Boncourt pour l'avoine reçue pour la fourniture du duc de B.
Peincedé, t. XXIII, p. 156.
Quittance d'Huguenin, sire de Vaiitoux,écuyer, de trois seliers de blé, mesure de Minot, reçus d'Aimonin de Saulx, pour le duc de B à cause de sa rente sur Minot. — Sceau de Nicolas, seigneur «le Courlivron, cousin dudit Ruguenin, portant trois bandes chargées comme d'une rose.
Quittance du duc de B.
par Pierre de Saint- Seine, chevalier du duc de B. — Sceau portant trois jumelles au canton charqé d'un lion naissant.
Peincedé, t. XXIU, p. 58.
Neuf quittances (y compris un mandat du duc) de Scarenz Detcarampet, physicien (médecin) du duc de B. pour plusieurs sommes qu'il a reçues de Jean de Ghfttillon, chevalier, bailli du Dijonnais. — Sceau portant pal lé de dix pièces.
Peincedé, t. XXIII, p. 643.
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Jugement rendu par les commissaires nommés par le duc de Bourgogne pour recevoir les comptes de ceux qui avaient régi la terre de metsire Etienne, seigneur de Mont-Saint Jean, peudant le règne des ducs Robert et Hugues, et liquider le revenant bon de ce qu'ils pouvaient justifier avoir employé au profit de la décharge dudit seigneur, par lequel jugement le sieur de Treffort a été condamné à rendre audit seigueur quinze muids d'avoine qu'il avait levé des tierces de la terre de La Motte. Arch. de Seine-et-Oise, lnv. des titres du comté de Charny en 1759
fol. 46.
Quittance an prévôt d'A vallon par Robert de Sermizelles , chevalier, maître d'hôtel du roi, pour une rente de 50 I. qu'il prend sur la prévôté d'Avallon. — Sceau portant fretté avec un lambei.
Peincedé, t. XX1I1, p. 622.
Quittance de Bernard de La Rive, lombard de Saint- Jeao-de-Loane, d'une somme de 100 I. qu'il avait prêtée au duc de B. — Sceau portant deux cotîces, on bandé de deux pièces.
Mandat d'Agnès, duchesse de Bourgogne, au gardien de sa maison de Beaune, de délivrer à Jeannol de Villers, son valet, une queue de vin et deux bichetsde froment, mesure de Beaune, pour Hérard, son fils, qni demeure i l'eacole dudit Beaune.
Peincedé, t. XXIV, p. 694.
Etat de la dépense de l'hôtel de madame la duchesse, commencé à l'ascensioo 1319 et finissant à pareil jour 1320. Orig.t Arch. de la Côte-d'Or, B. 318.
Dénombrement fourni au duc de B. par Jean de Courcelles, maréchal de Bourgogne, de ce qu'il tient en fief à Breligny et autres lieux. Peincedé, t. VU, p. 129.
Eudes, duc de B., amortit les biens acqjis dans le duché par les religieuses du Lieu-Dieu. Arch. de la Côte-d'Or, H. 1057.
1320. Pâques 30 mars
— 6851 — 13*© 10 janvier
Paris. — Philippe, roi de Fr., s'adressantau sénéchal de Lyon et de Màcon,
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déclare que le duc de B. s'étant plaint du préjudice causé aux foire* de Chalon par celles de Maçon, une enquête sera faite à ce sujet et que les foires de Mâcon seront provisoirement suspendues.
- 6852 - ta*© (1319 18 janvier)
Chanteloup. — Philippe, roi de France, déclare avoir accordé par grâce à Jeanne, sa femme, comtesse palatine de Bourgogne, le droit d'acquérir des terres dans le comté, et confirme les actes qu'elle y pourra faire. Arch. nat., JJ. 59, u» 3*6.
- 6853 - IS90 (1319 22 janvier)
Parit. — Philippe, roi de France, écrit à l'évoque de Langres, au comte de Joigny et autres eeigneurg, qu'ayant résolu le passago en Terre- Sainte, il avait convoqué les prélats et les barons du royaume de se trouver à Paris aux fêles de Noél dernièrement passées. La réunion n'ayant pn avoir lieu, le roi ordonne de remettre l'assemblée an dimanche de l'octave des Brandons prochains.
Arch. nat., JJ. 58.
- 6854 — iSVO (1319 janvier)
Viviers -en- Brie. — Philippe, roi de France, déclare qu'en sa présence Jean, seigneur de Plancy, chevalier, a certifié qu'il voulait faire hommage au roi et tenir de lui, à cause du comté de Champagne, le* villes de Champigoy et de Longueville, en augmentation du fief du château et de la châlellenie de Plancy. — Lougue énumération. Arch. nat., JJ. 59, n° Î79.
- 6855 — 13*0 (1319 février)
Parts, — Philippe, roi de France, amortit cent livres de terre à acquérir, en faveur de Mile, seigneur de Noyers, son amé et féal chevalier, et de Jeaune de Moulbéliard, sa femme, ayant égard au traité passé entre Mile et sou amé et féal clerc Geofroi de Plaxeis, notaire de l'église de Rome. Mile était tenu d'asseoir audit du Plaxeis cent livres de terre à tournois à deux vint lieues près de Paris, en échange d'un habergemenl à Viux-la-Coratesse et dépendances dont Mile de Noyers était en jouissance.
A roh. nat., JJ. 59, n« Î97.
- 6856 - f StO (1319 11 mars)
Lettres royales déclarant qu'il n'y aura point préjudice causé au duc de B. par suite des foires tenues à Mâcon par les bourgeois et les habitants, malgré l'ordre de suspension de ces foires donné auparavant. Vidimus, Arch. de la Côte-d'Or, B. 11.640; Peincedé, t. I, p. 375.
- 6857 - 1S*0 12 mars
Liste des pleiges présentés au Parlement de Paris par Jacques Buignct de Noidant, éeuyer, à peine de mille marcs d'argent. « Li sires de Luxy. c'est a^avoir mons. Johan de Cbastiau Vilain, chevalier, Symon de Cbttiau Villain, seigneur d«* Pleurre, Guillaume de Chatiau Villen, seigneur
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de Boissy, Johan Buignet de Noidant, Johan «le Vilerel, Johan «le Dienville, escuier. m
Boularic, Actes du Parlement de Paris, t. Il, if 6007.
— 6858 — 18«0 (1319 mars)
Pans. — Philippe, roi de France, continue les lettres de Thibaut de Semur, garde du bailliage de Chéroy pour Jean des Barre*, chevalier du roi et maréchal de France, qui absout Jean Viez, habitant de Chéroy, accusé d'avoir blessé Marguerite, tille de Gilbert, de Villebeou, sa première femme, qui en était morte; d'avoir prU à la gorge Agnès, femme de Girard Hérost, et de l'avoir si fortement serrée que les excréments lui sortaient par la bouche, dont elle mourut quinze jours après ; d'avoir battu à coups de pieds et de poing une femme grosse d'enfant, et de lui a\OT brisé «ine côte en la jetant au bas d'un escalier, elle en fui gravement blessée ainsi que les eufauls qu'elle portail ; d*a»oir commis d'autres crimes et méfaits à Chéroy, à Muulacher et ailleurs. Arch. nat., JJ. 59, n- 292.
— 6859 — 1390 30 mars (jour de Pâques)
Rouvre. — A gués, duchesse de B. et son 61s Hugues, ayant donné jadis une lettre par laquelle cette duchesse, mue de pitié, cé«lait aux boira de Jean de Gorges, chanoine de Beaune, tous les héritages de ce dernier, advenus à madame la duihesse à cause que ledit Jean était homicide de lui-même, donna de cet abandon une main-levée qui fut confirmée par le duc Eudes.
Peincedé, 1. 1, p. 69.
— 6860 — I3«0 mardi 1" avril
Jacquet, du Port de Palleau, vend à Eudes, duc de B., des rentes en grain», mesure de Verdun, assises sur divers meix à Saint-Martin-de-Gaslinois. Vidimus, Arch. de la Côte-d'Or, B. 1355.
— 6861 — 13*© jeudi 10 avril
Eudes, duc de B., affranchit de la mainmorte Humbert, André, Giudry et Agnès, enfants de Perrenol Ohapelu, de Vaux, ainsi que leurs meix, pour une rente de 6 1. de cire ; les affranchis ont déclaré tous les hommes et meix taillables et mainmortables sur la paroisse d'Auox. Vidimus, Arch. de la Côte-d'Or, B. 1255; Peincedé, t. I, p. 263.
— 6862 — 1390 28 avril
S. /. — Philippe, roi de France, envoie une lettre de convocation a l'archevêque de Sens, au sujet de l'abus sur les monnaies, et le mande pour les trois semaines de la Pentecôte prochaine. Arch. nat, JJ. 58.
— 6863 - iStO mai
Saint-Germain-en-Lnye. — Philippe, roi de France, en considération et en récompense des services de Gille de Serginnes, chevalier, services rendus an roi, son père, et au roi, son frère, lui donne les hoi* de R«*villon contenant 194 arpents.
Arcb. nat., JJ. 59, n* 401.
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Argilly. — Eudes, duc de B., confirme la charte de franchise accordé*
aux habitants de Bagnot par le duc Hugues IV.
Arch. de la Cote-d'Or, B. 478; Garnier, Chartes de Communes, L 11, p. 151.
- 68G3 — 13*© 21 juin
Arrêt du Parlement de Paris confirmant la sentence du sénéchal de Lyon et de Mâcon qui avait condamné à deui mille livres de petits louruoia d'amende envers le roi, le sire de Beaujeu, à raison d'excès et de délits commis dans le château et le prieuré de Tarare par les gens dudil sire, lesquels il avait avoués et pour lesquels il avait promis de payer l'amende. Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. H, n° 6109.
- 6866 - «StO 2i juin
Lettre sous le sceau du chapitre de Beaune de l'échange fait de tous les hommes et femmes de Beaune, au nombre d'environ cent quarante-deux personnes, avec le duc de Bourgogne, contre des moulins, des droits de pêche et autres.
Peincedé, t. 1, p. 59.
- 6867 - 13*0 27 juin
S. /. — Lettres patentes de Philippe, roi de France, qui mande a ses officiers de ne rien rechercher sur les terres et les nouveaux acquêts du duc de B., sou fils.
Vùtimus, Arch. Côte-d'Or, B. 11.266; Peincedé, t. 1, p. 319.
- 6868 - 13941 28 juin
Beaune. — Hugues de Montperroux et Guillaume de Chaudenay, conseillers du duc Eudes, font une déclaration au sujet de leur présence aux élections municipales de Beaune, où ils étaient veuus, disaient-ils, pour le bien de la paix.
Orig.t Arch. de Beaune; Garuier, Chartes de Communes, t. 1, p. iW.
Bail pour le duc de B. Eudes, à Perreau de Frette et à Marie, sa femme, d'une maison sise à Dijon, en la rue ès Q m taux. Peincedé, t. 1, p. 6.
- 6870 - 1 3*0 juin
Lettre sous le sceau de l'abbé de Graudmout, confirmant la quittance de» religieux d'Epoisses, près Dijon, au duc de B., d'une somme de ceut livres, pour acquitter une reute que le duc leur devait. Peincedé, t. 1, p. 87.
- 6871 - 13*0 juin
Abbaye de Notre-Dame de Pontoise. — Philippe, roi de France, à la prière du connétable de France, de Mile, seigneur de Noyers, et du sire de Joinville, amortit, en faveur d'Erard, seigneur de Lexinnes, soixante livrées le terre ou rentes «le franc-alleu en sa terre du Val d'Oligny on
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de Vireaux item, la huitième partie du Val d'OH^ny, de Valions,
du Tremblay.
Arcb. nat.. JJ. 59, o° 453.
— 6*72 — 13*© 20 juillet
Perreau te Maquereau et fia femme reconnaissent devoir à Aguès, duchesse de Bourgogne, cent viogt litres, à cause de U ferme de la prévôté de Vergy, et s'obligent à payer la somme en six aunées, et pour ce obligent leur taille de Villiers-la-Faye.
Peincedé, t. I, p. 42.
— 6873 - IMOÎaoût
Mandement du Parlement de Paris au bailli de Mâcon d'assigner au prochain Parlement le comte de («ic), le prieur de la Charité et le sénéchal de Lyon, lesquels avaient rendu un jugement dont l'appel avait été porté snr la requête du duc de B., qui se plaignait de ce qu'on eût récemment établi à Mâcon une foire préjudiciable à celle de Cbalon, attendu qu'elle se tenait en même temps. Boularic, Acte* du Parlement de Paris, L II, n° «134.
— 687* — IStO 19 août
Mont bar d. — Eudes, duc de B., constate la cession qui lui a été faite par le chapitre Notre-Dame de Beaune de tous les hommes qu'il avait à Beaune et à Montceau, en échange du droit d'établir quatre sergents et d'avoir la propriété d'un moulin.
Vidimus de 1409 ; Arch. de la Côte-d'Or; Garuier, Chartes de Communes. t. 1, p. 330.
— 6875 — ia*0 20 août
Frère Jean, grand prieur et frère Jean, prieur claustral de Cluni, promettent de célébrer un anniversaire pour l'âme de Robert, doc de B., moyennant 20 I. que les religieux de Saint-Marcel de Chalon leur ont promis de payer annuellement, à cause de la vente à eux faite par Agnès, duchesse de Bonrgogne et Eudes, son dis. Peincedé, t. I, p. 654.
— 6876 — 1S90 28 août
Saint-Marc. — Eudes, duc de B , achète d'Alix de Noyers, dame de Saint- Marc, 100 l. t. de rente qu'elle percevait sur les revenus de Villaiuesen-Duesmois en échange de sa terre de Saint -Marc, pour le prix de 1000 1. t.
Vidimut scellé de Toftlcialité d'Autuu; Arcb. de la Côte-d'Or, B. !37t;.
— 6877 — tS*0 août
Saint -Germain proche Evreux. — Philippe, roi de France, donne à Pierre de Dicy, chevalier et son conseiller, eu considération de se? services, droit d'usage dans la forêt de Chaumont. Arch. nat., JJ. 59, n« 485.
— 6878 — 1M© mardi 28 octobre
En /a tour de Volnay. — Eudes, duc de B. et la duchesse Agnès, sa mère, donnent pour apanage à Robert, frère du duc et fils d'Agnès, cinq mille
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livres de terre assignées sur plusieurs chalellenies du duché, au lieu de la maison de Mouliguy-sur-Sereiu, a?ec 1000 I. de terre sa vie durant que leur père avait assignées audit Robert en ordonnant par aoo testament qu'il entrât dans les ordres, et veut que le dit Robert son frère soit marié.
Dora Plancher, t. H, pr. «30.
— 6879 — IStO 28 octobre
En la tour dt Volnay. — Charte sous le sceau du bailliage de Mâcon d'une lettre de Robert, fl's de Robert, duc de B. et d'Agnès, fille de saint Louis, pur laquelle il déclare que soo père, .ayant voulu par ses dernières volonté* qu'il fut clerc et qu'il eût pour apanage Monligoy et 1000 I. de terre, sou frère Eudes et sa mère, désirant qu*il fût marié, hii ont donné pour tout bien de père et de mère et des successions de ses frère» Hugues et Louis 5000 1. à asseoir sur Grignon, Pouilly, Saint-Romain, Montigoy, Lucenay et Duesme.
Peincedé, t. I, p. 517.
— 6880 — f 3«0 mardi 9 décembre
Lettre sous les sceaux de Eudes, duc de B. et de l'évèque d'Autuu de la nominution de Simon de Pontailler, tesehaut et Thibaut de Morey, chanoine d'Autun, Guillaume, seigneur de Chaudenay, chevalier et Thibaut Former de Semur, cbanoine de Sens et de Langres, pour arbitres de leurs différends.
Peincedé, t. 11, p. 85.
— 6881 — f 3*o 10 décembre
Jeau de La Perrière, damoiseau, confesse tenir en tlef lige du duc de B. tout ce qu'il possède au territoire et en la paroisse de Cousance et de Fleriat, en Franche- Comté.
Orig., Arch. uat., J. 248, n» ît.
— 6882 — 13*0 21 décembre
Déclaration de fief à Robert de Bourgogne, couite de Tonnerre, par Robert le Borne, de Grusy, écuyer, pour ce qu'il possède à Crusy. Cartul. du comté de Tonnerre, p. 160.
SO
Châtillon-sur-Scine. — Eudes IV, duc de Bourgogne, étatil dans l'endroit appelé le Perron de Mauconseil, lieu accoutumé des ducs de Bourgogne pour rendre leurs devoirs féodaux aux évéques de Laugres, rend foi et hommage à Louis de Poitiers, évèque de Langres, pour tout ce qu'il tenait de lui en fief. Ce duc a refusé de prêter le serment que l'évèque a prétendu lui être dû, et auquel le duc alfirmait n être pas tenu. Témoins : Eudes, 'seigueur de Graucey, Guillaume de Mello, seigneur d'Epoisses, Hugues, seigneur de Monlperroux, Alexandre, seigneur de 8lai*y, Gautier de Frolois, seigneur de Rocbefnrl, Guillaume de Chaudenay, Pierre de Tiercelie, bailli de Sens. Vers l'heure de vêpres, le duc se décida enfin à prêter le serment requis, et le fit prêter par ses chevaliers et sergents. Parmi les témoins : Robert de Bourgogne, frère du duc.
Orig., Arch. de la Haute-Marne, G. S51.
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Alix de Noyers, dame de Saint-Marc, donne quittance de 400 livres sur celle de 1000 que le duc Eudes lui doit pour la vente de la terre de Saint-Marc.
Arch. de Dijon; Recueil de Peincedé.
- 6885 - IStO
Cahier en velin, écrit vers 1320, qui contient l'ancienns manière de payer les péages et veutes de tout ce qui se vend et passe par Dijou. Peincedé, t. II, p. 474.
- 6586 — vers IStO
Réclamations d'Eudes, duc de B , de 4000 I. qu'il prétendait dues par les habitants de la ville de Dijon, à cause de sa promotion à la chevalerie. Arch. munie, de la ville de Dijon, L. III, pareil.
- 6887 — f 3tO
Rouleau eo parchemin contenant le compte de la cbâtellenie de Salmaise, avec quelques mandats du duc de B. pour le paiement de plusieurs dépenses faites en son hôtel de Salmaise. Peincedé, t. II, p. 514.
- 6888 — IStO
Compromis passé au château de Montagu entre Odard, sire de Montagu, chevalier et Guillaume, sire de Dracy, écuyer, pour terminer les différends qu'ils ont ensemble.
Peincedé, t. I, p. 339.
- 6889 - IStO
Don à Eudes, duc de B., par damoiielle Alix d'Aulricourt, demeurant à Mootceaa, paroisse de Talcy, du droit qu'elle avait à Moniceau et de toutes ses dépendances, sauf l'usufruit qu'elle garda sa vie durant. Peincedé, t. I, p. 166.
- 6890 — IStO
Mémoires sur parchemin indiquant ce qu'il y avait à faire tant dans le spirituel que dans le temporel de l'abbaye de Saint-Seine de Tordre de saint Benoit, dont les religieux n'avaient aucune subordination, portaient les armes, etc.. et sur le temporel de laquelle le duc avait mis sa main. Peincedé, t. XXV, p. 565.
Gui de Thoire ou Tboiré, chevalier, confesse teuir eu lief du duc de B. I.i maison de la chapelle de saiote Catheriue de Thoire qu'il a fondée pre> l'église. — Sceau de Gui portant deux lions. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10.498.
- 6892 — 1SSO
Le duc de R. donne à cens une maison à Dijon, dans la rue de la Maladière, laquelle avait appartenu A Guiotte d'Orgelet. Peincedé, t. I, p. 4.
- 6893 — 1SSO
Geoffroy et Poncetde Bar, frères, chanoines de Lungres, prient le duc de B.
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de recevoir Jean de Bar, damoiseau, leur neveu, tant pour lui que pour eux à foi et hommage pour le tief qu'ils ont acquis avec sa permission dans la terre de Trévilly et de la Boucherasse, près Moutrédl-en-Auxois, de mes<ire Jean, dit de Serin.
Orig.. Arch. de la Côle-d'Or, B. 10.498.
— 0894 — » IStO
Quittance par Guillaume, sire de Chaudena}, chevalier, pour ses dépenses d'uu voyage a Paris. — Sceau portant une f'asce accompagnée de G coquilles posées en otie, au lambel de quatre pendants (mêmes armes que les Blaisy). Peincedé, t. XXIV, p. 390.
- 6895 - IStO
Rouleau contenaul la liste des liefs de Vieuchàteau, Duesme, Saulx le Duc Gyé, Saint-Rouiaio, Auxonne, Beaune, Nuils, Vergy, etc.
Arch. de la Côle-d'Or, B. 10.497.
1321 Pâques 10 avril
Lettre de Hugues, prieur de Saint-Marcel de Chalon, qui promet de payer
annuellement vingt livres de rente aux religieux deCluni pour la veole d'Ulcy, à la décharge d'Agnès, duchesse de B., et à la réserve de 60 toU pour le droit de garde, et pour un anniversaire. Peincedé, t- 1, p. 655.
_ ego: _ 1891 (1320 o janvier)
Paris. — Philippe, roi de France, envoie une convocation au duc de Bourgogne, au comte d'Auxerre et autres barons, et leur maude de se trouver^ laquinzaiue des octaves de la Chaudeleur, avec les nobles et fëaai du royaume, pour statuer sur les abus des monnaies commis par plusieurs de ses féodaux.
Arch. nat., JJ. 58.
- 6898 — 1891 (1320) 6 janvier
Jean de Chàleauvilain, sire de Luev, mande au duc de B. qu'il a donné à Guichard, sire de Beaujeu, sou gendre, pour la dot de sa fille, Jeanne deChâteauvilaiu, son château de Semur-en-Briounais relevaut du duché, et le prie de recevoir l'hommage dudit Guichard. Orig., Arch. nat., P. 1392!, cote 068.
_ 6S99 — 1891 (1320) janvier
Lettres de Bernard de Mercœur, connétable de Champagne, portant accord
avec O i n t, seigneur de Monlagu.
Bibl nat., Collect. Moreau, t. DCCCLXXV1II, fol. 152.
_ ego!) _ 1881 '1320 7 février)
Arrêt du Parlement de Paris renouvelant les pouvoirs des commissaire*
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dans un procès entre le roi et Jean de Roiigemont, seigneur de Rougemout et de Tilchàlel, au sujet de la haute justice de Rougemont. lioutaric, Actefdu Parlement de Paris, t. Il, n« 5965.
- 69)1 - 13*1 (1320) mardi 11 février
Lantenay. — Eudes, duc de B., eo récompense des services rendus par Alexandre de Blaisy, lui donne le fief qu'Eudes du Fossé tenait à Mioot et daus le flnage, et que ledit Eudes avait cédé à Guiot du Foué, son fils. Bibl. de Dijon, ms. Palliot, p. 786-787.
- 6902- — 13*1 (1320 16 février)
Arrêt du Parlement de Paris accordant congé de se retirer à Pierre de Rochefort, chevalier, et à sa femme, veuve de Pierre de Blanav « de Blanasco », chevaliers, héritiers dudit défunt, les héritiers de Bernard de Fie/, partie adverse, n'ayant pu prouver que l'ajournement avait été fait.
Boutaric, Arrêts du Parlement de Paris, t. Il, n* 5980.
- 6903 - 13*1 (1320) 2i février
Rouvre. — Eudes, duc de B., fait accord entre le sire d'Epoisses et le sire de Thil, au sujet de la terre de Bourbilly, pour laquelle il fait lever la main, ce domaine étant en souffrance, et relevant en flef du duc et en arnère-fief du sire d'Epoisses.
Aroh. du ch&teau d'Epoi.tses, communiqué par M le comte de Chasteliux.
- 6904 — 13*1 (1320) 2*) février
Cens de dix sols dijonnais du au duc de B. le jour de la Toussaint sur une maison siso à Dijon, rue de la Maladu>re, près les maisons Aubry de Vernot et Guillaume le Mitenet.
Peincedë, t. I, p. 8.
- 6905 — 13*1 (1320 février)
Paris. — Philippe V, roi de France, ratifie divers privilèges et chartes concédés par ses prédécesseur* à l'abbaye de Ponligoy. Bibl. d'Anxerre, mss. 189, Carlul. de Pooligny, p. 280-iSi.
- 6906 — 13*1 (1320 février»
Jacques de Ver, damoiseau, déclare tenir en Hef du duc de B. la pari qu'il possède au péage de Chalon, qui lui est échue par sa femme Alix et par la succession d'Alard Chagrin, chevilier, premier mari de lad. Alix. Orig , Arch. de la Côie-d'Or, B. 10 498.
Arrêt du Parlement de Paria sur l'appellation émiée par le procureur de Mâcou, de la commission envoyée au prieur de la Charité et de la suraéance ordonnée des foires de Màcon, par lequel il est dit que le duc de B. doit faire une information au sujet du dommage que lui causait cette foire de MAcou, et cependant qu'elle se tiendrait comme par main souveraine.
Peincedé, t. I, p. 735.
- 6908 — 13*1 [1320 16 mars avant Pâques)
Rouvre. — Commission de Eudes, duc de B., à Hugues d«< Sauvemeut,
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pour informer la valeur et qualité des choses que Guillaume de Germolles veut soumettre au ûef du duc à Saint-Martin et à Saint-Uaage-sur-Guye, qu'il dit être d'une valeur de 40 I. de rente. Peincedé, t. I, p. 489.
— 6909 — 1331 (1320 mars)
Met z-le- Maréchal. — Philippe, roi de France, confirme des lettres données par noble et puisant seigneur Mile de Noyers [seigneur de Matsy], chevalier, sénéchal pour le roi de Beaucaire et de Ntmes. Arch. nat., JJ. 60, n» 107.
— 6910 — 1391 6 avril
Arrêt du Parlement de Paris assignant jour de montrée dans le procès à'Aetis de Montargis, dame de Saint-Maurice, contre le comte de Joigny, qui troublait ladite dame dans la jouissance de revenus sur le village de Busay-en-Olh* et dans les bois de la Celle, qui lui avaient été assigné» en douaire.
Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. I, n* 6356.
— 6911 — 1391 (1320) li avril
Eudes, duc de B., vend à Louis, comte de Glermont et sire de Bourbon, chambrier de Fr , pour 4000 1. t., ses droits sur la principauté d'Acbaie et de Morée et sur le royaume de Salonique. Arch. nat., P. 1374», cote 4100 ; Ducheaoe, Ducs de B., pr. p. U6.
— 6912 — 1 391 lundi 4 mai
Aux grands jours de Beaune. — Eudes IV, duc de Bourgogne, autorise le seigneur de Glaine-sous-Beuvray à chasser à cor et à crys de chiens et d'oiieaux, à toute* bestes rousses et noires quelque elles fussent, dans touie l'étendue de la chàtellenie de G lai ne et dans toutes les places où bon luy semblait, de pèche duus les rivières, de prendre du bois pour sou usage, de conduire les porcs dans les forêts eo temps de glandée, etc.
Abbé Baudiau, Hist. du Morvand, 11, 386.
Beaune. — Eudes, duc de B., par lettres données à Beauue au Parleineu qui commença au mois de Pâques 1341 accorde à Huguenin, damoiseau, sire de Monlmort, deux foires par an dans son château. Bibl. nat., Coll. Bourgogne, t. XXVI, fol. 16.
— 6914 — 1331 dimanche 10 mai
Jaillyles-Moulins. — Eudes, duc de B., achète d'Hélie, évoque d'Autun, moitié de la terre de Glaune.
Peincedé, t. I, p. 190.
— 6915 — 1391 mercredi 13 niai Villaines'en-Duesmois. — Eudes, duc de B., mande à Hugues du Sauve-
meut, chevalier, et au bailli d'Auxois et de la Montagne, de se prononcer
sur les différends qu'il avait avec le chapitre d'Autun.
Arch. de Saône-et-Loire, éd. de Charmasse, Cartul. d'Autun, t. Il I, p. 167.
Arrêt du Parlement ordouuaut qu'Isabelle de Bourgogne, dame de Neautte.
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sera reçue à l'hommage de la moitié de Chambly et de Persao, tant pour elle à litre de douaire, que comme tutrice des enfants qu'elle avait eus de Pierre de Chambly le Jeune. Elle avait pour adversaire* Pierre de Chambly, seigneur de Viarmes, les frères et sœurs de ce dernier, et leur mère Jeanne, dame de Viarmes. Il fut reconnu que Pierre de Chambly le Vieux, aïeul paternel desiits miueurs, était en possession de l'hommage de la moitié en question, l'autre moitié appartenant i Pierre le Gras, père du seigneur de Viarmes actuel. Boutaric, Actes du Parlement de Pariî, t. II, n° 6426.
- 6917 — 13*1 mai
Etienne, prieur d'Epoisses, atteste qu'Eudes, duc de B., a acheté des religieux d'Epoisses, prés Rouvre, dix livres de rente sur le péage de Dijou et vingt sols dijonnais qu'on leur devait sur les bans de Dijon. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 1023; Peincedé, t. 1, p. 8.
- 6918 — 18*1 16 juin
Chalon. — Agnès, fille de saiul Louis, duchesse de B., et Eudes, son fils, duc de B., d'une part; et d'autre part Amé, comte de Savoie, et Jean, comte d'Auxerre, traitent du mariage de Robert de Bourgogne, fils de la duchesse, avec Jeanne, sœur de Jean, et fille de la fille dudit comte de Savoie. Témoins : Edouard de Savoie, Aimé, son frère; Guichard, seigneur de Beaujeu, Louis de Savoie. L'un des articles de ce traité dit que Jeanne porterait à son mari en dot, entre autres choses, le comté de Tonuerre.
Dom Plancher, t. Il, pr. 231 ; Chiftlet, Genus illustre, p. 502. D'après les arch. de la Chambre des Comptes de Dôle.
Pli., roi de France, fait donner 2O00 I. au duc de B. provenant de saisies dur les juifs résidant sur sa terre.
Bibl. nat., Coll. Bourgogne, t. LXXII, fol. 77 iu-exl.
- 6920 — 18*1 17 juin
Philippe, roi de France, atteste que le duc de Bourgogne s'est plaint que les commissaires du bailli de Sens avaient pris et fait inventaire des biens des juifs natifs de Bourgogne, ce qui lui portait préjudice, attendu que les juifs sont tenus de lui payer annuellement une somme de 2000 i. en deux termes, dont le dernier n'était pas payé, le roi maude au bailli de payer au duc le dernier ternie des bien* des juifs. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 11.691.
- 6921 — 18*1 28 juin
Acte, sous le sceau de la 'cour ducale, relatant un accord entre Oudard, seigneur de Monlagu, et Guillaume, seigueui de Germolles, relativement au fief de Germolles.
Arch. de la Côte-d'Or, B. 1085; Peincedé, t. 1, p. 231.
- 6922 — 18*1 16 septembre
Foisét- Saint Germain, à Paris. — Loui«, comte de Clermonl et de Bour-
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bon, fait enregistrer les lettres d'Eudes, duc de B., citée» à la date du 14 avril 1321.
Qrig., Arch. nat., P. 1377\ cote MM.
_ 6923 _ f 8tt septembre
Jeanne de Chaloo, femme de Robert. Bis du duc de Bourgogne, céda jouit. M. prétentions à son frère Jean de Chalon, comte d'Auxerre et s.re de Rocheforl, en considération de ce qu'il lui avait accordé le comté do Tonnerre pour son partage. ja haï*
Chiffiet, Genus illmtre, P. 501. D'après la Chambre des Comptes de Dole.
— 692i — 13*1 5 octobre
Paris. - Eudes, duc de B., vend à Philippe, prince de Tarante, et à ses héritier* ses droits et ce qu'il possède en Achaïe et Morée. Bibl. nat., Collect. Bourgogne, t. XCIV, p. 600.
— 6925 — lltl 7 octobre
Paris'llôUl d'Autriche. - Philippe, prince de Tarante. *te\*r*qnW*, duc de B., n'est tenu à aucune garantie de la principauté de Morée el d'Achaïe, qui lui avait été vendue pour 40.000 I. Villehardouin, éd. du Cange, pr. p. 89.
_ 0926 - 13*17 octobre
Parts, Hôtel d'Autriche. - Philippe, prince de Tarante, confirme . End», duc de B-, le don fait jadis par l'empereur Baudouin au duc Hugues IV Dom Plaucher, t. II, pr. Î3î.
_ 6927 — 1181 7 octobre
Paris] Hôtel d'Autriche. - Décharge de garantie donnée par Philippe prince de Tarentc, à Eudes, duc de B-, au sujet des principautés d Achs.e et de Morée.
Dom Plancher, t. H, pr. 233.
6928 — ISII8 octobre
Paris, hôtel d'Autriche. - Philippe, prince de Tarente, confirme le don de, royaumes de Salonique à Eudes, duc de B., en présence de comte de Clermont; Gaucher, connétable de France: Hue son .fils, Jean de Châtcauvillain, seigneur de Luzy, lequel a repris de flef dudit inilippe, comme mari de Catherine, impératrice de Constantmople. U royaume de Salonique avait été auparavant donné à Hugues, duc de n. Villehardouin, » d. du Cange, pr. p. 83.
__ 6020 — IMi mercredi i novembre
Acte Tous le sceau de l'oftieialité d'Autuo, attestant qu'Agnès, duchesse deB., avait acheté de Guillaume, aeigneur du Breuil, écuyer, 30 s. u de rente au mont Valentin.
Orig., Arch. de la Côte-d Or, B. 9C0.
_ 6930 — f S«i 10 novembre
Déclaration de lier à Robert de Bourgogne, comte de Tonnerre par Jean d'Atbenay, écuyer, pour le péage de Tonnerre et divers autres Leus. Cartul. du comté de Tonnerre, p. 111.
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- 6931 - 13*1 20 novembre
Déclaration de fief à Robert de Bourgogne, comte de Tonnerre, par Thibaut de Vaux, pour ce qu'il possède au Trouclioy. Cartul. du comté de Tonnerre, pp. 120-121.
- 6932 — 13*1 2 décembre
Déclaration de fief à Robert de Bourgogne, comte de Tonnerre, par damoiselle Agnès d'Ancy, pour ce qu'elle tienl à Aucy et dépendances, pour ce que Geoffroi de Grosbois tient d'elle en fief à Cusy, Fulvy, Balecy. Cartul. du comté de Tonnerre, pp. 160-101.
- 6933 — lltl 3 décembre
Déclaration de fief à Robert de Bourgogne, comte de Tonnerre, par Guillemin de Poilly, écuyer, pour ce qu'il possède à Crusy, la chace à levrers pour fièvres par toute In gruyrie de M aune, la partie du four banal qui lui vient de son oncle Hugueuin, etc.
Cartul. du comté de Tonnerre, p. 160.
- 6934 — Itfl 8 décembre
Déclaration de fief à Robert de Bourgogne, comte de Tonuerre, par Jean de Tronchoy, écuyer, pour tout ce qu'il possède à Tronchoy. Cartul. du comté de Tonnerre, p. 112.
- 6935 — 13*1 (o décembre
Déclaration de fief à Robert de Bourgogne, comte de Tonnerre, par Milot de Saint-Florentin, écuyer, sire de Villiers- Vineux; savoir : sa maisonforte de Villiers-Vineux et toutes les dépendances de la terre, ce que Jeanne de Clermont tient de lui en fief, etc.. Cartul. du comté de Tonnerre, pp. 114-115.
- 6936 — lltl la décembre
Déclaration et dénombrement de tief rendus à Robert de Bourgogne, comte de Tonnerre, par Jaquin de Sarnois, écuyer, pour ce qu'il possède à Laignes.
Cartul. du comté de Tonnerre, pp. 189-19».
- 6937 — 13*1 19 décembre
Déclaration de fief à Robert de Bourgogne, comte de Tonnerre, par Reguier de Villiers-les-Hauts, chevalier, pour ce qu'il possède à Saml-Viouemer, Argentenay.
Cartul. du comté de Tonnerre, pp. 112-113.
- 6938 — 13*1 20 décembre
Déclaration de fief à Robert de Bourgogne, comte de Tonnerre, par Jacques, sire de Pacy, chevalier, pour ce qu'il possède à Vergigny, à Viviers, pour ce que Jean de Seriu lient de lui à Moulins et Argenleuil; le tief d'Erard de Moulins à Moulins ; le fief de Guillaume de Villiers-les- Hauts dans ce lieu, etc..
Cartul. du comté de Tonnerre, p. 111.
- 6939 — 13*1 il décembre
Déclaration de fief à Robert de Bourgogue, comte de Tonnerre, par Agnès de Ligny, femme de Pierre Véron, chevalier, pour #a maison-forte de
Nice) , pour ce qu'elle possède à Crusy, Pimelles, Nicey, Griselles, pour ce que Jehan Buignot, Girard d'Aisy et autres tiennent de son bef. Carlul. du comté de Tonnerre, pp. 165-166.
— 09 M) — 1 3*1 22 décembre
Dénombrement de fief fourni à Robert de Bourgogne, comte de Tonnerre, par Gautier de Laignes, écuyer, pour ce qu'il possède à Laignes. Cartul. du comté de Tonnerre, pp. 188 189.
— 69Y1 — 13*1 mercredi 23 décembre
Acte, sous le sceau de 1'officialité d'Autun, attestant qu'Agnès, duchesse de B , avait acheté d'Hugueuin Perreoio de Charme et de Jeannette, sa femme, moitié d'un moulin et d'un étang finage de Montceuis. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 1261.
Déclaration de 6ef à Robert de Bourgogne, comte de Tonnerre, par «lamoiselle Margot de Senuevoy et Droynnet, son lils, p>ur ce qu'ils possèdent dans le village de La Chapelle, à Gigny et à La Vesvre. Cartul. du comté de Tonnerre, pp. 160 161.
— 694H — 13*1 décembre
Paris. — Philippe, roi de France, ratifie les lettres d'affranchissement accordées aux habitauls d'Ourges par Simon, fils olué de Jean, seigneur de Chàteauvilain et d'Arc, qui y avait donné son approbation. Arch. ntt , JJ. tiO, n» Î08.
— 69H — 18*1 décembre
Longchamp. — Philippe, roi de France, confirme les lettres de Jean d'Oisy, bailli de Sens, du 22 septembre 1316, contenant les informations sur la dénonciation faite par Etienne Chaponneau, de Chablis, qui avait accusé Gui Beliu et feu Etieune Tartier d'avoir, dans le temps que les bien* des Templiers étaient saisis, coupé, exploité et enlevé le bois de 25 arpeuts appartenant au temple «le Fontenel.
Déclaration et dénombrement de fief à Robert de Bourgogne, comte de Tonnerre, par Huel Driche, de Laignes, écuyer, pour ce qu'il tient à Laignes. Cartul. du comté de Tonnerre, pp. 187-188/
Jacquetle, dame de La Roche de Brunim, femme de Hugues de Bourhou, seigneur de Montperroux, chevalier, et de son autorité, reconnaît qu'eu échange de ce que Eudes, duc de B., lui donne un muid de froment à prendre sur la ville de Chanceau, elle a recounu tenir en fief de lui ce qu'elle possède en franc alleu, savoir, sa maison de la Courtine, vers Semur, avec ses dépendances.
Oriy., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10.498.
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Pierre de Saint-Seine reconnaît tenir en un seul nef lige du duc de B. sa maison de Saint-Seine-sur-Vingeanue, sauf la tour sise dans l'enceinte de sa maison qui est du fief de son cousin Jean de Saint-Seine, la rivière bau&le, la grange de Rosières, des vigo.es, uu étang, la justice. I)ans le cas où il ferait une forteresse à Saint-Seine, il la tiendrait du duc. — Sceau de Pierre de Saint-Seine, à six fasces et écai telé cTun lion. Orig., Arch. de la Cote-dOr, B. 10.498.
Traité entre messire Henri de Bourgogue d'une part et le comte d'Auxerre d'autre, par lequel Henri de B. entre en la foi et hommage de Jean de Chalon, comte d'Auxerre et de Tonnerre, de tout ce qu'il tenait tant à Villersferlay qu'au Cbâlelet, le tout mouvant en fief dudit comte u'Auxerre, sire de Rochefort.
Archives du Doubs. Inventaire de Chalon.
Jean de Rossillon donne sa part de la seigneurie de Rossillon en gagerie au duc de Bourgogne Eudes, moyennant la somme de douze cents livres tournois.
Bibl. nat., Collect. Bourgogne, t. CM. fol. 221, simple indication.
Charte sous le sceau de l'offlcial de Chalon faisant mention de la mainmorte eu la terre de Germoll^s, tant par l'ordonnance de la duchesse Agnès que par celle d'Odard de Moutagu. Peincedé, t. I, p. 231.
Béatrice de Disey, veuve d' A lard Chagriu (Chagrini), chevalier, donne pouvoir k Jacquet de Ver, damoiseau, son fils, pour reprendre fief en sou nom du duc de B. pour tout ce qu'elle possède à Virey, près Chalon. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10.498.
Certificat de Perrin de Villebichot, châtelain d'Argilly, dont le sceau porte t omrne deux hochet adossées.
Peincedé, t. XXIV, p. 49.
Quittance de Perrenot de Montoillot de la somme de 90 I. t. qu'il a reçue pour dépense de l'hôtel de madame la duchesse. — Sceau portant une fasce accompagnée de six oiseaux ou merlettes, 3 en chef, 3 en pointe.
Peiucedé. t. XXIII, p. 250.
- 6955 — 18*1 Lettres sous le sceau de l'offlcial d'Autun par lesquelles les habitants de
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Melin et de Fleurey-souB-Mont-Saint-Jean déclarent être de la garde du duc de B. et lui doivent une rente de 100 sols à la Toussaint. Peincedé, t. 1, p. 349.
— 6956 — iStf
Quittance au prévôt de Châtillon par Martin de Châttllon, procureur do duc de B., en Champagne, pour sa pension. — Sceau portant trois Met de léopard.
Peincedé, t. XXIV, p. 636.
Odard, sire de llontagu, déclare que Agnès, fille de saint Louis, duchesse de B., lui a accordé pour trois ans la permission de bâtir hors des mur* de Chaton, un fourneau a cuire carreaux pour bâtir sa maison de Chaloo ; c'est pourquoi il promet qu'après les trois ans, il fera abattre ce fourneau pour ne pas porter dommage aux murs de la ville. Onj., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10.498.
— 6958 - lS*i
Alix, femme de feu Jean li hougre (l'ogre), chevalier, et Huguette, aœar d'Alix, femme de feu Damas ou Dalmace li Ougre, damoiseau, frère de Jean, comme tutrices légitime j des hoirs desdits frères, déclarent tenir en fief d'Agnès, duchesse de Bourgogne et du duc, son fils, le quart du bois de Chapaise, de Morestain, de Bessy, de Chaumont, de Mont-Saint- Romain, du Devacs, la chasse et la venaison desdits bois, le quart des tailles des essarts de ces bois, le quart de la foresterie. Ong.% Arch. de la Côte-d'Or, B. 10.498.
1322. Pâques 11 avril
— 6959 - 13** 4 janvier
Eudes, duc de B., donne quittance de sa rente sur le puits de Salin?, due par la comtesse d'Artois.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 406»; Orig., sceau perdu.
— 6960 — 13** (1321 25 janvier)
Eudec, duc de B., donne en augmentation de fief à Jean de Belleoot, chevalier, châtelain de Taïaut et de Rouvre, seiie magnies d'hommes, à Belleuol, ouze magnies à Vaux et à La Montagne, données jadis à Quarnelin, fils d'Hugues de Savoisy, chevalier.
Vidimus, Arch. de la Côte-d'Or, B. 1 1.604 ; Peincedé, t. XXV, p. 5U.
— 6961 — i»«* (1321 1" février)
Déclaration de fief, à Robert de B., comte de Tonnerre, par Thibaut de Vaux, écuyer, pour ce qu'il possède au Tronchoy. Cartul. du comté de Tonnerre, p. 121 .
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- 6962 — 13** (1321 révier)
Eudes, duc de B., donne une charte en faveur des religieux de Maizières et échange avec eux diverses pièces de terre à Argilly. Bibl. nat., collect. Joursauvaull, t. XXXI, fol. 48.
-6963- 13** (1321 17 mars)
Arrêt du Parlement de Paris, ratiliant l'accord passé entre le comte de Joigny, d'une part, et Jean, dauphin d'Auvergne, fils émaucipé de Guillaume de Poitiers, comte d'Auvergne, pour lui et pour Béatrix, Flore et Alix, ses sœurs, et Etienne de Vissac, mari de celle-ci. Ces débats sont relatifs A la succession de Beraud de Mercœur. Arch. nat , JJ 61, u* 41.
- 6964 — f »*» 20 mars
Arrêt du Parlement de Paris, confirmant une sentence du bailli de Mûcon, condamnant à cinq cents livres d'amende envers le roi, Alix, veuve de Guillaume de Perrignv, chevalier, accusée par le procureur du roi ou sou substitut audit bailliage, de violences à main armée contre Grégoire et Gautier de Charmoy, damoiseaux. Elle les avait fait enlever et conduire prisonniers dans les terres de l'Empire, bien qu'ils fussent sous la sauvegarde du roi, ainsi que l'attestaient les panonceaux royaux, placés sur leur maison, panonceaux que les gens d'Alix avaient arrachés et traînés dans la boue. Le bailli avait abaissé la peine à la somme «Jite, en considération de la noblesse et de la pauvreté de la délinquaule. Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. Il, n« 6722.
- 6965 — 13** 20 mars
Arrêt du Parlement de Paris, cassant une sentence interlocutoire du lieutenant du bailli de Macou, daus un procès entre Agnès, dame de Vitry, et Jean et Gui de Bourbon, chevaliers, ses enfants, et l'abbé de Bellevaux, comme administrateur de la maison de La Marche. L'alîaire avai été portée à l'assise de Charlieu.
Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. Il, u° 6724.
- 6966 — 1 M» (1321 mars)
Pierre de Crânes, chevalier, déclare que son étang et son moulin de Crânes sont en fief lige du duc de B. pour cent I. t. qu'il a reçues du duc. Orig., Arch. delà Cole-d'Or, B. 10.498.
- 6967 — 13** (1321 mars)
S. I — Charles, roi de Fr., confirme la sentence du bailli de Chalonsur-Saône, qui renvoie absous Guillaume, sire de Dracy-le-Forl, écuyer, accusé d'un meurtre par devant le duc de B. Arch. nat., JJ. 61, n° 62.
- 6968 - 13** (1321 7 avril)
Charles, roi de France et de Navarre, s'adresse au bailli de Seus, sur la plainte de Robert de B., comte de Tonnerre. Ce dernier avait pris des délinquants dans les bois de Concct, dépendant de l'abbaye de Poutigny, dont il avait la garde, néaumoins les officiers du bailliage de Sens voulaient s'en mêler, le roi leur ordonne de ne pas s'en occuper. Cartul. du comté de Tonnerre, p. 27.
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- 6969 — 13** 15 avril
Déclaratioo de fief, à Robert de B., comte de Tonnerre, par Thomas de Saint- Sé vérin, comte de Marcise, sire de Saint-Séverin et de la Roehf- Chelon, et Marguerite de Noyers, su femme, tille de Gautier de Noyers, chevalier, pour ce qu'ils ont à Poilly, Vesannes, Sainte- Vertu, Carrisey; pour ce que Erard d'Arcis tient d'eux à Chassignellea ; Jean Beognot, à Poilly, Guillaume de Poilly, damoiseau; Pierre de Censy, etc. Cartul. du comté de Tonnerre, pp. 113-114.
- 6970 - 13** 21 avril
Arrêt du Parlement de Paris, entre Geofroi de Saint-Amour et Barthélemt Plassard, de Viilefranche, appelant d'une sentence dn bailli de Mâcon dans un procès qu'ils avaient intenté à Geofroi du Bois, procureur du roi, à l'évèque de Mâcon, aux sires de Berxé, de Montbelet, à Barthélemi Cherrier et à Ixmis de Varey. Ces derniers prétendaient que Saint-Amour et Plassard, fermiers du péage de M&cod, devaient leur répondre par devaut mattre Jean de Parey (de Peredo), commissaire délégué par la cour pour connaître de cet appel. Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. II, n- 6778.
- 6971 — 13** 26 avril
Accord au Parlemeut de Paris, entre Oudard, seigneur de Mootagu, d'une part, et Alix de Montagu, dame de Saint-Maurice, sa sœur, au sujet de la terre d'Arquin et des Vallées, dont ladite dame se disait en possession. La terre d'Arquin doit appartenir au comte de Boulogne. Au sujet des mille livres que ladite dame réclame i son frère, on a envoyé aux informations \ers Thibaut de Setuur, demeurant à Autun. Après rapport, il est reconnu que ces mille livres sont bien dues à la dame de Saint-Maurice.
Boutaric, Aclei du Parlement de Paris, t. II, n» 6650.
- 6972 — 13** mercredi 28 avril
Accord entre Eudns, duc de B., et les chauoines de Saiot-Nazaire d'Autun.
On'//., AntU. de la Côle-d'Or, B. 11.619; éd. de Charmasse, Cartul. d'Autun, t. III, p. 172-176.
- 6973 - 13** {Vtei avril)
S. /. — Charles, roi de France, ratifie l'échange passé entre l'évèque de Langres et Géraud de Mercy, chevalier, savoir : la ville de Villars, près Aubepierre, contre la terre d'Aubepierre et ses dépendances, appartenant audit chevalier.
Arch. nat., JJ. fil, n° 25.
6974 — 13** 10 mai
Mandement du Parlement de Paris, au bailli de Mâcon ou a son lieutenant, au sujet de l'eulèvement du chfttelain royal de Vezel (de Viseto), dont s'étaient rendus coupables Hugues de Chisseria, chfttelain, pour le duc de B., Renaud, sou écuyer, Hugues de Brancion, Humbert de Chîtseria et autres justiciables du duc de B. Ils avaient conduit le châtelain royal hors du royaume et l'y tenaient captif. Le duc, invité une première fois à faire restituer le prisonnier, n'avait tenu aucnn compte de
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cette invitation : on loi eu joindra de nouveau de faire rendre le chAtelaiu et de livrer les coupables pour que le bailli les ponisse. Actes du Parlement de Paris, t. Il, n° 2805.
- 6975 — 13** 18 mai
Arrêt du Parlement de Paris, contre Jean Odomer, de Beaune, jadis châtelain de Couches, reconnu coupable de violences ayant entraîné la raori envers Jean Vallet, qui avait été mis en prison, où il était mort. Le châtelain fut condamné à vingt-cinq livres de dommages intérêts envers la famille de la victime et à trois cents livres d'amende envers le roi, ses biens seront mis e» gardés sons la main du roi, jusqu'à parfait paiement.
Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. Il, n» 6833.
- 6976 — 1»*» mai
Jean, prévôt de Gigny, atteste qu'Agnès, duchesse de B., avait acheté de lui des rentes en grains sur plusieurs meix en la prévôté de Tournus.
Eudes, duc de B., achète de Geofroy Laurent, d'Aignay, procureur de Hugues, fils de Jean le Bouteiller, 10 I. de rente sur les revenns d'Aignsy, rente qu'Iaabeau, reine des Romains, avait donnée à Jean Bouteiller et Isabelle, sa femme, mère du dit Hugues, pour le prix de 80 1. t. Arch. de la Côte-d'Or ; Peincedé, t. I, p. Î10.
- 6978 — 13** 17 juin
Arrêt du Parlement de Paris, contre l'évêque de Langres et ses officiers, au sujet de violences contre le chapitre de Langres. Le cloître avait été envahi, et on avait brisé et jeté dans la boue la statue de saint Mammès. patron do chapitre. Moudom, lathomus episcnpi, est cité. Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. Il, n* 6859.
_ 6D79 _ 18** io juillet
Compromis de Louis, comte du Flandre, Nevers et Rethel, pour croire le jugement de très hante et puissante princesse Jeanne de B., reine de France et de Navarre, et son cher cousin Gaucher de Cbâlillon, connétable de France, sur certain différend, qui s'était élevé entre le comte et les nobles dn Nivernais», à l'occasion des alliances qu'ils avaient contractées contre son service, en dédit de 10.000 I. Inv. Marolles, p. 499.
- 6980 — 13** 15 juillet
Oudet du Fossé sur Tille, damoiseau, reconnaît avoir repris de lief dn duc de R. 55 arpents de terre et prés, sis vers Is-sur-Tille. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10.498.
- 6981 — 13** 16 juillet
Mandement du Parlement de Paris, au châtelain royal de Couches, de faire le procès à Durand Champuis, de Rouvray, accusé d'avoir tué un enfant qui avait fait paître un animal dans l'un de ses prés. Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. Il, n» 6881.
— 6982 — 18** samedi 17 juillet
Pierre de Saint-Seine, chevalier, déclare avoir vendu à Eudes, duc de B., divers biens à Saint-Pierre-aur-Vmgeanne.
Orig., Arch. delà Cote-d'Or, B. 1317.
— 6983 — 18** juillet
Paris, — Charles, roi de Fr., cod firme l'affranchissement des babilanU de Franay, près Montigny-le Roi en Basai gu y, atfrancbissement délivré par Renier de Choiseul, seigneur d'Aigremont, chevalier, avec l'approbation de Guiot, sire de Clefmont en Basai gn y, damoiseau, seigneur du fief. Arch. nat., JJ. 61, n° 123.
— 6981 - 18** juillet
Chaource. — Charles, roi de Fr., cède aux habitants de Meixrobert {de Manto Roberti), uu demi-arpent de terre pour faire un cimetière au lieu de celui qu'ils avaient à Chaource, localité trop éloignée de leur village. Arch. nat., JJ. 61, n« 1*7, fol. 112.
— 6985 — 18** lundi 16 août
Acte, sous le sceau de Pofficialiié de Chalon, attestant l'achat, au nom du duc de B., d'un bois sis devant les moulins du Port de Palleau. Ori0.,Arch. de la Côte-d'Or, B. 478.
— 6986 — 18** vendredi 20 août
Jean de Vienne, sire de Pagoy, écuyer, vend à Eudes, duc de B., ce qu'il possède à La Culière, & l'Abergement, à la Boucbardière, au diocèse de Chalou, et à Varenoea, diocèse de Besançon, nefs et arrière -fiefs, le tout relevant du duché, pour le prix de 700 1. Vidimut, Arch. de la Cote-d'Or, B. 13S5.
— 6987 — 13** août
Abbaye de Pontigny. — Charles, roi de Fr., amortit les héritages concédés aux religieux de Valprofonde, par Alix de Montagu, dame de Saint- Maurice, veuve de Guillaume de Joigny, chevalier. Arch. nat., JJ.61,n« «33, fol. 111.
— 6988 — f 8** août
Pontigny. — Charles, roi de Fr.. amortit quatre-vingt-dix livres de terre de revenu annuel, pour la fondation et la dotation de trois chapelles, qui devaient être érigées par Eudes de Vaucemain, chevalier. Arch. nat., JJ, 61, n° 238, fol. 112.
— 6989 - 18** août
Pontigny. — Charles, roi de Fr., coufirme et ratifie les chartes de privilèges concédées a l'abbaye de Pontigny par les rois ses prédécesseurs; par Philippe Auguste, à Fontainebleau, en 1181 ; par le même, à Saint- Germain-eu-Laye, 1221 ; par Saint-Louis, à la Roche de Glaz, 1248; par Philippe le Hardi, en septembre 1282.
Arch.uat., JJ. 61, w 354, fol. 152.
— 6990 - 18»* août
Ijintages. — Charles, roi de Fr., confirme laseutence du bailli d'Auxerre et de Tonnerre, donnant absolution à Guillaume le changeur, prévôt de
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Lanty-le-Cbateau, accusé par les religieux de l'abbaye de Ponligny, d'avoir empoisonné un de leurs frères convers. Arch. nat., JJ. 61, n« 236, fol. 11 i, v.
— 6991 — f U septembre
Jeanne, Bile de Simon de Mailly, chevalier, femme de Jean de Saint- Privé, donne en gagerie à Eudes, duc de B.,ce qu'elle possède a Mailly et dépendances, moyennant 78 I. t. reçues du duc par les dits mariés. Vidimus, Arch. de la Côte-d'Or, B. 995.
Dijon. — L'abbé de Giteaux mande que l'abbé de Ponligny a déclaré que Robert de B., comte de Tonnerre, conservait la garde de l'abbaye de Pontigny.
Cartol. du comté de Tonnerre, p. 8-9.
— 6993 — 13** octobre
Eudes, duc de B., achète de Geofroi d'Aignay et de Marguerite, sa femme, et depuis femme de Hue de Chatnerois, 10 I. de rente sur le revenu d'Aignay, qu'lsabeau, reine des Romains, avait vendues à Geofroi et Marguerite, pour le prix de 80 1. 1.
Arch. de la Côte-d'Or, B. 462; Peincedé, t. I, p. 510.
— 6994 — 13** dimanche 7 novembre
Grange de Rosey. — Eudes, duc de B., défend au comte d'Auxerre de méfaire par aide ou conseil sur les terres de Bellevèvre, Glaye, Seurre et dépendances.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 491.
— 6995 — 13** novembre
Hugues de Corabeuf, doyen de Chaloo, reconnaît que ni lui, ni ses hoirs, ne pourront aliéner et mettre hors de leur main le cimetière des juifs que 1s duc lui a donné.
Peincedé, 1. 1, p. 228.
— 6996 — 13** décembre
Pan». — Charles, roi de Fr., confirme une sentence du bailli deChaumont, qui maintient Jean, sire de Choiseul, chevalier, dans le droit de garde de l'abbaye de Morimont.
Arch. nat., JJ. 61, n° 174.
— 6997 — 13** décembre
Arrêt du Parlement de Paris, portant accord entre Renaut de Lyonart, à cause d'Isabeau de Dicy, sa femme, et les enfants de feu Pierre de Dicy, chevalier, d'une part, et Guyart Ligier, bourgeois de Paris, au sujet de plusieurs sommes d'argent réclamées par eux à ce dernier, par suite des conventions arrêtées entre lui et Pierre de Dicy. Guyart avait saisi les terres d'Emeline, sa femme déeédée, sœur des réclamants, savoir à Saint- Florentin, à La Lolhière et à Cravan. On le condamna à donner mille livres aux enfants pour acheter du bien, à condition qu'ils rendraient Btglignysur-Seine.
Arch. nat., JJ. 61, n* 332.
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Eudes, duc de B., ratine la fondation de l'église collégiale Sainl-Georges de Chalon, faite par Odard de Montagu.
Gill. christ., t. IV, Inst. col. Î58-Î59.
Dénombrement donné par Marie de Roucy, dame de ChAteauvillaio et d'Arc-en-Barrois, de ce qu'elle tient en fief lige du duc de B.t pour cause du bail de Jean et Guillaume de Châleauvillain, ses enfants, savoir : le château d'Arc et la chàtellente, Thomerois, la Rochetaillée, Courcelles, sauf la maison forte, Tarnay, Bugnères, Giey-sur-Aujon, Vtubruiant,Crenay, Courtlévéque.Trouelles^onlribout^Créancey^Utrecey, Brecons, Richebourg, Aprey, Prailley, Villiers-sur-Suizf , Marant, les gardes de Mormsnt, Vaux, Vauclair, Mosterot, La Lusine, les Goules, que tient l'abbesse de Vaubéon, le château et lachatellenie de Bremur. — Sceau otule de Marie <1e Roucy, flanqué de deux écussons, l'un portant un lion semé de billeitu, l'autre un lion simplement. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10.498.
Accord par le prieur de Saiot-Marcel-les-Chalon, avec les hommes que le couvent possède à Fleurey-sur-Ouche, Chassaigne et Collouges, tous dénommés au sujet des foires et marchés, accordés par Eudes, doc de B., dans la ville de Fleurey.
Peiucedé, t. Il, p. 814.
Thibaut,sire deBeaujeu, écuyer, et sa femme (Catherine}, donnent des lettres de gaperie au duc de B., pour leur terre de Frontenay, Labergement et la Loge, mouvant du fief ducal, pour le prix de 500 I. t. Peiucedé, t. I, p. 261.
Certificat d'Alexandre de Chaudenay, sire de Blaisy, chevalier du duc de B. — Sceau portant une fasce accompagnée de six coquilles mises en orle.
Peincedé, t. XXIII, p. 029.
- 7003 - 13** Guillaume, Isabelle, Reiuette, Guillemelte, en-
fauts de feu Guillaume de la Motte de Grignon, écuyer, reconnaissent avoir cédé au duc de B. le fief que Jeau de Mipont, écuyer, tient d'eu*, à Benoisey et à Faina-les-Moutbard. Témoins : Pierre de NuiL*, chevalier et Eudes de Bussières, écuyer.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10.498.
J-an de Châtillon, chevalier, bailli du Dijonnais et Pierre Morel, prévôt d'Auxonnc, déclarent qu'Hugotte, fille de Pierre de Giily, chevalier, du
PIECES JUSTIFICATIVES
conscnteuieut de Jacqueroin Lajre de Labergemenl, sou mari, a cédé à Eudes, duc de B., tout ce qu'elle pouvait avoir eo la ville et fiuage de Lougeau, à cause de la succession de Catherine, mère de la d. HugoUe, ainsi que tout ce qui pouvait lui revenir de la succession de Catherine, sa mère, qui consistait dans le quart de la succession, comme aussi tout ce qu'elle avait à Pluvey et dépendances, par la succession do Jeanne Doreres, mère de Catherine ; c'est pourquoi les susdits assignent en échange à HugoUe, 18 1. de terre sur les revenus des moulins d'Auxonne.
Peincedé, t. XXV. p. 44*.
Mahaut, dame de la Marche et de Cuaussin, supplie le duc de B. de confirmer la donation qu'elle a faite du consentement d'Henri de Montbéliard, de Girard, son frère et de Mahaut, leur sœur, ses enfants, à Henri de B., son mari, pour sa vie seulement, de la Tille de Lonchamp et dépendances, de son pré de Lochères, de sa maison de Brocbon, qui sont du fief ducal. — Sceau de la dame Mahaut, à une bande ondée.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10.498.
Guillaume de Germolles, seigneur de la Grange, chevalier, confesse tenir en fief du duc de B. la valeur de 59 I. de terre en la paroisse de Saint-Martin-sur-Guve, et assignés sur plusieurs biens, , sis à Saint-Martin, Saint-Eusèbe et Saint-Ytaire, qu'il tenait auparavant en franc alleu, moyennant la cession que le duc lui fait des fiefs tenus par Jocerau et Perreau de Azer, Guillaume de Azer, etc. On?., Arch. delà CôtedOr, B. 10.498.
Eudes, duc de B., amortit les biens acquis dans le duché par les religieuse* du Lieu-Dieu.
Arch. de la Cdte-d'Or, H. 1057.
1323. Pâques 27 mars
- 7008 — 13*3 (1322 16 janvier)
Pans. — Eudes, duc de B., mande à Henri Quinart, chevalier, qu'il le tient quitte de l'hommage que sa femme lui devait à cause de ses possessions àNeuilly, mais il doit rendre foi et hommage à Robert d'Aubigny, chevalier.
Oh,j.t Arch. de la Côte-d'Or, B. 10498.
- 7009 — 13*3 22 janvier
ParU. — Arrêt de Charles, roi de Fr.; en Parlement, rejetant la demaude
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d'Eudes, duc de B., et de sa femme, au sujet du comté de Poitiers. Arch. du Pas-de-Calais, A. 68.
— 70(0 — 18*8 (1322 janvier)
Paris. — Charles, roi de France, approuve l'accord passé entre l'enquêteur des eaux et forêts et les religieux de l'abbaye deQuincy. Arch. nat., JJ. 61, n» 454, fol. 204.
— 7011 — 1893 (1322 janvier)
Paris. — Charles, roi de France, accorde protection à toutes les églises relevant de Tordre de Citeaux, avec affranchissement de droits de péage, par terre et par eau.
Arch. nat., JJ. 61, n» 385.
— 7012 — 13*3 1322 5 février
Arrêt du Parlement de Paris, permettant de se retirer à Gille de Maubuisson, chevalier, qui avait comparu pour voir juger des enquêtes faites contre lui par les enquêteurs-réformateurs royaux. Se» adversaires, la duchesse de B., Agnès, et son tils, Eudes de B., avaient fait défaut.
Actes du Parlement de Paro, t. Il, u° 6649.
Guillaume de Château (de Castro), seigneur de Saligoy, damoiseau, confesse tenir en fief du duc de B. tout ce qu'il possède à Maison-Dieu. Brécy, Saint-André, Savigny, Villerot, Champs, Trévilly et dépeodances.
Arch. de l'Yonne, fonds Jaucourt (émigrés) ; Peincedé, t. IX, p. 11.
— 7014 — 13 * 8 (1322 mars)
Jeanne, fille du sire de Mailly, jadis chevalier, et épouse de Jean de Saint- Privé, eugage à Eudes, duc B., pour en jouir comme de son fief, sou château et sa terre de Mailly, pour le prix de 70 livres bons petits tournois, jusqu'à remboursement de la dite somme. Bibi. nat , Coll. Bourg., t. LXXII, fol. 78, Copie.
— 7015 — 13*3 (1322 mars)
« Je Girarz de Chasloillon, sires de la Roiches, fais savoir à « lous que cuin je feisse faire une tour et autre forteresse en une « uioie maison que l'on dit Grôme, vers Oslun, liqueles maisons m est et muetdou lié de mon très chier seignour le duc de Bour- « joigne, et les gens de mon dit seignour m'eussent empescbië a « faire la dite euvre, et deffendre que je ne la feisse, et mes dis « eliiers sires de sa grâce m'ait oclroié que je face le d. édiûceou « leu dessus dits, mas que je le repreingne de lui et des siens. « jurable cl rendable; c'est pourquoi le d. de Chasli lion reconnait « la dite maisonjurable et rendable. »
Soeau de Giraid de Chàlillon, dont les armoiriesjsont effacées avec un tambfl de trois pendants.
Orig.t Arch. de la Cft;e-«l'Or, B. 10498.
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CerliBcal de Simon de Chàieauvillain, 8ire de Courcelles, au sujet du pouvoir qui lui a été douné par le duc de B. de faire grâce à certains prisonniers qui étaient dans les prisons de Simon pour cause de larcin «t de rester à Richebourg.
Peincedé, t. II, p. 58.
- 7017 — 1393 l«r avril
Accord au Parlement de Paris entre le comte et la comtesse de Sancerre, d'une part, et Isabeau de Bourgogne, dame de Neaufle, tant eu son nom qu'au nom de ses enfants et de feu Pierre de Chambly le jeune, dont elle était tutrice, d'autre part.
Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. II, n° 7157.
- 7018 — 13*3 20 avril
Mandement du Parlement de Paris, au bailli de Chaumonl, ou à son lieutenant, d'enquérir sur les violences commises par Itier de la Broce, chevalier, contre la personne, la famille elles hommes de maître Jean de Dinteville, a vocal, lequel était, lui et ses biens, placé sous la garde du roi.
Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. Il, n« 7171.
- 7019 — 13*3 23 avril
Eudes du Fossé, écuyer, cède au duc de B , comme bien féodal et $ans acquittement tous les hommes dénommés qu'il possède à Is-sur-Tille, pour 60 livres qu'il a reçues du duc. Témoins : Mile de Vérones. Or/y., Arcb. de la Côle-d'Or, B. 10498.
- 7020 — 13*3 (1322 25 avril)
Arrêt du Parlement de Paris, confirmant une sentence du bailli de Mâcon, qui avait condamné plusieurs individus, lesquels s'étaient portés caution que Jacques, dit Mannier, comparaîtrait devant ledit bailli, à payer les sommes pour lesquelles ils s'étaient engagés, attendu que ledit Marinier n'avait pas comparu. Il avait été arrêté commettant de graves excès dans la ville de Mâcon, sans tonsure cléricale et eu vêtements laïques. Boutaric, Actts du Parlement de Paris, t. II, n» 7181.
Paris. — Charles, roi de France, ratifie les lettres de Charles, roi de Navarre, comte de Champagne et de Brie, fils atoé du roi de Fraueo, approuvant l'affranchissement des habitants de Bourbonne, concédé par Guillemine, avec l'approbation de son mari Guion, seigneur de Tilchûtel, et de ses fils Jean et Hugues.
Arcb. nat., JJ. Gl, n« 306, fol. 134, v.
- 7022 - 13*3 avril
Pavs. — Charles roi de France, ratifie deux actes, 1° une charte de décembre 1317, donnée à CoifTy en Bassigny par Renard de Choisenl, chevalier, qui reconnaît devoir vingt livres de rente aux habitants de Bourbonne; 2°, un vidimus du même Renard de Bourgogne, confirmant l'affranchissement de Bourbonne, concédé, en 1934, par Willelmine,
HT
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avec l'assentiment Je son mari Guioa, sire de Tilchàtel, el de ses tils
Hugues et Jeau.
Arch. nat., JJ. 61, u« 155.
— 7023 - 13*» jeudi 12 mai
Arcenant. — Testament d'Agnès de France, duchesse douairière de B. Dom Plancher, t. Il, pr. Î34.
— 7021 - 1393 lundi 23 mai
Robert de B., comte de Tonnerre, accorde des lettres d'abolition à Gui, abbé de Polhières, a qui, sens cause, avoit commeodé huu homme qui apparoist estre enlaichiez de la maladie de meselerie eslre mis en geyne et en lormens, et qui par la force de ladite geyne, ledit home fust mors et conlredroit et raison ».
Carlul. du comté de Tonuerre, pp. 44, 45.
Perrin de Saint-Francon, damoiseau, confesse tenir en 6ef du duc de B. toute la terre qu'il possède à Magny près A vallon, en maisons, moulins, fours, bois, cens, bordelages; item, le fief que Jean de Bar, damoiseau, tient de lui en la ville et flnage de Presles. Orig. Arch. de la Côte-d'Or, B. 10499.
— 7026 — f 3*3 7 juin
Arrêt du Parlement de Paris, continuant en état au prochain Parlemeut, le procès entre la commune el les bourgeois de la Rochelle, et le procureur du roi, au sujet du subside levé pour le mariage de Jeanne, duchesse de B., nièce du roi. La commune avait produit ses privilège*, dont copie était restée en la cour, qui n'avait pas le temps de les étudier suflisamment.
Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. II, n° 7i53.
— 7027 — 13 * 3 juin
Abbaye de Bonport. — Charles, roi de France, contirme les lettres du roi Philippe le Hardi, datées de Paris, en juillet 1S80, ratifiant une charte de Mile, seigneur de Noyers, et de Marie de Crécy, sa femme, lesquels déclaraient que les villages de Commissey et de Soulangy, an diocèse de Langres, étaient de leur fief eu franc alleu, et, qu'avec l'approbation du roi, ils les donnaient à Gui du Mez, alors prévôt de Paris, el a Bernard, leur tits, en considération des services par eux rendus. Le roi Charle*, confirme également les lettres de ses ofQciers de la prévôté de Villeneuve-Ie-Roi, portant que Pierre Raflarier de Saint-Amand en Puisaye, demeurant à Junay, et Marguerite du Mes, sa femme, ont vendu aux religieux de Saint-Père de Molômes tout le droit qu'ils avaient à Commissey et à Soulangey, à l'exception de la grange de Vauplaine, vente faite pour quinze cents livres de bous petits tournois, qu'ils reconnaissent avoir reçus.
Arch. nat.. JJ. 61, n<> 154. fol. 68-69.
— 7028 - f 3*3 juin
Paris. — Charles, roi de France, ratiile le jugement rendu par le bailli de Sens, qui défend au prévôt de Chéroy, de par Jean des Barres, cheva-
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lier, seigneur de Chéroy, maréchal de France, de prendre connaissance de ce qui concerne les possessions de l'abbaye de Prully, lesquelles sont de la garde du roi, et qui sout justiciables du prévôt royal de Moret. Arch. nat., JJ. 61, n' 438, fol. 192.
- 7029 — 13*3 juillet
Jean, sire de Seignelay, déclare tenir de son chef, en fief du duc de B.,
tout ce qui est déclaré dans le dénombrement de 1312, plus, à cause de Marguerite de Sainl- Florentin, sa femme, les maisons et terres qu'il tient à Sauvigny-le-Bois ; hommes et femmes taillables et maiu-mortables, les corvées, les gélines, les cens, coutumes, le tout sis àSauvigny, plus, ce qu'il possède a Cuassigny, valant 30 bichets de blé ; le bois de Plausse ; le bois de Mons ; le bois entre Bierry et Montjallin; sauf la vigne sise à Elaules, mouvant du cens des hoirs de Blacy. — Sceau deJean de Seignelay, à trait fasces^ Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10499.
- 7030 - 13*3 23 juillet
Arrêt du Parlement de Paris, ordonnant un supplément d'enquête, dans un procès entre l'abbé et le couvent de Saint-Martin d'Autun, et le prieur de Saint-Pierre le Moutier, d'une part, et d'autre part les habitants de Saiut-Pierre-le-Moutier et des villages voisins. Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. Il, n« 7307.
- 7031 — 1393 juillet
Hugues de Bourbon, sire de Moutperroux, chevalier, reconnaît tenir en fief lige, du duc de B., la ville de Saines, des Essarts, près Moutperroux ; de Gigny; ce qu'il possède a Nolay près Beaune ; à Changé, à - Sampigny, à Desice sous Sampiguy, excepté ce qu'il lient à Epertully, du seigneur d'Autigny ; ce qu'il a à A vallon et dans le nuage, à Eslrées ; le marché et les foires de la Roche-en-Breml. « Item je Jacques, dame de la Roche-en-Breny, femme de Hugues, seigneur de Monperroux, de l'aotanle le dit duc, mon mari, cognois tenir en lié liège de monseigneur le duc et des siens la Cortiue, près de Semur, et toutes les appartenances. Item, le dixme de Villers, près de Semur, que nous Hugues et Jacques, avons acquis pour eseheauge de Oudot de Buxières, écuier. » — Sceaux de Hugues de Bourbon, qui parait é<:artcté d'argent et de sable, avec un lambel de quatre pendants brochant sur le tout, celui de sa femme représente trois écujson* différents, dont l'uu est semé de billette*. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10499.
PlfcCES JUSTIFICATIVES
— 703* — i3*3 juillet
Lettres sous le sceau de la prévôté de La Ferté-sur-Aube, par laquelle If s habitants de Grancey-sur-Ource, et le prieur ce cette ville, font ud traité avec le duc de B., au sujet des héritages qu'ils avaient acheté* a Autricourt, et que le duc disait lui appartenir. Les habitants garderont leurs acquisitions, mais paieront 1000 livres au duc de B. et ne pourront à l'avenir acheter rien à Autricourt ; lenrs biens, s'ils allaient de vies trépas sans hoirs, retourneraient au duc ou au sieur d'Autricourt. Peincedé, t. I, p. S65.
— 7033 - 13*3 mercredi 10 août
Louis de Savoie, sire de Vadans, relate on accord avec Eudes, duc de B , par lequel il cède au lieu de 200 livres de rente, ce qu'il lient en gage du sire de Beaujeu, à Fontenay.
0/i*o\, Arch. nat., t. Ît8, n* 85; pièce scellée.
L'archidiacre de Beaune atteste qu'Eudes, duc de B., a acheté un pré à Villehichot, dans le voisinage du domaine ducal. Ono.f Arch. de la Côle-d'Or, B. 478
— 7035 — 13 * 3 13 septembre
Assignation de terres pour parfaire la dot de vingt mille livres, promis en mariage à Marie de B , femme d'Edouard, comte de Bar. Dom Plancher, t. Il, p. 235.
— 7036 — t»«» dimanche 26 septembre
Acte, sous le sceau de la chancellerie royale, attestant qu'Eudes, duc de B., avait acheté de Gui d'Ostun, chevalier, et de Marguerite, sa femme. Bière et Ruffey, prè« Montigoy-sur- Serais, avec toutes les dépendance?, pour le prix de 800 livres.
Orig , Arch. de la Côte-d'Or, B. I33C.
— 7037 — 1393 septembre
S. I. — Eudes, duc de B., reconnaît devoir à Edouard, comte de Bar, certaines obligations pour la dot de sa chère sœur Marie de B., il établit l'assiette de cette dot.
Orig., scellé, bibl. nat. Collect. Lorraine, t. CLXXXIV, fol. 13, beau sceau équestre en cire blanche, pièce bien conservée.
— 7038 — 13 * 3 septembre
Huol, dit de Savoisy, écuyer, déclare tenir en Bef du duc de B. ce qu'il possède à Bellenot-sur Seine, les deux tiers de la dtme, ainsi que Jean de Bellenot, chevalier, codébiteur du lieu. Orig., Arch. de la Cote-d'Or, B. 10499.
— 7039 — I3S3vemlredi 7 octobre
Dijon. — Eudes, duc de H., notifie l'échange passé entre les chanoines de la Sainte-Chapelle de Dijou et les religieux de Saint-Etienne de cette ville, savoir des bans de vins.
Fyol, ïlist. de Saint-Etienne de Dijon, pr. p. .110
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- 7040 — 18* S 15 octobre
Paru. — Ajournement donné en faveur de Eudes, duc de B., et de Jeanne, sa femme, nièce du roi de France, Charles, au procureur du roi, pour comparaître au bailliage de Sens, au sujet des prétentions du duc de B. et de sa femme sur le comté de Poitiers et sur 6000 livres de terres en Champagne.
Peincedé, t. 1, p. 344.
- 7041 — 139 3 23 octobre
Paris. — Charles, roi de France, mande à son bailli de Màcon de ne point recevoir en sa garde de sujets du duché de B. Peincedé, t. I, p. 3S7.
- 704i — 1393 4 décembre
Beaune. — Eudes, duc de B., s'adressent à son châtelain de Tilcbâte), lui ordonne de ne pas mettre empêchement aux droits des religieux de Saint-Martin d'Aulun, relativement au pré de i'élangà A vallon, attendu qu'ils ont fait accord avec lui. « Donné à Beaune, à nos jours généraux, qui commancèrent le dimange après la Saint- André, l'an de grâce UCCC tt vint troit.
Ed. Bulliot, Hist. de Saint-Martin (TAutun, t. H, pr. p. 164.
Geofroi de Tharot, damoiseau, fournit dénombrement au duc de B., pour sa maison de Tharot, vers A vallon, pour ses hommes taillables et iminmortabtes, les prés contigus à ceux de maître Guillaume du Bochet, ses vignes et ses bois.
Arch. de la Côte-d'Or, Recueil de Peincedé, t IX, p. 37.
Lettre sous le seing manuel de £ne*sire Gui de Moutelot, prêtre de l'évèché de Langrcs, notaire impérial, de l'acquêt à litre de gaigerie par Eudes, duc de B., de Huguette, femme Jacquemin Laire de l'Abergcment, fille de Pierre de Billy, chevalier et de dame Catherine, sa femme, des rentes qu'elle percevait sur les moulins d'Auxonne. Cet achat est fait pour le prix de 140 I. Peincedé, t. I, p. 132.
Lettre sous le sceau de Philippe, comte d'Anjou, par laquelle, il déclare ne point préjudicier aux droits du duc de B., nonobstant la délivrance que le duc lui a fuite de la terre de Gyé-sur-Seiue, les Blancs Fossés, Neuville et Villemoron, pour raison de sa femiue, nièce du due de B.
Peincedé, t. Il, p. 03.
Dénombrement donué par GeofTroi des Ormes, damoiseau, pour ce qu'il lieut en fief du duc de B., à Echigey. Orïy., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10499.
PIÈCES JUSTIFICATIVES
Oudot de Navilly, écuyer, reconnaît tenir en fief du duc de B., à cause de Jeannette de Pommard, sa femme, 15 1. de terre, à Tart-la-Ville, et 15 I. sur les tailles d'Aignay et Etalante. Orij., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10499.
Lettre du doyen de la chapelle ducale, à Dijon, narrant que le feu duc Eudes III avait institué trois charges en cette chapelle, un trésorier, ud chantre et un préfet, auxquels étaient assigné» 50 s. de rente sur le ban des vins de Dijon.
Peincedé, t. Vil, p. 14.
Quittance au prévôt d'Argilly et de l'Ahergement, par Eudes d'Etaules, de la rente de 30 1., qu'il prend sur l'Abergement. — Sceàu portant une bande accostée de deux cotices.
Peincedé, t. XXIV, p. 6S.
Certificat de Jean de Quiellent, écuyer échanson du duc. Signet portant un butte de femme. Peincedé, t. XXIV, p. 160.
— 7051 - 13*3 Jeannette, fille de Gui, seigneur de Plepape, chevalier, et de Jeauue de Saux, fournit dénombrement de ce qu'elle tient en fief du duc de B., à Villy, à cause du fief de Sceaux et où elle avait 66 iraignies d'hommes taillables et exploitable?.
Qrig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10499.
Jean, fils de Guillaume le Bègue d'Allerey, écuyer, donne dénombrement au duc de B. de plusieurs pièces de terre qu'il tient en fief à Allerey, et sur lesquelles il a petite et graude justice. 0rig.t Arch. de la Côte-d'Or, B. 10499.
Huot de Flacy de Champlois confesse tenir en fief dn duc de B., aa maison de Champlois, indivise avec les enfants Guiot Flacy de Champlois, divers bois, terres et meix à Champlois. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10499
Jeannette de Villegrignon, femme de feu Guiot Flacy de Champlois, déclare tenir en fief du duc de B. sa maison de Champlois, indivise avec la maison de André Flacy, frère de Guiot.
Perrenote de Villegrignon, femme de feu André Flacy de Champlois,
PIKCES JUSTIFICATIVES
déclare tenir en fief du duc de B. sa maison de Champlois, indivise avec Guiot Placy, frère d'André. (Champloia est près de Quarré). Orig.% Areh. de la Côte-d'Or, B. 10*99.
Lettre sous le sceau de l'archidiacre d'Avallon, par laquelle Jean li Loar de Chevannes, écuyer, déclare tenir en fief du duc de B. à cause de Adeline, sa femme, tout ce qu'il possède à Chassigny, près A vallon, eo bois, maisons, terres, prés, hommes, coutumes, ceusivea, tierces, géliues, corvées, justice, seîgueurie haute et basse, taille et mainmorte. Orig., Arcb. de la Côte-d'Or, B. 10*99.
Jean de Gonflaos, écuyer, confesse tenir eu fief du duc de B. une grange et dépendances à Vassy-les-Avallon, et quelques cens portaut lods et quelques coutumes, environ quatre-vingts journaux de terre arable, au nuage de Vassy, Annay-la Cote et Etaules, 80 ouvrées de vigne en Montcheriu, etc.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10499.
Joceran, dit de Tronçois. près Guillon, écuyer, déclare tenir en fief du duc de B. sa maison d'Allerey et dépendances, deui magnies d'hommes et diverses terres.
Orig.t Arch. de la Côte-d'Or, B. 10499.
Certificat de Jean de Châtillon, chevalier, bailli de Dijon. — Sceau portant une étoile au chef chargé comme d'un lion.
Peincedé, t. XXIII, p. 606.
Quittance d'Aimonin de Saulx, châtelain de Rouvre. — Sceau portant un lion, la queue tournée comme celle d'un léopard.
Peincedé, t. XXIII, p. 655.
Coutrat de mariage de Guigues, dauphin, fils de Jean Dauphin, et de kabelle de France, fille du roi Philippe et de Jeanne, comtesse de B. Peincedé, t. I, p. 483.
Soyers, seigneur de la Motte du Saulce d'Uland 'dictu6 Soyers dominus de Motasubtus Salicem Ylleney), déclare qu'il tient eu fief du duc de B. sa maison forte de la Motte d'Uland, 100 journaux de terre à Island; 60 ouvrées de vigne, neuf soitures de pré, 30 arpents de bois, la justice, les hommes de Pontaubert, les forestages, les corvées dues à Fontettes et à Tbaroiseau ; le quart de la maison forte, sise à A vallon, qui avait appartenu à Regnaudin d'Autun, damoiseau ; le droit au salage d'A vallon ; la maison près de la clôture de la maison forte d'A vallon, ce que
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Robert, dit de Sermixelles, chevalier, au nom d'Isabelle, sa femme, tient en fief de Soyera à Island ; ce que les hoir» de Guillot de Roillj y possèdent ; ce que Guiot, dit de Joui, damoiseau, au nom d'Isabelle, sa femme, et auparavant, femme de (iuiot de Roilly, tient à Island, les tierces d'island.
Orig.t Arch. de la Côte-d'Or, B. 1049».
Quittance au prévôt d'Auxonne par Pierre de Montoillot, chevalier, pour la dépense de l'hôtel de madame la duchesse. — Sceau portant une fasce accompagnée de deux besans.
Peincedé, t. XXIII, p. 77.
Quittance au prévôt d'Auxonne, par Gautier de Rochefort engignerres (ingénieur), pour sa rente de 10 1. qu'il prend sur les renies du duc, à Auxonne.
Peiucedé, t. XXIII, p. 6it.
Renouciatiou de Eudes, duc de B., à ses prétentions sur le pré de l'étang, à Avallon, à la suite d'un accord passé entre lui et les religieux d'Autun (français).
Ed. Bulliot, hisî. de Saint-Martin tfAutun, t. II, pr. pp. 164-165.
Lettre de devoir de fief et hommage, fait par Jean, com'e d'Auxerre, sire de Rochefort, à Hugues de B., à cause du château de Mootagu, de Lons-le-Saunier, appartenances et dépendances avec 300 1. de terre en la châlellenie de Binans, le tout mouvant du dit Réf. Archives du Doubs. Inventaire des Chalon.
Quiltauce de Hugues, dit Barate, forestier de la forêt de Villy, appartenant au duc. — Sceau mi-partie, portant A dextre des fleurs de lys sans nombre et à senestre, deux arbres. Peincedé, t. XXIII, p. 554.
Anseau, dit de Montbar, chevalier, confesse tenir en fief du duc de B. tout ce qu'il possède ès villes et finages de Darcey et de Munois.
Orig.t Arch. de la Côte-d'Or, B. 10499.
Kudes, duc de B., et les religieux de l'abbaye de Ueigny, font un accord au sujet de la justice «te ses granges de Charbonnières, Courtemaux,Trtu. clin. Les religieux n'ont droit qu'à la basse justice. Arch. nat., Cartul. de Reigny, Seci. judic. LL. 988 bis, f. 137, r.
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Gui, sire de Villarnout, chevalier, déclare tenir en flcf du duc de B. la maison forle de Villarnout et toute la tille, cens, rentes, corvées, etc. ; les villes de Semont, Saint-Brancher, Sallier, avec les homme* et la justice; la Vevre, Perchoy, Champenois; les fiefs de Laisy et ce que tiennent de lui Simonin, Oudot et Jean de Laisy, ses neveux, tout ce qu'il possède à Sautx-les -Montréal ; à la Boucherasse, à Tréviselot, Vellerot, Maison-Dieu, Champs, Trévilly; trente livres tournois, que messire Gui de Montréal, jadis sire d'Athies, son oncle, lui donua et que le duc lui confirma et promit de lui asseoir quand il entra en sa foi; pour lesquels fiefs il doit trois services d'hommages. — Sceau effacé. Ong.t Arch. de la Côte-d'Or, B. 10499.
Lettre sons le sceau de l'archidiacre d'Avallou, par laquelle Jean de Blacy, chanoine de Langres, coufesse tenir en fief du duc de B. tout ce qu'il possède à Montmardelin, Villaines, Saint-Germain-des-Champs. Item, le fief que son frère Jean de Beaumont, écuyer, sire de Sainle-Perreuse, tient à Blacy à cause de Marie, sa femme, soeur de Jean de Blacy. en la ville et fi o âge d'Etaules-les-A vallon.
Ong., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10499; — Peincedé, t. IX, p. 25.
Jean H Bruat de Cbampien, écuyer, reconnaît tenir en fief du duc de B. sa maison de Champien et sa maison de Givry et dépendances, vers A vallon, le quart des hommes de Givry, le quart de la justice, et diverses terres, champs, prés et vignes énumérés sur ces flnages. Orig.y Arch. de la Côte-d'Or, B. 10499; — Peincedé, t. IX, p.
Cp çit tyabame 3ffa6eau be Bourgogne, bame be tleaufte, femme be CÇonfieur pierre be CÇam6efp, fe jeune, feiçneut be IfteaufTe, faqueffe trefpaffa fan fl9.CCC.XX.330f.
Epitapbe qui se voit en l'église des Augustins à Paris, à côté du graud autel.
Duchesne, Ducs, pr , p. 114.
1324. Pâques 15 avril
— 7074 - i»*4 (\m 15 janvier)
Arrêt du Parlement, ordonnant de parfaire l'enquête et les procédures commencées pour savoir s'il est vrai que le château de Cbaceoay a été acquis au roi, par suite des embarras suscités par les héritiers de Jean,
sire d'Arcis et de Chacenay, chevalier, à ses exécuteurs testamentaires. Bou tarie, Actes du Parlement de Paris, t. Il, n° 7027.
— 7075 — 18*4 (1323 janvier)
Régnant, abbé de Saint-Marliu d'Autun, tient le duc de B. quitte de cent sols de reute, légués à l'abbaye par Robert, duc de B., pour un auniversaire, moyennant la remise d'un pré sis près d'Avallon, appelé le pré Je l'Etang.
Peincedé, t. I, p. 655.
— 7076 — 1M4 (1323 janvier)
Acte, sous le sceau de l'archidiacre d'Avallon, par lequel Eudes, duc de B., avait acheté de Hugues, rils de Huet, dit Sigault, de Courcelles, et de Marie, sa sœur, femme de Jean, dit Saver.iul, de Montréal, un bois à Veruon, près du bois de Robert de Veruon, écuyer, pour le prix de 20 1. 1.
Orig., Arcb. de la Côte-d'Or, B. 1375.
— 7077 — IS«4 (1323) 6 février
Dijon. — Lettre de Odard de Montagu, chevalier, relatant que le duc lui a amorti 160 I. de terre à asseoir sur ses terres mouvant de sa seigneurie, pour les prébendes de treize chanoines. Sceau d'OJard de Montagu, portant les armes de Bourgogne, avec une petite tête dans un des angle* de Vécu.
Peincedé, t. X, p. 58.
— 7078 — 13 * 4 (1323 28 février)
Arrêt du Parlement de Paris, confirmant une sentence des commissaire* du duc de B., jugeant .*ur l'appel d'une sentence du bailli d'Auxois, entre l'abbaye de Saint-Martin d'Autuu, à raison du prieuré d'Avallon, d'une part, et Colard Mat vesin (Mauvoisin), Thibaud Fendant et Guillerinin, frères, AU et héritiers ab intestat d'André Mauvoisin, d'autre part. L'abbé prétendait que ses adversaires étaient des hommes taillables, ainsi qu'avait été leur père ; ceux-ci prouvèrent qu'ils étaient francs bourgeois du duc de B.
Actes du Parlement de Paris, t. 11, n' 7104.
— 7079 — f »«4 (4323 février)
Toulouse. — Charles, roi de Fr , amortit une rente à Pierre deRochefort, seigneur du Puiselen Beauce, chauoine de Chartres. Arch nat., JJ. 6î, n° 16, fol. 42.
— 7080 — IM4 (1323 février)
Acte sous le sceau de l'officiante de Chalou, attestant qu'Eudes, duc de B., a échangé avec Oudot el Jean de Billy, frères, écuyers, et Huguette, leur sœur, femme de Jacquemin Labié, leur part delà maison forte de Longeau, et leurs droits dans oetle terre, sauf la part des enfants de Jeau de Monstereal. — Item, le droit qu'ils ont sur la succession de dame Catherine, leur mère. — Item, ce qu'ils ont à Pluvet, contre une somme de U I. I , assignée par le duc, sur ses moulins et revenus d'Auxonoe. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 1299; Peiucedé, t. 1, p. 93.
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- 7081 — 13*4 (1323 6 mars)
Accord « entre le procureur de religious hommes l'abbé et le couvent de l'église de Bellevaux, d'une part, et le procureur de Mgr Jehan de Bourbon, Mgr Gui, chevaliers, et Huguenin, clerc, frèreg, seigneur de Vitry, d'autre part, que la cause de la rémission du baillif de Moscou, faite à Nos seigneur» du Parlement présent aus jours de sa baillie, meue entre aux est continuée en estât, sur espérance de paix, de l'assentement desditz procureurs, jusque» aus jours de la baillie de Mascon du Parlement qui vient ».
Boutaric. Actes du Parlement de Paris, t. Il, n* 7120.
- 7082 — 1394 M 323 31 mars)
Arrêt du Parlement de Paris, fixant à la quinzaine de la Nativité de Saint- Jean- Baptiste, réunion eu l'église du prieuré de Couches, au procureur delà duchesse de B. et à celui des habitants de la dite ville, pour de là, se rendre sur les lieux, daus un procès en matière de propriété. Actes du Parlement de Paris, t. Il, n° 7150.
- 7083 — 1394 (1323 9 avril)
Argttly. — Eudes, duc de B . met son sceau a un accord d'Odard, sire de Montagu, avec Pévèque de Chalou.
Arch. uat., lat. 17,089, fol. 65, cartul. de l'évêché de Chalou.
- 7084 — f 334 mardi 17 avril
Acte, sous le sceau du gardien de Saint-Gengoux, attestant l'achat, au nom d'Eudes, duc de B., de Jean de Longe hamp et de Jeannette, sa fille, d'un moulin et de terres.
Arch. de la Côte-d'Or, B. 1299.
- 7035 — 1834 mardi 21 avril
Salmaise. — Eudes, duc de B , mande au bailli de Dijon d'informer sur plusieurs injures et griefs reprochés au maire de Dijon. Vidimus, xiV s.. Protocole des notaire.*, nJ 133. — Simonnet, Documents sur les instit. de la vie privée en U., p. 259.
- 7086 — 1334 3 mai
Man.lemeut du Parlement de Paris, à divers baillis de juger et de punir Renaud de Mondeville et plusieurs autres prévenus de violencee, oppressions et dommages envers l'abbé et le couvent de Clairvaux. Ils étaient bannis du royaume et avaient commis, soit avant, soit depuis leur bannissement, nombre de meurtres et roherie^. Ils avaient été arrêtés par le bailli de Chaumont. On en fera un exemple. Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. Il, n° 7982.
- 7087 — 1334 12 mai
Arrêt du Parlement de Puis, déclaraut Jean de Ligny, cartulaire régisseur de l'exportai ion des laineset antres produilsàSaiot-Jean-de-Losne, innocent des imputations dirigées contre lui. Ces imputations l'avaient fait destituer par la Chambre des comptes de son office, qui avait été conféré à Colard dMchy (de Ychiaco), alias Datibonne. Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. Il, u° 7596.
PIÈCES JUSTIFICATIVES
— 7088 — 1884 15 mai
Paris. — Charles, roi de Fr., relate un accord entre Eudes, duc de B., le procureur du roi au bailliage de Maçon et les filles du comte de Clermont, au sujet de la garde de Paray.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 960.
— 7089 - 1884 17 mai
Poissy. — Eudes, duc de B., mande à Hubert Li Fors, bailli de MontcenU, et à Huguenin Le Moiue, châtelain de Rossillou, de s'informer si le sire de Beaujen a le droit de faire élever ou d'autoriser des fourches en la chàtellenie de Semur-en-Hrionnais.
Vidimus, Arcb. de la Côte-d'Or, B. 11,661.
7090 — 1884 21 mai
Arrêt du Parlement de Paris, ordonnant de compléter une enquête faite entre le duc de B. et l'abbé de Longvillier. Actes du Parlement de Paris, t. Il, n* 7618.
_ 7091 — 1884 23 mai
Jean de Moncony, damoiseau, déclare tenir en fief du duc de B. tout ce
qu'il possède en la chatellenie de Cuisery.
Orig., Arch. ual., J. 248, B. n«> 25.
_ 7092 _ 1884 23 mai
Bernard de Cuiseaux, dit li voiers, damoiseau, déclare tenir en fief du duc de B. tout ce qu'il peut avoir eu la chàtellenie de Sagy. Orig., Arch. nat., J. 248 B., n*28; sceou de V officiai de Besançon.
— 7093 - 18*4 23 mai
Pierre de Mont, damoiseau, coufesse tenir en flef du duc de B. tout ce qu'il peut avoir en la chàtellenie de Sagy, déclarant qu'il a son usage dans la forêt de Sagy, témoins : Guillaume et Hugues de Brancion, frères et Etienne de Sagy, damoiseaux.
Oriy., Arch. nat., J. 248 B., u« 31.
— 7094 — 1884 24 mai
Etienne de Sagy, écuyer, reconnaît tenir en fief d'Eudes, duc de B., ce qu'il possède dans la chatellenie de Sagy.
Orig., Arch. nat., J. 248 B., n" 32; sceau de rofficial de Besançon. _ 7095 — 18*4 24 mai
Odot Pros, dit Badiers, de Sagy. déclare tenir en fief du duc de B. tout ce qu'il possède en la chàtellenie de Sagy delà succession de Goillsume et Girard, ses frères.
Or,g , Arch. nat., J. 248 B., n» 29; sceau del'official de Besançon.
— 7096 — 18 84 24 mai
Guillaume de Beaufort confesse tenir eu fief du duc de B. tout ce qu'il peut posséder en la chàtellenie de Sagy. Témoins : Jeau de Moissey et Nicolas de Sagy, damoiseaux.
Oriy., Arch. nat., J. 248 B., n° 33 ; sceau de rofficial de Besançon.
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- 7097 - 1384 24 mai
Cdthelio de Froibonans, damoiseau, confesse tenir en fief du duc de B. tout ce qu'il peut avoir en la châtellenie de Sagy, à Villars-sous-Joudes, et tout le droit que les héritiers de Richard de Troilley, damoiseau, tiennent du dit Calhelin, au territoire de Charlange. Orig., Arch. nat., J. 248 B., n* 16.
- 7098 — 1384 24 mai
Etienne, dit Roilart, de la tiravere, écuyer, reconnaît tenir en foi et hommage d'Eudes, duc àv, B., ce qu'il possède à Condal el à Challanges. Orig., Arch. nat., J. 248 B., n* 27; <ceau de l'official de Besançon.
- 7099 — 18*4 24 mai
Amédée d'Andelot, damoiseau, dit de Seurreir. fils de Guillaume de Seurreir, confesse tenir en fief du duc de B. la ville de Villars-Chapel, avec toutes les dépendances, sauf le fief de Nicolas de Villars, et promet de faire ratifier l'acte par sou père. Témoins : Jean de Moisey et Guillaume de Brancion. damoiseau.
Orig., Arch. nat., J. 248, B. n« 80; sceau de l'official de Besançon.
- 7100 - 1384 24 mai
Jean de la Bastie, fils de feu Perceval, chevalier, déclare tenir en fief du duc de B. le four de la ville d'Augea, le pressoir, une maison, la garde des vignes, le fief que Jacques d'igney tient du dit Jean, à Changea. Orig., Arch. nat , J, 292, sceau de l'official de Besançon.
- 7101 — 18*4 lundi 4 juin
laudes, duc de B., autorise Jean de Salon, fils de Jean de Salon, chevalier, à remettre ses biens de Rouvray au sieur Guiberl, pour servir au paiement de 200 I. qu'il devait au sieur Guibert. Titres Villarnout, de notre cabinet.
- 7102 — 1884 juin
VUlers'Cotteret*. — Charles, roi de Fr., ayant maodé Eudes, duc de B. de se trouver à Moissac, à la quinzaine de la Sainl-Jeau-Baplisle, avec armes et chevaux, au nombre de 200 hommes d'armes, ajourne jusqu'à la quinzaine de la fête de la Madeleine, pour venger les rébellions en Aquitaine.
Oriq.t Arch. de la Côte-d'Or, B. 1 1 ,875.
- 7103 — 1884 19 août
Robert de Bourgogue, comte de Tonnerre, mande à Thoroasset de Poisson, son receveur, de payer à Berlaut, évôque de Chalon-sur-Saône, les sommes et rentes dues pour certain* fiefs du Tonnerrois. Bibl. nat., cartul. del'évéché de Chalon, lat. 17,089, p. 420.
Guillaume, sire de Vernoy, rend hommage au duc et comte de B., pour sa maison forte de Vernoy, près A r bois, bibl. nat., coll. Moreau, t. 878, fol. 326.
- 7103 — 1884 septembre
Lettre datée des tentes devant la Mole, par laquelle Etienne, sire des
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Laumes, écuyer, déclare que comme le duc de B. lui a permis de refaire les portes de sa maison de Veoarey, il reconnaît la porte de sa maison reudable et jurable au duc; en foi de quoi il a prié Jean, seigneur de Luiy, Robert, seigneur de ChAlillon-en-Bazois, Guillaume, seigneur d'Epois*es et Jean de Prolois, seigneur de Molinot, chevalier, de mettre leurs sceaux avec le sien. Il ne reste qu'un sceau losangé ou orlé qui est probablement celui de Robert de Chfltillon. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10,499.
— 7106 — 18*4 septembre
Jean, abbé de Saint-Seine, reconuatt que le prieuré de Serrigny et de Notre-Dame du Chemin est de la garde du duc de B. Peincedé, t. I, p. 292.
— 7107 — 18*4 21 novembre
Aisey. — Eudes, duc de B., confirme la charte octroyée par son père aux habitants de Chaumont de Chfttillon-sur-Seine.
Orig., Arch. de la ville de ChAtillon; Garnier, Chartes de Communes, t. I, p. 3V6.
— 7108 — 1894 novembre
Chnlon. — Eudes, duc de B., ratifie la donation faite par Oudart, seigneur de Montagu, à Robert Buchepot, de ce qu'il avait au péage de Chalon et A celui de Marigni.
— 7109 - 18*4 6 décembre
Viilntnes. — Eudes, duc de B., pour les services rendus à son frère Louis, jadis prince de Morée et à lui-même, par Jacques Mabou, de la Charitésur-Loire, son barbier, lui fait don de 30 I. de rente à prendre sur les marcs de Dijon.
Peincedé, t. Il, p. 87.
— 7110 - 18*4 14 décembre
Arrêt du Parlement de Paiis, auuulaut la cession faite par Louis X, des villages de Payus, de Vaucharcis, à Marie de Chaource, dame de Vaucenain, attendu que Thibaut, comte de Champagne, avait promis aux dits habitants que jamais ni lui, ni ses successeurs, ne les mettraient hors de la main des comtes de Champagne. Comme cette cession avait été faite par échange de Sormery, on indemnisera la dame de Vaucemaiu. Boularic, Actes du Parlement de Paris, t. Il, n" 7651.
— 7(11 — 18*4 18 décembre
Fans. — Charles, roi de France, mande au duc de B. de se trouver à Bergerac, avec 300 hommes, le 1*' mai 1325, voulaul aller eu personne en Gascogne, pour punir plusieurs désobéissances et rébellions. Peincedé, 1. 1, p. 731.
Jean de Laons, fils de feu Jeau, demeurant à Cuiseaux, déclare tenir en lief du duc de B. tout ce qu'il possède en la ville du Bouchât, paroisse de Vareunes.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10,499.
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Guillaume de Frangey, damoiseau, déclare tenir en fief du duc de B. un bois, appelé le bois de l'achaz de Frangy, et tous les droits qu'il peut y avoir.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10,499.
Jean, fils de Guillaume de Crèvecœur, damoiseau, confesse tenir en fief du duc de B. moitié de l'étang, dit Renaut de Saux, paroisse de Fay, le bois de la Vèvre du Moncel, finage de Fay, des bois vers la maison d'Hugues de Brancion, damoiseau, et vers le bois de Richard de Vincelles, chevalier; toute la succession de Fanque du Fay, située en ce lieu, laquelle hérédité ou successiou Guy, frère de Jean, tient de lui, etc. Orig.t Arch. de la Côte-d'Or, B. 10,499.
Dénombrement fourni tu duc de B., par Guillaume, fils de Guillaume de Crèvecœur, de ce qu'ils tiennent en fief sur la paroisse du Fay. Peincedé, t. VII, p. 129.
Jeau de Moiey, damoiseau, fils de feu Hugues de Moisy, chevalier, déclare tenir en fief du duc de B. les villes de Joudes, Villeis, Chalanches et Varennes. Témoius : Etienne de Sagy et Guillaume de Brancion, damoiseaux.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10,49y.
Eudes, duc de B., ayant payé à Philippe, rot de Fr., 600 1. tournois au nom des religieux de Fontenay, ceux-ci lui abaudounent leurs coupes de bois au Morvaud, près de Quarré, qu'ils possédaient par moitié avec le duc, et lui cèdent même le fondé de cette moitié coulre une rente de 110 1. tournois, assignée sur le péage de Montbar. Peincedé, t. I, p. tel.
Quittance au prévôt d'Auxoune, par Gantier de Rochefort, engignierres (iugénieur) de monseigneur le duc, pour une rente de 10 1. tournois, qui lui sont assignées sur les rentes d'Auxoune; au dos est écrit : Gautbiers l'angignour; — Sceau portant sept be^aus et deux croissants (voir n« 7064).
Peincedé, t. XXIII, p. 58.
Reconnaissance au du<ï de B. d'une rente due en son château de Villaineseu-Duesmois, par divers particuliers, parce qu'il leur avait ratifié l'affranchissement à eux accordé par Anseau de Montbar, chevalier. Peincedé, t. 1, p. 212.
Lettres sous le sceau le l'abbé de Saint-Seine, attestant que Eudes, duc
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de B. et ses prédécesseurs ont été de tout temps gardiens de l'abbaye et des dépendances.
Peincedé, t. I, p. 3Ct.
Lettre sous le sceau de l'abbé de Iloutier-Saint-Jean, qui confesse que l'abbaye et dépendances étant au duebé de B., sont de toute aucieoueté de la garde des ducs de B. La dite garde fut mise à la main du roi, par Jean de Noyers, sergent royal.
Peincedé, t. I, p. 847.
Le doc de B. doit recevoir au château d'Argilly une rente de deux livres de cire, sur des vignes du lioage de Vosne. Peincedé, t. I, p. 48.
Quiot de Montbar, écuyer, confesse tenir en fief du duc de B. tout ce qu'il possède à Darcey et tout le péage de cette ville, et les fiefs de Vellerol. Ori9.f Arch. de la Côte-d'Or, B, 10,499.
Quittance au prévôt d'Auxonne, par Hugues de B. pour sa rente de 100 l. sur les renies d'Auxonne. — Sceau portant semé de billettes au Um et un bâton ou cotice brochant sur le tout. Peiucedé, t. XXIII, p. 69.
Quittance au prévôt d'Auxonne, de la rente de 8 i. d. par HuguesdeCicoo, écuyer, au nom de Béatrtx, sa femme et Jeannette, sa sœur, et Gauvaio. leur beau-frère, enfants de feu Perrenol de Ckevaiguy, écuyer. — Sceau portant une bande bordée à tu bordure endenchée. Guy de Cicons, chevalier, porte môme sceau daaa uue quittance au prévôt d'Auxonne, en 1*57. Peiucedé, t. XXIII, p. 70.
Certificat de Beroiuoz de la Chaume, lieutenant du châtelain de SalmaUe. — Sceau portant un /ion.
Peiucedé, t. XXIII, p. 570.
1325. Pâques 7 avril
— 7127 — 13*5 (i'.m 9 février)
Argilly. — Eudes, duc de R , et Jeaune de Fr., sa femme, donnent pouvoir à Mile, sire de Noyers, et à Guillaume de Mello, sire d'Epoisse*. pour traiter avec le roi de la succession. Dom Plancher, t. II, pr. 236.
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- 712* - 1S*5 (1324 dernier février)
Pans. — Le roi Charles donne ordre aux baillis de Màcoo et de Sens au sujet de la garde de diverses localités du duché de B. Dom Plancher, t. Il, pr. CCXIII.
- 7129 — 1393 (1424 9 mars)
Nicolas de Sagy reconnaît tenir d'Eudes, duc de B. ce qu'il possède en la paroisse de Sagy.
Orig., Arch. uat., J. 448 B , n» 34.
- 7130 — 13*5 (1324 17 mars]
Arrêt du Parlement de Paris, au sujet de Jean Fort, prévenu d'avoir, avec plusieurs hommes armés, pénétré dans le palais épiscopal d'Autun, de s'être présenté devant l'ofticial, et, l'épée nue, de lui avoir reproché l'excommunication prononcée par lui contre Gui Fort. Les intrus avaient, disait-on, menacé l'official et son scelleur de les faire sauter par les fenêtres, et les auraient maltr ailés si Ton n'était intervenu. Jean Fort et Henri le Camus, d'Autun, étaient accusés de complicité. Voici ce qui fut reconnu s'être passé : les prévenus étaient entrés sans armes â l'év'iché. Frère Blienne Fort dit à l'official : a Hé, vous avez fait une belle chose en excommuniant mon frère Guionet! » L'official lui répondit : «Vous êtes un sot, un orgueilleux et un présomptueux. • Il le saisit brutalement et ordonna de le mener en prison. Ce voyant, Jean Fort dit : «Vous ne couduirez pas ce moine en prison, car il est prêt à donner caution de répondre à ce qu'on pourra lui reprocher en justice. » L'official, lâchant le moine, mit la main sur Jean, en disant : « Tu m'arraches ce moine, et moi, je t'arrête. » Jean, suns malice et simplement, réplique en louchant les vêlements de son adversaire : « Officiai, vous faites mal de m'arrêter, car je suis prêt à ester en droit. » Le dire des inculpés fut reconnu exact. Toutefois Jean Fort offrira un cierge de deux livres a l'église d'Autun, a ob reverenciam et honorem ecclesie. » Quant à ses prétendus complices, qui ont été iuduement arrêtés et conduits au Chàtelet, la cour réserve leur recours contre l'évêque. Boutaric, Acte* du Parlement de Pans, t. II, n<> 7496.
- 7131 - 18*5 (132V 24 mars)
Xrréldu Parlement, déboutant le duc de B. qui réclamait contre l'établissement, par Philippe le Bel, de foires à Mâcon, deux fois par au. comme étant préjudiciables a ses intérêts. Le duc prétendait que la tenue simultanée des foires de Màcou et de Chalon nuirait à ces dernières, on fit une enquête.
Boutaric, Actes du Parlement de Pa> is, t. II, n° 7521.
- 7132 — 13*5 (132V mars)
Btciune. — Marguerite de Frolois, dame de Senuecey, veuve de Guillaume, seigneur de Senuecey, et Guillaume, sou fils, eu considération des biens et honneurs qu'ils ont reçus du duc de B., reprennent eu lief-lige de lui et en accroissaoce du 8ef qu'ils tiennent'de lui, les biens suivants dans le diocèse de Chalon, savoir : la grange de Mamay, le meix, le pourpria et dépendances de La Cloison ; 80 sotture.s .le pré ; la motte sur la S/iAne
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et le passage du pont de la Saône eu ce lieu; leurs droits en la ville de Chazeau ; uombre de prés, bois, étangs, longuement énumérés, moyennant quoi le duc leur concède ce qu'il peut avoir en la chfltellenie de Sennecey, dans les villes de Sainl-Julieu, Saint-Cyr et de Maruay, et donne à Margueritte et à son fils, 40 1. de terre pour en faire à leur volonté en aumônes ou autrement.
Vidimut, Arch. nat-, JJ. 93, n» 18.
— 7133 - 13*5 (1324 mars)
Beaune. — Eudes, duc de B., déclare que Marguerite de Frolois, veuve de Guillaume de Sennecey, et son fils Guillaume ont repris en nef Maroay et autres terres.
Arch. nat., JJ. 9S, fol. 18, v.
— 7134 - 13*5 lundi 8 avril
Lettre d'Edouard, comte de Bar, sous pon sceau intact, par laquelle il prie son seigneur et frère, le duc Eudes, duc de B., de l'excuser s'il n'a pas repris de tief de lui pour la terre de Loogecourt, lorsqu'il lui a parlé nouvellement à Paris, ce qui a été un oubli de sa part, et qu'il promet de réparer la première fois qu'il le verra. « Nous vous prions tant et si acerles com nous poons. »
Peincedé,t. VII, p. 2.
— 7135 — 18*5 mardi 23 avril
Vilt aines. — Eudes, duc de B., donne à Jean de Chàtillon-sur-Seine, chevalier, en récompense de ses services et à la charge de fief-lige, les moulius que le duc possédait à Buncey, sis sur la Seine. Orw/., Arch. de la Côte-dOr, B. 10,500.
— 7136 — 13*» mai
Poissy. — Charles, roi de Fr. et de Navarre, octroie à Mile, seigneur de Nojers et de Vendeuvre, chevalier, que certaines dépendances de son château de Vendeuvre, relevant du ressort de Chaumont-en-Bassignv, soient désormais du ressort du bailliage de Troyes. Arch. uat., JJ. 62, n* 359, fol. 20i.
— 7137 - 13*5 juin
Charles, roi de Fr., ratifie un accord passé entre Jean de Chalon, comte d'Auxerre et seigneur de Rochcfort, et Simon de Rans, écuyer, an sujet de la maison forte de Villefargeau, près Auxerre, que le comte avait fait saisir. Jeau de Chalon, par le conseil d'Amé de Savoie, grandpère maternel dudit Jean et de Beraut de Mercœur, jadis connétable de Champagne, son cousin, reconnaît qu'il avait auparavant délivré Villefargeau à Simon de Rans.
Arch. nat., JJ. 62, u» 407, fol. 2Î4.
— 7138 — 13*5 l*' septembre
Robert de B., rîls de Robert, duc de B. et sa femme, Jeauoe de Chalon, fille de Guillaume de Chalou, jadis comte d'Auxerre et de Tonnerre, passent un traité avec Jean de Chalon, comte d'Auxerre et sire de Rochefort, frère de la dite Jeanne.
Pl. II.
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Chifflet, Genus illustre, p. 505. D'après les arch. de la ch. des comptes de Dôle.
— 7139 — 1885 dimanche 20 octobre
Cuù€ry. — Eudes, duc de B., déclare qu'en récompense de ce que Guillaume de Germolles, aire de La Grange, a repris de lui 59 1. de terre sur la paroisse de Saint-Martin-sur-Guie et i Saint-Ensèbe, qu'il tenait en franc alleu, le duc lui doune les fiefs que Jocerand d'Azey, Perreau d'Arey, Guillaume d'Axey et Guichard de Brinans tiennent du duc en ces paroisses.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10,500.
— 7140 — 13*5 octobre
Eudes IV, duc de B., rapporle une charte du duc Hugues IV, daman» 1231 (1î3i), accordant des droits d'usage dans la forêt de Planoise, aux habitants de l'Abergement de la Poreheresse [près Auxy, Saône- et-Loire], et donne quelque extension à ces droits en les ratifiant. De Charmasse, Note sur le droit d'usage dans la forêt de Planoise, in-
eitenso.
— 7141 — 1885 octobre
Paris. — Charles, roi de Fr., déclare qu'il devait 338 I. tournois de rente à Marie de Cheu, dame de Vaucemain, eu indemnité de la ville de Sor- (ueri, que le roi Louis, soo frère, avait pris d'elle, pour la donner au comte de Bar. Le roi Charles retire des mains de celte dame le ch&leau de Payen, Vaucbartis, et l'ermitage de Troyes qu'elle tenait du roi Louis, et promet de payer aux amis de feu Mahiet de Brayères 90 1. de reute qu'Eudes de Vaucemain, fils do Marie de Cbeu, chevalier, leur devait. Marie aura la jouissance de Bouilli et dépendances. Arch. nat., JJ. 69, n* 439, fol. 937.
— 7142 — 1885 samedi 9 novembre
Argi/ly. — Eudes, duc de B., affranchit Jean Mangoneau, son maire de Maguy, ainsi que ses héritiers, et les exemple de toute servitude. Arch. nat., JJ. 91 n» CLV1 ; confirmation du roi Jean, 13C1 avril.
— 7143 — 1895 22 novembre
Paris. — Charles, roi de Fr., ordonne au bailli de Sens de metlre Eudes, duc de B., en possession de la garde de l'abbaye de Moutier- Saint- Jean. Doin Plancher, t. Il, pr. 939.
Arrêt du Parlement de Paris, reconnaissant au comte de Saint- Pol le droit de percevoir deux muids d'avoine que lui devait le prieuré de Baigueux, membre de l'abbaye de Molème. Ces deux muids faisaient partie de la cesaion que le roi Louis X avait consentie au père dudit comte, de la ville, vicomté, prévôté et dépendances de Doullens. Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. Il, n« 7726.
— 7145 — 1885 novembre
Eudes, duc de B., déclare que Marguerite de Frolois, veuve de Guillaume de Senoecey et Guillaume de Seonecey, son fil-», ont déclaré tenir en
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flef du duc à Sennecey ce qu'il leur a cédé, comme les villes de Chazeau, Nully, près de Beaumont, bailliage de CbaloD.
Orig., Arcb.de la Côte-d'Or, B. 10,500, et Arch. nat, JJ. 93, fol. 18.— Peincedé, t. Il, p. 884.
— 7146 — 13*5 novembre
Saint-Chrittophe-en-Hal latte. — Charles, roi de Fr., aolifie que Jean, seigneur de Atseyo, avait fondé une chapelle dans son manoir de Asseye. Après sa mort, Jeanne d'Assey, sa fille, femme de Mile de Noyers, ni une fondation pour celte chapelle, suivant cette charte française qui y est rapportée de mai 1328. — Jeanne d'Aisseu, femme de Mile de Noyers, seigneur de Chitry, dame héritière d'Aiaseu et de Bousseville, approuve la fondation de son père Jean, jadis seigneur d'Aisseu et de Bousseville Jeanne avait été mariée en premières noces à M. de Senarpont. Mile de Noyers, sire de Chitry, met son sceau. Edouard de Bailleol, chevalier, stredu lieu et dont releva Aisseu approuve. Arch. nat., JJ. 64, d* 26.
Lantenay. — Testament d'Agnès de France, duchesse douairière de B. Dom Plancher, t. Il, pr. 243.
— 7148 - 18*3 15 décembre
Lantenay. — Agnès de Fr., duchesse douairière de B., ordonoe à sea exécuteurs testamentaires de mettre leur sceau à son testament. Dom Plancher, t. H, pr. 244.
— 7149 — 13 * 5 20 décembre
Paris. — Charles, roi de Fr., charge le bailli de Sens d'examiner les contestations entre les religieux de Saint-Bénigne de Dijon et les commissaires du roi, au sujet de cinq cents florins d'or que ceux-ci revendiquaient comme provenant des biens des Templiers au bailliage de Sens. MiloD, jadis abbé de Saint-Bénigne, s'était rendu caution de cette somme envers Hugues de Peraud, lors visiteur général des maisons du Temple.
Arch. nat., JJ. 66, u» 45, fol. 30, v.
— 7150 - 13*5 29 décembre
Argilly. — Eudes, duc de B., et Jeanne de Fr... sa femme, nomment des procureurs pour défendre leurs prétentions sur les biens de Philippe, roi de France.
Dom Plancher, t. II, pr.$245.
— 7151 — 13*5 décembre
Paris. — Charles, roi de Fr., ratifie l'affranchissement des enfants d'Etienne Goyou, de Villemanoche, concédé par Jean des Barres, maréchal de France, sire de Chaumonl-sur-Yonne, et Hélissant, sa femme, fille et héritière de feu Guillaume de Prunay, chevalier, et de dame Gille, sa femme.
Arch. nat., JJ. 64, n° 91, fol. 47.
— 7152 - 13*5 décembre
Paris. — Charles, roi de Fr., confirme les chartes des rois ses prédéces-
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seurs et prend sous sa sauvegarde les monastères de l'ordre de Citeaox. Arch. nat., JJ. 64, n" 57, fol. 29.
Argilly. — Eudes, duc de B., atteste que sa chère mère, cui dieu absoitve, Madame Agnès, duchesse de B., fille M Saiut-Lojs trépassée, a laissé aux frères de Lugry, de l'ordre de* Chartreux, deui tonneaux de vin à la mesure de Beaune, pour dire la messe, à prendre à Courbetou-les- Monlbar, sur ses vignes.
Arch. de la Côte-d'Or, F. Lugny, II. 889, Copie.
Achat, au nom du duc, d'une grauge et d'une cour, sises devant le château de Taiant.
Peincedé, t. I, p. 15.
Dijon. — Transaction entre Eudes, duc de B., et les moines de Saint- Bénigne de Dijon, au sujet de la fabrication de la monnaie à Auxoune. Orio., Arch. de la Côte-d'Or, B. 11, «03.
Martin, de Pâques, physicien de la duchesse Agnès, nomme Hugues, de Cbàteauvillain, son procureur dans une affaire. Arch. de la Côte-d'Or, B. 11,321, protocole du notaire Jean Piquart.
Quittance à Robert Buchepot, receveur de Madame la duchesse, par Henry d'Eti*ej, chevalier de la duchesse, pour sa pension. — Sceau portant une /eiice frettée, ou chargée de qutitre petits sautoirs. Peincedé, t. XXIV, p. 402.
Certificat de Gautier de la Barre de Bougemout, attestant qu'il a reçu à Muutreal quatre muids d'avoine de Hugues des Granges. — Sceau de Gautier de la Barre, portant une Jasce avec unecotice brochant sur le tout. Peincedé, t. XXIV, p. 613.
Quitlauce de Guillemin d'Autuu, écuyer, pour rente de 10 1. qu'il prend sur le» revenus de la chatelleme d'Aignay-le Duc. — Sceau d'André d'Aignay, tabellion de la cour du duc, qui porte trois bandes, à ta bordure tndenchée.
Peincedé, t. XXIII, p. 757.
Lettre sous le sceau de Jeanne, reine de Fr., comtesse palatine de Bourgogne et dume de Salins, de uiea&ire Henri de Bourgogne, chevalier, et de la cour de i'ollicial de Besançon, par laquelle Henri promet à Eudes, duc de B., de lui garantir la plaigerie qu'il avait faite ès mains de certains marchands pour la somme de 1000 1. Peincedé, 1. 1, p. 132.
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Jocerand de Varennea, damoiaeau, recooaalt tenir en tief du duc de B. moitié de la justice, entre Grôue et Ou roux, la maison forte de Varenoe*, les revenus de Co longes, le meix Germain Corlois, et 63 1. de reote sur les marcs de Dijon.
Orig., Arch. de la Cote-d'Or, B. 10,900.
Quittance, au châtelain de Vergy, par Renaudot de Beneovre, pour les dépens des enquêtes de la duchesse, faites à Beaune. — Sceau de Renaudot, portant un /ton. Peincedé, t. XII V, p. 51 .
— 7163 — f Iti
Certificat de Perrenot d'Echaruant, maître bergiers des berbis de madame la duchesse, attesUot qu'il a reçu 94 sols pour laver et tondre les berbi* de la dite dame. — Sceau mi-parti, portant à deitre trois barres, à seneslre une fleur de lys. Peincedé, t. XXIII, p. 87.
Certificat d'Hugues de la Perrière, attestant qu'il s reçu du châtelain de Montbard cinq bicbets de froment et un setier d'avoine pour la dépense de l'hôtel de la duchesse, faite à Villaines. - Sceau portant une croix. Peincedé, t. XXHI, p. 86.
Quittance datée de Lanthenay, et donnée au châtelain de Jugny, par Guillemiu de Monlot, pour la pension de fO 1. que madame lui doit. — Sceau poitant un château à trois tours.
Peincedé, t. XXIII, p. 83.
Quittance de Guillaume dou Palloon ou Pallooir, de la Vilteneuve le-Hoi, pour ses gages en qualité de procureur du duc de B., à U Villeneuvele-Roi. — Sceau fascé de neuf pièces aoec un petit écutson en cœur c'est
à-dire au milieu, chargé
d'une fleur de lys.
Peincedé, t. XXIII, p. 154.
Quittauue au châtelain de Montréal- en- Auxois, par Guiot de Sauviguy. — Sceau portant une rose.
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Quittance par Sale h ad in de Luques, marchand de chevaux de Milan, pour rente de chevaux au duc de B. — Sceau portant trois pals bretessés.
Peincedé, t. XXIV, p. 68.
Quittance au prévôt d'Avallon, par Jean Alliqnanx, •ire de Mallevoisine, chevalier, pour la rente de 20 I. d. sur cette prévôté. — Sceau portant une bande accostée de deux cotices.
Peincedé. t. XXIV, p. 685.
— 7170 — IStft
Eudes, duc de B., confirme les privilèges accordés aux habitants de La
Toison.
Garnier, Chartes de Communes, t. III, p. 490.
— 7171 - lStft
Certificat daté de Cnambéry en Savoie et donné au prévôt d'Auxonne, par Gauthiers, U engignierret (ingénieur) de la somme de 10 1. t. qui lui sont dus de rente sur les revenue d'Auxonne, pour le duc de B. — Sceau portant sept besans et deux croissants en chef (voir n* 7064). Peincedé, t. XXIV, p. 490.
1326. PAques 23 mars
Paris. —Charles, roi de Fr., donue une ordonnance pour exempter l'église d'Autun des décime* mises sur les prébendes foraines. Orig., Arch. de Saône-et-Loire, éd. de Charmasse, Cartul. iTAutun,
t. III, p. 188.
- 7173 - i»*eii325 21 janvier)
Pans. — Charles, roi de Fr., ordonne de mettre Eudes, duc de B., en possession de la garde de aloutier- Saint Jean. Dom Plancher, U 11, pr. 240.
- 7174 - t»tO (1325 janvier)
Arrêt du Parlement au s«jjet de Robert de B., comte de Tonnerre, prisonnier du dauphin de Viennois [depuis la bataille de Varey], et pour lequel Eude», ddc de B., les comte* de Flandre, de Rouci, les sires de Joinville, de fclello et autres, se portaient caution, le dauphin relâchera Robert, jusqu'à la Saint-Remi, et après cette date, Robert se rendra prisonnier à Romans- en- Viennois, sous peine de deux ceut mille livres tournois, que ses cautions s'engagent à payer. Ducbesne, Ducs de B , pr. p. 118-119.
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— 7175 - IS*G (1323 janvier)
Paris. — Charles, roi de Fr., donne un pré, dit le pré du toy, à Gai Ouvrier, chevalier. Ce pré était sis près de Maçon. Arch. nat., JJ. 64, n» 40, fol. zO, v.
— 7176 - 13*« (1325 janvier)
Paris. — Charles, roi de Fr., ratifie un accord passé entre le bailli de Troyes et Renaud, dit Le Bourcat, de Saint-Florentin, an sujet de droits de mainmorte, dont une partie appartient au roi, et le reste à Jean de Seignelay et à Marguerite de Saint-Florentin, sa femme. Arch. nat., JJ. Gt, u« 95, fol. 204, v.
Paris. — Charles, roi de Fr., confirme le jugement du bailli de Chaumont, «lau» la cause entre le procureur du roi et les habitants de Serqueui, d'une part, l'église de Saint-Bénigne de Dijon, dontrelève le prieuré de Serqueuz et Jacques, sire de Conflandel, d'autre part, au sujet delà mouvance.
Arch. nat., JJ. 64, n« 50, fol. Î4.
— 7178 — I3*« (1325 18 février)
Charles roi de Fr., mande au bailli de Mâcon que les appellations qui se font à son audience par les hommes du duché de B., soient renvoyées aux officiers du duc ou au Parlemeut de France. Arch. Côte-d'Or, B. 315; - Peincedé, t. I, p. 8*3.
— 7179 — 13*6 (1345 26 février)
Autorisation royale accordée à Etienne de Mont-Saint-Jeao, seigneur de Salmaise, pour faire accord avec le duc de B. au sujet des débats qu'ils avaient entre eux, et pour lesquels Etienne avait fait appel au Parlement. Arch. de la Côte-d'Or, B. 13*3; — Peincedé, 1. 1, p. 183.
— 7180 — flS*« (1325 27 février)
Eudes, duc de B., et Etienne de Mont-Saint-Jean, fout un arrangement au sujet de l'appellation faite au Parlement de Paris, relativement aux pannonceaux que le dit Elieuue avait mis sur ses terres. Elienue reuouce à cette appellation comme iujuste et promet de faire enlever ces pauuonceaux du roi. Il déclare Mont-Saint-Jean rendable et jurable au duc de toute ancienneté, et s'offre à en donner de uouve Iles lettres de garantie. Le duc pourra choisir celui des trois fiefs suivants qui lui plaira : Charoy, Chatillon on Arconeey. Etienne paiera au duc «000 I. tournois, moyeunant quoi le duc devra renoncer à toute amende au sujet de celte appellation.
Arch. de la Côte-d'Or, B. 1323; — Peincedé, t. 1, p. 183-184.
— 7181 - 18*« (1325 27 février)
Hugues de Cruzy, garde de la prévôté de Paris, relate un accord entre Eudes, duc de B-, et Etienne de Mout-Samt-Jean, au sujet des châteaux de Salmaise et de Mailly.
Doui Plancher, t. Il, pr. 24Î.
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- 7182 - f 3*6 (1325 révrier)
Charles, roi de Fr., atteste que Guichard, sire de Beaujeu, a fourni des otages au dauphin de Viennois, dootil était prisonoier (depuis la bataille de Varej], et qu'il les laissera jusqu'à Pâques prochain, eu donnant trois de ses châteaux en gage.
Duchesne, Ducs de B., pr. des dauphins, p. 44.
- 7183 - 1S«« (1325 13 mars)
Etienne, sire de Mout-Saint-Jeao, mande au seigneur d'Arconcey qu'il a cédé au duc de B. le fief d'Arconcey, de la chfttelleuie et dépendances, et qu'il ait à entrer dan* la foi et hommage du duc. — Sceau «l'Etienne portant trois éeussons.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10,500.
- 718* — 13*6 (1325 20 mars)
Lettre sous le sceau de Richard Dubec, citoyen de Sens, commissaire du bailli de Sens, qui Ole la main du roi, de la garde de l'abbaye de Moutier-Saint-Jean et la met au profit du duc de B. Eudes et de ses successeurs. Peincedé, t. I, pp. 347-348.
- 7185 - 13*6 (1325 27 mars)
Mandement du Parlement de Paris au bailli de Màcou, de punir Rigaud de Saiul-Moré et Richard de Colombier, écuyers, et leurs complices, prévenus d'avoir pénétré avec des armes prohibées à Fontaine-Française, d?y avoir enlevé différents objets, et maltraité plusieurs habitants qui se mirent à crier : aboc ahoç\ A ce cri d'autres habitants accoururent, dunt trois furent tués par les malfaiteurs. Boutaric, Acttt du Parlen.ent de Paris, l. II, uu 7689.
- 7186 - 13*0 jeudi 3 avril
Eudes, duc de B., fait payer à Guillaume de Menant et à ses héritier*, 1i0 1. d. que la duchesse Aguès avait données par testament à Eudes de Menans, père de Guillaume, en récompense de ses services. Arch. de la Côte-d'Or, B. 308.
- 7187 — 13*6 avril
Paris. - Charles, roi de Fr.. approuve la vente faite par le bailli de Mftcoit à Hugues de Corabeuf, doyen de Chalon-sur-Saône, de maisons, manoir, tour et dépendances à Beaune, dans la rue des Cancereaux, relevant de la justice du duc de B , et ce, pour le prix de cent cinquante I. tournois.
Arch. nat., JJ. 64, n» 165, fol. 96.
- 7188 - 13*6 mercredi 25 juin
Richard de Vautravers, écuyer, rend hommage à Jeanne de B., reine de Fr., pour le flef des Aubiers, sis à Nycrry. Arch. nat , eollect. Moreau, t. 878, fol. 314.
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— 7189 — 18*6 juin
Eudes, duc de B., achète de Hugues de Charmotte, de Vergy, prêtre, deux pièces de figue au 6nage de Marey, pour le prix de cent 1. touruois.
Peiucedé, 1. 1, p. 48.
— 7190 — I3«« 20 juillet
Tuumus. — Mandement d'Eudes, duc de B., pour les gens d'armes qui devaient aller en Viennois.
— 7191 — 1S«« du 20 au 29 juillet
Rôle des gens d'armes levés par Eudes IV, duc de B., pour aller eo Viennois. — A Tour nus, le dimanche avant la Madeleine, à Lyon, le jeudi après la Madeleine, à Lyon, le mardi après l'octave de la Madeleine. Arch. de la Cote-d'Or, B. 11,733, édité : de LaChauvelaye, Dijon, 1881 ,
3î pages.
— 7192— ta*«août
Eudes, duc de B., pour récompenser Guillaume de Mello, sire d'E poisse s, de ses nombreux services, loi abandonne ce que la dame de Seignelay possédait a Sauviguy-le-Bois, près d'Avallou, en cooséqueuce de la saisie qui en avait été faite par suite de forfait ou désaveu. Arch. du château d'Epoisses. Abbé Breuillard, iiém. httt., p. 61.
— 7193 - I3«tt 10 octobre
Lettres patentes de Charles, roi de Pr., qui mande aux baillis de Sens et de Maçon ds ne rien rechercher sur les terres du duc de B. Peincedé, t. I, p. 319-320.
— 7191 — 13*6 octobre
Château- ThietTy. — Charles, roi de Fr. et de Navarre, permet à Jean de Frolois, chevalier, et À Isabeau d'Arcis, sa femme, de pouvoir vendre jusqu'à cinquante livrées de terre à Jauges, près Saint-Florentin, en hommes tai (labiés, en justice haute et basse, ce qui est amorti par le rot. Arch. nat., JJ. 64, n° 281, fol. 139, v.
— 7195 — 1IH [octobre]
Nomination par Charles le Bel, de Tévêque de Chartres, du duc de B. et de Giles Acelin, chevslier, comme commissaires auprès des barons, bourgeois et habitants des villes et pays de Màcon et de Lyon et du duché de B. Ils devront demander des subsides pour la guerre d'Anglelerre, en conséquence des délibérations prises à M eaux par une assemblée de uotables.
Bibl nat., collecl. de Brienue, t. XXXIV.
— 719a — 13*6 octobre
Châtenu-ThietTy. — Charles, roi de Fr., déclare que Jeanne, comtesse d'Alençon et de Joigny, l'ayant supplié d'amortir 650 I. de rente, pour la fondation d'un Hôpital qu elle veut établir pour le salut de son Ame et de celle de Charles de Valois, son seigneur, il consent à cet amortissement.
Arch. nat., JJ 64, n« 122.
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— 7197 — 18*6 1er novembre
Château-Thierry. — Charles, roi de Fr., accorde uoe lettre de rémiss i ou à maître Simon de Sainte-Croix, doyen de Chalon-sur-Saône, qui avait commis certaines violences contre les officiers do roi. Arch. nat.t JJ. 64, n« S84.
- 7198 — 18«« novembre
Paris. — Charles, roi de Fr., accorde à Simon de Sainte -Croix, doyen de Màcon, mainlevée de la saisie de ses biens, opérée sur lui, à la requête du procureur général du roi, pour les violences commises par ledit doyen.
Arch. nat., JJ. 64, n» 816, fol. 156.
— 7199 — IS96 9 novembre
Aisey. — Ouicbard, seigneur de Beaujeu, reprend de nef du duc de B. les châteaux et villes de Belleville, Lay, Thisy, Perreux, Chevigny-en-Bussière, ainsi que le château et la baronnie de Semur eu-Brioonais. Copie, Arch. nat. P, 1389», cote 287.
- 7200 — f 3*« jeudi 13 novembre
Aitey. — Eudes, duc de B., confirme la donation de 10 1. dtjonnaises, laissées par Agnès, duchesse de B. eu don à la chapelle de Saint-Louis, fondée en la chapelle ducale, à Dijon. Peincedé, 1. 1, p. 31 4.
— 7201 — I3»S dimanche 30 novembre
Èiontigny-Jsttr-Serain. — Robert de B., chevalier, fait accord à Montignysur-Sereiu, avec Jean, sire de Plancy, en présence de Thibaut de Semur, chanoine de Sens, Jean d'Argenteuil et Geofroi de Blaisy, écuyers. Robert de B. promet de payer au sire de Plancy 78* I. 11 s. 5 d. mailles pour pertes et frais qu'il a faits en ses chevauchées de Savoie, où il fut pris avecledit Robert, devant Varey, le jour de la bataille, et aussi pour la perte de ses chevaux et la nourriture en prison de quatre de ses écuyers qui furent également pris.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 11 884.
— 7202 — IMG mardi 2 décembre
Baume- tes- Dames. — Parlement général du comté de B., réuni dans cette ville par la reine Jeanne.
Chevalier, HiU.de Pot igny, p. 170.
- 7203 — 13t« 13 décembre
Débals au Parlement, au sujet de Guillaume, seigneur de Pesmes, qui avait saisi Cotenet et sa femme, bourgeois de Sens, pour les soumettre à la juridiction, avait fait arracher des dents à Cotenet avec des tenailles de fer. Les conjoints réclamaient chacun une amende de 1000 K et une somme de cent livres pour chaque dent arrachée. Rég. du Parlement.
Le duc de B: mande au bailli d'Auxouue d'avoir maiulevée des biens par lui retenus et confisqués pour les méfaits commis par un bâtard
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nommé Pierre Marié, de Por.taubert, et de s'en dessaisir an profil des Hospitaliers de Poutaubert, d'autant qu'il est porté daos les registres du duc de B., que tous le* biens appartenant à des bâtards confisqués pour méfaits commis par eux, appartenaient au seigneur sons la justice duquel ses biens étaient situés.
Arch. de l'Yonne, invent, des titres de la commaoderie de Pontaubert.
Robert d'Aubigny, chevalier du duc; reconnatt tenir en fief du duc de B. une partie de la seigneurie de Flavignerot, nne partie de celle d'Ecotois ou Charmoy et quatre muids de rente à Fixey, lesquels biens Humberl, dit de Fourneau, chevalier, et EIyîs, sa femme par lettres de l'an 1803, avaient donné en gagerie au duc pour une certaine somme. — Sceau de Robert d'Aubigny, portant un lion. Orig., Arch. de la Côte-Or, B. 10,500.
Jean, sire de Choiseul, déclare qu'eu aecroissance des fiefs de la ville de Meuvy et de 30 muids de vin qu'il prend sur les tailles de Pommard, il entre en l'hommage du duc de B., pour la ville de Bassoncourt, où il a 75 maiguies d'hommes, pour le bois de la Moussouge de 180 arpents, pour la ville de Marey, où il a 50 maignies d'hommes, que Hoarrys de Marey lient en fief de lui, et qui sera en arrière fief du duc, au lieu de le tenir en franc alleu, pour le prix de 300 I. t. La maison d'Orry est siée a Marey, au lieu dit Mont-le-Cloux. Les enfants de Villemotte, sœur d'Orry; Jean de Palaiseau, gendre d'Orry, possèdent également des biens à Bassoncourt et à Marey, qui relèveront du duché.
Orù/., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10,500.
Odard, seigneur de Montagu, chevalier, confesse recevoir en fief lige da duc de B. sa maison de Sassenay et dépendances, 90 meix taillables chaque année haut et bas, la juridiction mère et mixte des prés, quatre livres de terre dijonnaises que doivent les sergents de la ville, deux livres de cire et quatre pintes de miel ; les sergents doivent annuellement unam stcunm gailtce coignée.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10,500.
Jean de Saint-Seine, chevalier, reprend en fief d'Henri de Vergy, sénéchal de B., le moulin dn Margilley.
Orig., Arch. du Doubs, B. 463.
Certificat de Guillaume sire de Breuil, damoiseau, attestant qu'il doit i Hugues, dit le Moine de Rossillon, châtelain de Montcenis, pour le duc, un millier de carpes à rendre à l'étang de Villedieu: — Sceau du dit de Breuil qui porte palié Je six pièce*. Peincedé, t. XXIII, p. 58.
PIÈCES JUSTIFICATIVES
Quittance de Dreux d'Aisey, de ce qu'il a reçu pour la cuisine du duc do B. — Sceau portant une croix cantonnée de quatre fermaux.
Peincedé, t. XXIII, p. 433.
— 72ii — ta*«
Quittaoce de Gniot d'Oslun, sire de Dracy, de 21 I. qu'il a reçues du duc de B. par les mains de Hugues le Moigne, son châtelain de Rosaillon, pour 1'entei rement et l'obit de damoiselle Alips de Montjeu, taote de Gniot. — Sceau d'Ostun, qui parait porter un sautoir.
Peincedé, t. XXIV, p. 701.
— 7212 — 1S*« Quittance de Lambert de Beire, pannetier du duc de B.
Peincedé, t. XXIII, p. 118.
Quittance au châtelain de Montcenis, par Guillaume de Biais, écuyer du duc de B., de la somme de 70 s. que le duc lui a fait avoir à Autun, à cause de sa maladie. — Sceau portant trois têtes de lion.
Peincedé, t. XXIII, p. 84.
- 721t - !»*• Quittance de Jean de Bourdenay, pour la dépense
de l'hôtel du duc et de Madame, savoir pour le séjour d'Aisey qui commença le vendredi [4 avril 1326] après quasimodo 1826, 507 muids 12 setiers, pour le séjour de Jugny, qui commença le mardi [18 novembre] après la Saint-Martin d'hiver 389 muids ; pour ' le séjour de Villaines qui commença le jeudi [3 mars 1827] après le* brandons jusqu'au vendredi [10 avril 1327] devant Pâques, 78 muids, et n'est pas compté un denier par ceux qui firent les garnisons et pour ceux qui vinrent leur appareiller office. — Sceau de Jean de Bourdenay, portant une oie avec une fleur de lys en chef. Orig.y Arch. de la Côte-d'Or, B. 383.
1327. Pâques 12 avril
— 7213 — 1»»» (1326 13 janvier)
Eudes, duc de B., atteste que Prenete de Berrhère, femme cy en arrière
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du chevalier, nions. Henri de Salnt*Aubin, i donné au Lien-Dieu, sous Vergy, 15 I. de lerre, assises en Chevrey et qu'il amortit le dit domaine et les dites 15 1. de terre.
Arch. de la Cote-d*Or, f. Lieu-Dieu, H. 1057.
— 7216 — 1S*« (1326 janvier)
Pani. — Charles, roi de Fr., annoblil Guillaume de Dicy, trésorier du roi. Arch. Dat., JJ. 64, n'322, fol. 159, v.
— 7217 — 13** (1326 27 février)
Mandement du Parlement de Paris, au bailli de Bourges, de rechercher et faire conduire dans les prisons du Cbâtelet, à Paris, Erard de Basarne (de Baserna), cousin de la Bile de la dame de Pierre Perthuis et ses complices, prévenus d'avoir envahi à main armée une maison appartenant à l'abbaye de Veselay, et d'y avoir blessé à mort un valet de l'abbé.
Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. Il, n» 7803.
— 7218 - f S** (1326 I" mars)
Arrêt du Parlement de Paris, ordonnant l'exécution d'une sentence du bailli de Sens, contirmative d'un jugement du bailli de Tonnerre contre Guillaume Rose, convaincu d'avoir crevé d'uu coup de poing un œil à Pierre Camusart. Guillaume fut condamné à payer à Pierre trois deniers par jour, pendant cinq ans, et à être mis à la disposition du comte de Tonnerre.
Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. Il, n* 7807.
— 7219 — f S99 (1326 mars)
Autorisation à Pierre de Moux, écuyer, de prendre des bois daoB la forêt du duc à Sagy, pour refaire sa maison de Moux, avec la permission à lui donnée parle duc.
Peincedé, 1. 1, p. 253.
— 7220 - IM* 4 avril
Arrêt du Parlement de Paris, confirmant une sentence du sénéchal de Lyon et de Màcon, qui condamnait le sire de Monlbelet h cinq cents livres d'amende, pour avoir envahi et détruit les moulins de Husiaco, qui appartenaient à l'abbaye deTournus, et à deux cents livres d'amende et à la perte de la juridiction dans la ville de Saint-Oyen et tout autour jusqu'à une portée d'arbalète, en punition de l'injure faite par ses sergents à ceux du roi dans la ville de Samt-Oyen. Boutaric, Actes du Parlement de Paris , t. II, n° 7952.
Inquisition contre Jean d'Oisy, jadis bailli de Sens, qui avait commis des exactions considérables dans l'exercice de ses fonctions. Reg. du Pari., 1, 147.
— 7222 — tS»» 22 mai
Quittance donnée par Jean de Dijon, chapelain de Madame de Valois, i Guillaume deMonlreuil, sou bailli du Maine, de la soiume de quatorse
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cent quatre-vingt-une livres 10 deniers tournois, pour une demi-année
Baissant à l'Ascension.
Bibl. nat., Clairambault, 40, 3035.
— 7223 — 1**9 26 mai
Dénombrement fourni au duc de B. par Pierre d'Ostuo, sire de Monijeu, chevalier.
Copie, Arch. de Moutjeo; Mém. de ta Soc. Bduenne, nouv. série, t. IX, p. 198.
— 7224 — 1 »*9 mai
Boit de Vincennes. — Charles, roi de Fr., ratifie les lettres scellées de ses âmes et féaux, Gaucher de Chatillon, comte de Porcien, connétable de Fr., Mahy de Trie, maréchal, et Mile, seigneur de Noyers, relativement à une affaire litigieuse du sire de Beauregard. Arch. nat., JJ. 64, n»496.
Achat, au nom du duc, d'un pré en la prairie de Saint-Seine. Arch. de la Côte-d'Or, B. 995 ; — Peincedé, t. I, p. 118.
— 7226 — 1**9 22 juin
Dénombrement donné par Agnès de Blaisy, dame de Mouetoy, ayant le gouvernement de Hugueuin, son fils mineur, et fils de feu Philippe de Monetoy, de ce qu'elle tient en son nom et au nom de son fils en fief à Cbailly. — Sceau d'Agnès, un peu effacé. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10,801.
— 7227 — f 8*9 juin
Fontaine de Baux. — Charles, roi de Fr., renouvelle les lettres datées de Paris de septembre 1387, que de malignes gens avaient commencé à effacer, confirmant celles de Philippe, roi de Fr., données en novembre 1819, à Vabbayt de Clervaux, portant vidimus de celles du roi Philippe, son père, du (sic), relatant qu'en indemnité du château de Saulx, au diocèse de Langres, acquis de Philippe de Chauvirey et de Philippe de Chacenay, chevaliers, et de leurs femmes, comme biens provenant de leur chef, il est tenu de leur asseoir quatre cents livres tournois de revenu annuel, outre Testimatiou du donjon de ce château qui monte à cinq mille 1. tournois.
Arch. nat., JJ. 64, n» 584, fol. 293.
— 7228 - 13*9 juin
Le garde des foires de Champagne atteste qu'Eudes, duc de B., a acheté de Jean Noblet, curé d'Ampilly, un moulin venant de Thomas d'Aisey, jadis châtelain de Villier*-ie-Duc, sis sur l'Ource, au-dessous de Vanvey, pour le prix de 200 1. t.
Arch. de la Côte-d'Or, B. 1380.
— 7229 - 1**9 lundi 11 juillet
Vtiliers-ie-Dw. — Eudes, duc de B , ratifie une charte de Gui de Chatillon, seigneur du Fays-Billot et de Morey et de Gautier de Châtillon,
comte de Porcean, connétable de Fr., du 8 juin 134*, affranchissant les habitants du Pays-Billot.
Orig., Areh. comm. du Fays-Billot, Pistolet de Saint-Ferjeux, Recherches et statist. de l'arr. de Langres.
- 7230 — 1**» 27 juillet
Brandon. — Eudes, duc de B., veut que les hommes taillables de ses chatellenies de Brancion et de Marcilly ne puissent Tendre ni aliéner leur héritage en main étrangère sans permission, ces héritages faisant partie de sa souveraineté.
Arcb. de la Côle-dOr, B. 539.
- 7431 — 13** 1" août
Acte, sous le sceau de l'oflicialilé d'Aulun, par lequel Eudes, duc de B., avait acheté de Guillaume, dis de Renaud de Sissey, une terre conligoê à la garenne de Mootcenis.
Arch. de la Côte-d'Or, B. 1264.
- 7232 - IS99 2 août
Acte, sous le sceau de Tofficialité d'Aulun, attestant Tachât par le duc de B. de la même terre, contigue à la garenne de Monlcenis, à Huguenin, fils de Guillaume de Sissey.
Arch. de la Côte-d Or, B. 1264.
- 7233 — 1S«* septembre
Paris, — Charles, roi de Fr., approuve la vente faite parles commissaires royaux de biens sis en la châlellenie de Jouy, spécifié* eu ces lettres, et provenant de la succession de feu Pierre des Grez, évôque d'Auxerre, pour le prix de deux cent cinquante 1. tournois, à déduire sur les sommes que cet évôque devait au roi.
Arch. nat., JJ. 64, n° 509, fol. 291, v.
- 6234 — 1S*1 septembre
Requête adressée à Mabaut d'Artois, par Gillette de Courcelles, dame de Pesmes, pour être sous la sauvegarde d'Eudes, duc de B., en l'absence de son fils Othenin qu'est és chevauchier d'Outre Joui. Orig., Arcb. du Doubs, B. 480 [Othenin de Pesmes fut tué dans cette
chevauchée].
- 7235 - f S99 i7 octobre
Chalette,pris Montargis. — Charles, roi de Fr„ et de Navarre, s'adressaot au bailli de Maçon ou à son lieutenant, expose que les châtelains de Couches et de Chavort et les prévôts de plusieurs chatellenies- du bailliage de Maçon, ont ajourné eu jugement des hommes justiciables du duc de B., que la conuaissauce de leur» faits ne leur appartient pa?, qu'ils usurpent la juridiction du duc de B. Le roi mande aux châtelains et prévôt* de ne plus commettre ee3 abus de pouvoir, et de rendre au duc le dommage dout ils sont redevables. Arch. Côte-d'Or, B. 345.
- 7236 - t»«» 18 octobre
Poligny. — Louis, comte de Flandre et de Navarre, déclare que Malhilde,
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comtesse d'Artois, et Jeanne de B., reine de Fr., a vaut consenti à ce qu'il amène avec lui sa femme Marguerite, leur tille, il promet de la traiter avec courtoisie et qu'il ne souffrira lui être fait aucun outrage Le Glay, Hist. des comtes fie Flandre, t. Il, p. 39t.
— 7237 — 1S*9 25 octobre
Eudes, duc de B., achète de Marguerite de Maisey. femme de Philippe de Chauvirey, toutes les acquisitions qu'elle avait faites de Pierre de Maisey, son frère, et promet de bailler toutes les lettres qu'elle a de son dit frère.
Arch. de la Côte-d'Or, B. 1380.
— 7238 — 1S99 25 octobre
Marguerite de Maisey, femme de Philippe de Chauvirey, doune gagerie des hommes, terres, prés et autres droits qu'elle avait à Maisey, tant de son chef que de celui de Pierre de Maisey, son frère, toutes choses qu'elle a vendues A Eudes, duc de B., pour le prix de 1885 I. dijonnaises. Peincedé, t. I, p. 194.
— 7239 — 1M1 28 octobre
Eudes li changerret, bailli d'Autun et de Montcenis, rend une sentence au profit du chapitre d'Autuu, contre les procureurs du duc de B., qui réclamaient la jouissance de certains droits pendant les foires de Saint- Nazaire, de Saint-Ladre et de la Revelace.
Arch. de Saône-et-Loire, éd. de Charmasse, Cnrtut. cfAutun, t. III, p. 185-187.
— 7240 — 17 novembre
Aux grands jours de Beaune. — Eudes, duc de B , passe un traité relatif à la fabrication de la monnaie d'Auxonne.
Dom Plancher, t. II, pr. 346.
— 7241 — t»t* novembre
Paris. — Charles, roi de Pr , donne des lettres à Raimbaud, dit Rechigne Voisin, archidiacre d'A vallon, au diocèse d'Autuu, et autres commissaires députés par le roi, pour lever les finances du royaume [Ce personnage qui parait fréquemment à celle époque était conseiller du roi]. Arch. nat., JJ. 64, n' 560.
— 7242 — 13** 13 décembre
Arrêt du Parlement de Paris confirmant, tout en la modérant, une sentence rendue par le bailli de Sens, sur les poursuites du procureurdu roi et sur la plainte de Gautier Cotenut et sa femme contre Guillaume de Pestues, chevalier,et Adam le Roux, sou prévôt, pour avoir enlevé lesdits époux du village de Blacy, et les avoir emprisonués à Cou réelles, sous prétexte qu'ils étaieul serfs dudit chevalier, taudis qu'ils étaient bourgeois du roi.
Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. II, n» 7896.
— 7243 — 22 décembre
Convention écrite par Jaccques de Vergy, au diocèse d'Autun, par laquelle Eudes, duc de B., promet à Guigues, dauphin de Vieunois, à la
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suite des dommages causés par Robert de B., son frère, allié au comte de Savoie, eu assiégeant les châteaux de Varey et de Saint-Germain, et en s'emparant violemment de sa personne à main armée, après quoi Robert avait été retenu prisonnier en Dauphiné, le duc, en restitution de dommages, promit Je payer au dauphin cinquante mille florins d'or de Florence, savoir vingt-cinq mille florins en juin à la Saint-Jean prochaine, douze mille cinq cents florins à la Saint-Jean suivante et dooze mille cinq ceDts à un dernier terme.
U. Chevalier, Inventaire des archives des dauphins de Viennois, Lyoo, 1875, p. 43, n* 104.
Rouleau dans lequel sont exposées les raisons pour lesquelles Eudes, doc de B., comte d'Auxonoe, peut faire battre monnaie à Auxonne, sans la permission des religieux de Saint-Bénigne, qui avaient la moitié des revenus de la monnaie de Dijon.
Peincedé, t. I, p. 647.
— 7245 — f Stf
Jeau de Roussillon, damoiseau, scigueur Je alarcey, reconnaît avoir re^'u du duc de B. 200 1. outre les 1000 I. qu'il avait déjà reçues pour lagagerie ou hypothèque de la terre de Roussillon faite au duc. Peincedé, t. II, p. Î50.
— 7246 - iS»9
Girard fils de feu Jean de Vilaret, damoiseau, confesse tenir en fief lige du duc de B. ce qu'il a sur les dîmes de Giliy-sur-Loire, ce qu'il possède sur les fi nages de Chatelemoux, de Chacenay, et de Saint-Léger. Orig., Arch. de la Cote-d'Or, B. 10,501.
Hugues, seigneur du Deffeud, damoiseau, déclare avoir repris en fief du duc de B. sa mai sou forte du Deffeud, avec 60 I. de terre à asseoir tur cette terre, depuis sa maison jusqu'au ruisseau près la Bazolle.
Hugueuin de Duesme, écuyer, reconnaît avoir repris en fief du duc de B. une maison de pierre, un jardin, une grauge de pierre et des terres à Buncey.
Orig.t Arch.de la Cote-d'Or, B. 10,501.
Jeau de Moisey, chevalier, confesse tenir en fief du duc de B. tout ca qu'il possède à Aulresol.
Orig., Arch. de la Cote-d'Or, B. 10,501.
Etienne, sire de Mont-Saint-Jean, prie le duc de B. de recevoir son fils Bartbélemi à foi et hommage pour la terre de Morey, qu'il a douuée à son fils eu propre héritage à la prière de ses parents et amis, et spécia-
Erne»t Pttit, del.
Vrnt< Pttit, dcJ.
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lemenl à la prière du comte de Boulogne et de Pévêque de Cambray. — Sceau d'Etienne à trois écussont.
Ori?., Arcb. de la Côte-d'Or, B. 10,501.
Guillaume, fils de Gau<lin de Monlfaucon, damoiseau, reconnaît tenir en fief du duc de B. sa maison forte de Cbissey. Orig.% Arcb. de la Cote-d'Or, B. 10,501.
Jean de la Corne, damoiseau, déclare tenir en fief du duc de B. moitié de la terre que Guillaume de Saint-Fraucon avait à Magny et à Cussy-les- Forges, eu la châlellenie d'A vallon, biens qui écbureut à Alix, femme de Jean de La Côme, après la mort de Guillaume de Saint-Fraucon, sou frère.
Arcb. de la Côte-d'Or, B. 10,50t.
Jean de Rossillon ajoute à la gagerie qu'il avait faite précédemment au duc de B. une somme de 200 1. t. et veut que les édifices que le duc de B. fera au château de Hossillon soient en augmentatiou de fief, et si les héritiers de Jean voulaient les racheter, ils en paieraient la dépense au duc.
Orig.t Arcb. de la Côte-d'Or, B. 10,501.
Arrêt du Parlemeul de Paris, condamnant Isabelle de B., veuve de Pierre deCbambly, en son nom ët en celui de ses enfants, Louis et Jean, à assigner au comte de Sancerre et à Isabelle de Rosny, sa femme, des terres d'un revenu de trois cents livres, en compensation d'une rente de pareille somme que Pierre de Chambly, avait accordée à la dite Isabelle de Rosny, sa mère alors veuve, sur le marché de Cauville. La propriété dudit marché ayant été confisquée par le roi, Isabelle de Rosny se trouvait privée de la jouissance de sa rente.
Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. II, n* 7936.
Certificat de Guillaume de Menans, cbevulier du duc de B., de ce qu'il a reçu de Hugues de Corrabeuf, chancelier de B., pour la dépense de l'hôtel de Madame la duchesse. — Sceau de Menans portant une bande avec bordure .
IM
Quittance de Jean Pinceguerre, huissier du duc, de 3 émines d'avoine qu'il a reçue du châtelain de Rouvres, pour les religieux de Maizières. — Sceau portant trois cotices, avec une barre brochant sur le tout, Peincedé, t. XXIV, p. 315.
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1328. fâques 3 avril
— 7237 - 13*3 (1327 12 janvier)
Acte, sous le sceau de l'offlcialité d'Autun, attestant, au nom du duc de B., l'achat de diverses pièces de terre près la garenne de Mootcenis, pour 45 1. t.
Arch. de la Côte- d'Or, B. 1264.
— 7258 - i3*S (1327 12 janvier)
Autre achat de terre à Montcents, au nom du duc de B., sous le sceau de l'offlcialité d'Autun.
Arch. de la Côle-d'Or, B. 1264.
— 7259 — 13*8 (1327 10 février)
Arrêt du Parlement de Paris ordonnant que la cour procédera an juge* ment d'une sentence rendue par les gens du duc de B. entre Germain Prévost et le procureur du duc de B., d'uue part, et la dame de Chaudenay, d'autre part.
Boutaric, Arrêts du Parlement de Paris, t. 11, n* 790ti.
— 7260 — 13*f* (1327 15 février)
Arrêt du Parlement de Paris portant que Guiot de Clagny, procureur du sire de Montbelet, s'e9t engagé à payer une amende à la volonté de la cour, pour avoir insulté un membre du Parlement, Thomas de Marfoutaines, eu prétendant que les reproches de son mtllre, sur lesquels on devait statuer, n'avaieut jamais été inscrits au greffe, et que l'on avait mal jugé contre sondit maître.
Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. H, n° 7924.
— 7261 — 18*3 24 février
Paris, au Louvre. — Philippe, roi de Fr-, mande aux gens du Parlement, d'ajourner les causes de Jean de Chalon, comte d'Àuxerre, prisonnier du dauphin du Viennois, depuis la bataille de Varey. Arch. uat., X*« 8844, fol. 317. Jules Viard? lettres d'Etat, n- i.
— 7262 — 13*1» 14 avril
Au Chatelier. — Traité de la rançon et mise en liberté de Jean de Chalou-Auxerre, prisonnier du dauphiu de Viennois, à la suite de la guerre avec le comte de Savoie. La rançon est fixée à 50.000 1. 11 sera mis en liberté provisoire sous caution, et devra se constituer prisonuier à défaut d'exécution du traité, soua peine de confiscation du comté d'Auxerre et de ses terres du Berry, de Champagne et du Nivernais. — Ce traité contient une procuration donnée par Jean de Chalon pour aliéner des terres et payer sa rançon.
Orig., Arch. du Doubs, B. 534.
— 7263 — f 3*S avril
Paris. — Philippe, roi de France, confirme les règlements de Jean d'Oisi, baillide Sens, du 3 mai 1317, au sujet des engins autorisés dao s la rivière de l'Yonne, à Sens et lieux voisins.
Arch. nat., JJ. 65, u° 69, fol. 59, v.
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— 7264 — avril
Paris. — Philippe, roi de France, amortit vingt-cinq livres de rente en faveur de son trésorier, Guillaume de Dicy, pour fonder une chapelle dans l'église de Chailley, près Brienon. Arch. nat., JJ. 67, n° 82.
— 7265 — 13*8 avril après Pâques
Perreau d'Epinay, Marie, sa sœur, et Jean de Santenay vendent à Eudes, duc de B., ce qu'ils ont à Rouvre, en hommes, tailles, etc. Arch. de la Côle-d'Or, B. 1299.
— 7266 — 13*3 6 mai
Hugues du Sauvement, chevalier, et Guillaume Li Pors d'Autnn, bailli d'Auxois et de la Montagne, rendent une sentence au sujet des débats entre le duc de B. et le chapitre d'Autun.
Orig., Arch. de Saôoe-et-Loire et de Charmasse, Cartui. (TAutun, t. III, p. 187-191.
— 7267 — 13*8 mai
Parts. — Philippe, roi de France, confirme les lettres de Charles de Valois, comte d'Alençon et de Joigny, frère du roi, par lesquelles Perrinet de Flogny, écuyer, est déchargé de l'imputation du meurtre de Guillaume le Sauvage, dont il était accusé par les frères et sœurs dudit Guillaume.
Arch. nat., JJ. 67, n* 62.
-^7268 — 13*8 mai
Paris. — Philippe, roi de France, confirme et approuve la mainmise de Gille, seigneur de Maligny, sur Jean le Royer, son homme de corps et sa femme Marie, moyennant trente livres touruois payés au roi, par ordre de Jean de Bourbon, chanoine d'Auxerre, clerc le roi, et de Michel de Paris, bailli de Troyes.
Arch. nat., JJ. 65, n» 70, fol. 60.
— 7269 - 13*8 lundi 27 juin
Parts. — Louis, comte de Flandre et de Nevers, promet à Eudes, duc de B., de l'aider envers tous à garder son état. Bibl. ual., fr. 4628, fol. 230.
— 7270 — 13*8 juin
Lettre sous le sceau de l'official de Langres, de l'acquêt fait par Josseran de Louaise, à Vernot, en hommes, bois, justice, etc., biens tenus en fief du duc de B.»
Peincedé, t. I, p. 26.
— 7271 — 13*8 juin
Aàbaye d'Igny. — Philippe, roi de France, accorde à Erard de Toucy, damoiseau, seigneur de Bazarnes, deux foires annuelles en sou château de Basâmes, mouvant en arrière-lief du roi, savoir, Tune le jour de la saint Georges, l'autre à la saiut Veram. Arch. nat , JJ. 65, n» 244, fol. 159.
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— 7272 — 1888 juin
Abbaye dTlgny. — Philippe, roi de France, accorde à Erard de Touci, damoiseau, seigneur de Basâmes, un marché le mardi de chaque eeinaiue.
Arch. nat., JJ 65, n° 245.
— 7273 — 1 888 juin
Vivier-en-Brie. — Philippe, roi de France, amortit quarante livrée de rente annuelle données par Jean des Barres, chevalier, seigneur de Chaumontsur Yonne, pour la dotation de la chapelle en sa maison de Chtumont, rentes qui sont assises sur Chaumont, Barbez et à La Palainne, Arch. nat., JJ. 65, n" 215, fol. 150, v.
Vincennes. — Philippe, roi de France, déclare avoir vu les lettrée du roi Charles, promettant à Jean de Frolois, chevalier, d'aliéner jusqu'à cinquante livres de terre pariais sur sa terre de Jauges, près Saint-Florentin, qu'il possède du chef d'Isabelle d'Arcis, sa femme, et confirme cette charte.
Arch. nat., JJ. 65, n* 121, fol. 85, v.
— 7275 — 1889 juin
Parti. — Philippe, roi de France, permet à Guillaume de Dicy, son trésorier, de faire abattre les arbres fruitiers qu'il voudra dans le boia prèa de Villeoeuve-le-Roi.
Arch. nat., JJ. 67, n« 29.
— 7276 - 1889 dimanche 17 juillet
Bourbon- Lancy. — Jean deChâteanvilain, sire de Luiy, donne commission à son châtelain de saisir le château de La Ilotte-Saint-Jean, dont le seigneur a failli à son devoir de vassal, en négligeant de répondre à son mandement « pour aller avec le duc de B. et ledit Jean en Flandre en l'aide le roy » .
Arch. nat., P. 1377*, cote 1971.
— 7277 — 1889 samedi 23 juillet
Viliiers-le-Duc. — Procuration donnée par le duc Eudes IV pour ses démêlés avec l'abbaye de Saint-Bénigne au sujet de la monnaie. I)om Plancher, t. Il, texte, p. 178.
— 7278 — 13*8 mercredi 24 août
Au château de.., en Flandre. — Eudes, duc de B., donne des lettrée de non préjudice pour les religieux de Saiut-Bénigne au sujet des démêlés qu'il avait avec eux relativement à la monnaie. Dom Plancher, t. Il, texte, p. 178.
— 7279 - 1889 24 juillet
Paris. <— Philippe, roi de France, ratifie les privilèges accordés aux religieux de l'abbaye de Pontigny par le roi Charles IV. Bibl. d'Auxerro, mss. n» 189, Cartul. de Pontigny, p. 283-184.
Arras. — Philippe, roi de France, donne vingt-cinq mille livres de terre
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en douaire à Jeanne de Bourgogne, reine de France, sa femme, et les assigne à prendre dans les comtés d'Anjou et du Maine et sur le duché de Touraine.
Arch. nat., JJ. 65, n* 247, fol. 159,
— 7281 — 13*S 3 septembre
Es tentes de lex Bertines. — Philippe, roi de France, «'adressant aux collecteurs du subside imposé pour la guerre de Flandre, leur mande de laisser Eudes, duc de B., lever ce subside en son duché. Dom Plancher, t. II, pr. 243.
— 7282 — 1S«3 i*< octobre
Messire Jean Digne, chevalier, donne quittance au duc de B. et à ses hoirs de tous dommages causés par ses guerres. Bibl. nat., coll. More au, t. 878, fol. 17.
— 7283 — IS»t* 2 octobre
Paris. — Philippe, roi de Fr , assigne au duc de B. 8833 1. de rente qu'il lui doit à cause de la dot de sa femme Jeanne, sur la terre de Villemaur en Champagne.
Dom Plancher, t. II, pr. 249.
— 7284 — «8*3 5 octobre
Paris. — Endes, duc de B., cède pour quarante mille livres à Philippe, prince de Tarente, tout ce qu'il possède en Achale et en Morée. Dom Plancher, 1. 11, pr. 250.
— 7285 — IStS 17 octobre
Paris. — Philippe, roi de France, expose que Robert de Bourgogne, chevalier, son beau-frère et frère d'Eudes, duc de B., Geofroi de Blaisy, Eudes de Larrey et Jean de Tenarre, écuyers, ont été pris par Guigue, dauphin, comte d'Albon et de Viennois, devant le château de Varey, au diocèse de Lyon, qu'ils assiégeaient avec le comte de Savoie, qu'ils ont été trois ans et plus en sa prison, et lui ont promis tant pour leur rançon que pour réparation de dommages la somme de quarante mille livres de bous petits tournois faits du temps de saint Louis, payables en la cité de Vienne, et qu'ils ont promis de ne point aider le comte de Savoie contre lui jusqu'au parfait paiement de cette somme, ce que le roi promet de faire observer fidèlement.
Arch. nat., JJ. 65, n» 254, fol. 163 ; Duchesue, Dauphins de Viennois, pr. p. 46.
— 7286 — I S*8 octobre
Saml-Germain-en-Lnye. — Philippe, roi de France, donne a Mile, seigneur de Noyers, pour lui et les siens, en considération de ses services, quatre cents livres tournois de terre assises dans les fiefs et arrièrefiefs de Vendeuvre et de la cb&tellenie. Arch. nat , JJ. 65 bis, n» 53.
— 7287 — 1**8 6 décembre
Jean, sire de Chastelinx, confesse tenir en fief du duc de B. le château de Ghastellux et en donne dénombrement.
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Orïg., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10501 ; éd. Recherches sw les anciens seigneurs de Chaste! lux, p. 106.
Villemaur. — Procès-verbal fait par Jean d'Auxois, chantre de Troyes et Michel de Paris, bailli de Troyes, de la prisée de 3.333 1. de leote faite au duc de B., à cause de Jeaune, sa femme. Peincedé, t. I, p. 483.
— 7289 — 13*9 dimanche 11 décembre
Hommage rendu à l'évêque de Laugres par Hunibert de Rougemont, seigneur de Tilchâtel, au nom de sa femme Isabelle ; Thibaud de Rougemont, au Dom de Jeanne de Tilchâtel, «a femme, Henri de Vorgy, seigneur de Fouvent, Siniou d'Arceau ; Jean de Rougemont, au nom d'l>abelle de Tilchâtel, sa femme, etc.
Bibl. nat., lal. 17.099, cartul.de l'évêché de Langres, p. 151-158.
— 7290 - 13*9 17 décembre
Pans, en ta maison des Frètes-Prescheurs. — Philippe, roi de France, relate les conventions passées avec Eudes, duc de B., et sa femme, cousine du roi, fille du roi Philippe, son cousin, au sujet des sommes réclamées, comme dues par la couronne aux ducs ses prédécesseurs. Arch. nat., JJ. 70, n« 31.
— 7291 — f 8*9 28 décembre
Aisey-U-Duc. — Eudes, duc de B., mande au châtelain de Montréal de payera Heote, veuve d'Ogier, le veneur, 15 I. pour un roussiu acheté de lui.
Bibl. de Dijon, msa. Palliot, p. 959.
— 7292 — 1399 vendredi 30 décembre
Aignay. — Eudes, duc de B., fait traité avec Mathieu, sire de Mouttnartin, pour les terres que Hugues, duc de B., avait donnés à ce dernier et dans lesquelles Eudes voulait rentrer. Le duc convient de douner 100 1. de terre en échange, mais le sire de Montmartin étant mort, ces 100 I. furent assignées à Eudes, fils de Mathieu, sur les marcs de Dijon. Peincedé, t. VII, p. 55.
Certificat de Jean de Chastillon, chevalier du duc de B. — Sceau portant une titoile ou molette à six raiz, au chef chargé rf'un lion téopardé.
Certificat de Jean de Bourdenay, boutellier de madame la duchesse de Bourgogne.
Peincedé, t. XXIII, p. 474.
Quittance de Jean de Coublane, écuver du duc de B., de 40 I. qu'il a re. çues a Châtillon des mains de Jean de Châtillon, chevalier. — Sceau de Coublans, portant une croix.
Peincedé, t. XXIII, p. 100.
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- 7296 — 188S Deux quittances de Bernard de la Villenenve-le-
Roy, clerc, pour la pension qu'il a reçue du duc de B. et qui lui a été payée par Guillaume le Fort d'Autun, bailli d'Auxoia. — Sceau du dit Bernard portant trois tourteaux et un chef.
Peincedé, t. XXIII, p. 149.
- 7297 — 1888 Quittance de Colin de Samoiseau, châtelain de
Vergy , qui déclare avoir reçu de Jean de Plombières, châtelain de Salmaise, sage et vaillant
homme, 120 1. par ordre du duc de B. pour mettre en l'édifice des Chartroisiem de Beaune. — Sceau de Samoiseau qui porte un sautoir.
Peincedé, t. XXIII, p. 262.
Quittaoec de Girard Dardruz, sergent du roi, à honorable et discrète personne Guillaume Le Fort d'Autuu, bailli d'Auxois et de la Montagne, de la somme de 6 1. pour son salaire que le duc lui devait pour le fait Mormant. — Sceau de Dardruz portant un lion.
Peincedé, t. XXIII, p. 331.
- 7299 - iStf!
Quittance à Hugueniu Chapelier, de Fiavigny, châtelain de Bfonlbard, par Robert de Lourmes ou Lormes, gréoetier du duc. — Sceau de L'Orme portant trois bandes.
Peincedé, t. XXIII, p. 109.
- l'.iOO — 188*
Quittance à Jean de Plombières, châtelain de Salmaise, par Guillaume de Menans, chevalier. — Sceau portant une bande avec bordure. Peincedé, t. XXIII, p. 118.
Eudes, duc de B., accorde à l'ahbé et aux religieux de Molème tout ce qu'il avait à Marcenay, au fiuage et ès appartenances, soit en maison, prés, terres, eaux, fief, justice haulc, grande et basse et petite, censives, coutumes, tailles, corvées.
Arch. de la Côte-d'Or, fonds Molème, 281.
Quittance de Guillaume de Meoans, chevalier de Mgr le Duc. — Sceau . portant une bande à ta bordure de...
Peincedé, t. XXIV, p. 54.
Quittance d'Alix de Noyers, dame de Saint-Marc, d'une somme de 500 1. que lui donne le duc de B. à valoir sur l'acquisition de la terre de Saiut-Marc.
Peincedé, t. II, p. 879.
Lettre sous le sceau de l'abbaye de Molème, constatant lé débat entre Eudes, duc de B., et les religieux, au sujet de la garde de Marcenay, laquelle ressort du duc et qu'il ne peut aliéuer sauf liberté aux religieux de s'avouer à d'autres gardiens. Ceux-ci donneut au duc une rente sur les frères du monastère d'Epailly et sur leur grange de Louesme. Peincedé, t. 1, p. 195.
Quittance de Jean de Frolois, sire de Moliool et maréchal de Bourgogne, de la somme de 50 I. monnaie courante, que le duc lui donne chaque année sur ses foires de Chaloo, laquelle somme il a reçue par les mains de Guillaume de Marigny, sonécuyer, de Colin de Samoiseau, châtelain de Vergy et gardien des toires. — Sceau de Jean de Frolois, carré, bandé de trois pièces à la bordure engresléc. Peiucedé, t. XXlll, p. 6i.
Rouleau de parchemin contenant le compte des retenus de la cbàtellenie d'Aisey rendu par Huguenin Barate, châtelain, au duc de B. Arch. de la Côte-d'Or, B. 2074.
1329. Pâques 23 avril
- 7307 — 1999 (1328) 5 janvier
Abbaye de Chantis. — Eudes, duc de B., et sa femme Jeanne fondent une maison de Chartreux à Fontenay, près Beaune. Arch. nat , JJ. 91, n» 64 ; Vidimus du roi Jean, 1361 janvier.
Dénombrement fourni au duc de B par Alexandre, sire de Blaisy, savoir: le château de Blaisy, les terres ; tout ce que son frère, Geoffroy de Blaisy tient de lui ; la maison de Mavilly que le duc m'a donnée, ce que j'ai acquis dans la dite tille mouvant du fief de Guiot de Marineaux, ce que j'ai à Minot teuu par Oudot du Fossé, le fief de Jean de Miuot, ce que tient Guillaume du Bois à Champreguaut. Ortg., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10501.
- 73v)9 — 13*9 (1323) mercredi 12 janvier
Villaines. — Eudes, duc de Bourgogue, approuve les donations faites par Renaud Je Leufjler, écuyer, aux chartreux de Lugny, parce quelesmoines hont w.uilli en leurs O' isons notre chiere compaigne ta Duches*e,noi' tresfitz Philippe s et nos ancessours et successours. Bibl. nat. f. l«Uin, 10948. Carlul. de Lugny, f. 68-69 (nu* s.).
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— 7310 — 13*» (1328) mercredi 25 janvier
Paris. — Devoirs de foi et hommage rendus à l'évéque de Langres par Robert de Bourgogne, comte de Tonnerre, et par Jeanne de Cbalon, sa femme. Fait à Paris dans l'hôtel de l'évéque d'Auxerre, dans lequel habitait l'évéque de Langres.
Bibl. nal., lat. 17099, carlul. de l'évéché de Langres, pp. 168-169.
-7311— 1S»»(1328) 28 janvier
Parts. — Devoirs de foi et hommage rendus à l'évéque de Langres par Jean de Frolois, chevalier, seigneur de Molioot, par devant Alexandre de Blaisy et Dreux d'Aisey, chevaliers, Anseau Peaudoie, clerc et familier du duc de B., etc.
Bibl. nat., lat. 17099, cartul. de l'évéché de Langres, pp. 171-173.
Affranchissement par Eudes, duc de B.. accordé à Hubert MoDtacher, lombard, pour sa personne et ses biens d'Apremont. Peincedé, t. I, p. 827.
— 7313 — 13*» (1328) 20 février
Paris. — Eudes, duc de B., passe un traité d'alliance avec Louis, comte de Flandre.
Orig., Arch. du Nord, B. 626 ; Dom Plancher, t. Il, pr. 247.
— 7314 — 13*» (1328) 21 février mardi
Hommage rendu à l'évéque de Langres par Nicolas de Courtivron, chevalier, pour lui, et Hugues, dit Davo, damoiseau, pour Isabelle, épouse du dit Hugues.
Bibl. nat., lat. 17099, cartul. de l'évécbé de Langres, pp. 162168.
— 7315 — i3*o (1328) mercredi 22 février
Hommage reudu à l'évéque de Laugres par noble dame Isabelle de Blamont, veuve du seigneur de Grancey, au nom de son fils Eudes, mineur, en présence de Robert, seigueur de Larrey, chevalier, et autres. Bibl. nat., lat. 17099, cartul. del'évkhé de Langres, pp. 164-165.
— 7316 — f 8*9 <1238) mercredi 22 février
Hommage rendu à l'évéque de langres, par Guillaume de Vergy, chevalier, dame Gile d'Esclauce, veuve de Guillaume, jadis seigneur d'Arcis. Bibl. nat., lat. 17099, cartul. de l'évéché de Langres, pp. 163-164.
— 7317 — Ê999 (1328) 23 février
Vergy. — Le doyen et les cbaiioiuesde Vergy promettent de dire un anniversaire pour l'àmede Robert, duc de B., et de distribuer cent sols aux chanoines présents.
Peincedé, t I, p. 657.
— 7318 — 13*9 (I3Î8; jeudi 23 février
Horrmage rendu à l'évéque de Langres par Renier de Choiseul pour deux fiefs, par Jean de Tanlay, d.imoiscau, au nom d'Odette de Plépape, sa femme, etc.
Bibl. nat., lat. 17099, cartul. de l'évêchéde Laugres, p. 169
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— 7119 — (1328) mercredi 25 février
Hommage à l'évêque de Langres par Mais de Mello, chevalier, rendu dan? la maison d'Heuri de Tonnerre, archidiacre du Bassigny. Bibl. nat., f. lat. 17099. cartul. de l'évèchë de Langres, pp. 158-159.
— 7320 - 13*» (im) février
Abbaye de Châtis. — Philippe, roi de France, amortit à Philippe de Pacj, chevalier du roi, trente livres parisis de renie pour la fondation d'une chapelle.
Arch. nat., JJ. 65 bis, n» 262.
— 7321 — 1»*» (1328) février
Paris. — Philippe, roi de France, confirme une charte de février 1319, datée de Paris, par laquelle Philippe, roi de France, ordonne que Mile, seigneur de Noyers, son cher et féal chevalier, et Jeanne, dame de Montbéliard, sa Femme, délivrent à Geoffroy du Plessis, notaire de l'église de Rome, cent livrées de terre & vingt lieues de Paris, en échange avec l'Abergement de Vaux-la-Comtesaeet dépendances, dont Mile de Noyers était en possession.
Arcb. nat., JJ. 65 bis, u* 210.
— 7322 — 13 *9 (1328) 1 mars
Beaumont'sur-Grosne. — Eudes, duc de B., achète de Joceran de Luaise, écuyer, ce qu'il avait en l'échoile de Marguerite, sa sœur, à Courte vaii, Talacumt Mons, Laisse et Situaisy, en hommes, taille, justice, moulins, terre*, prés, péages, garenne et autres droits, estimés 124 I. contre une somme pareille sur les revenus d'Aiserey et Brasey, que Joceran tiendra eu tief du duc. Joceran vend aussi au duc le chàleau de Cortevaix, fiefs et arrière-fiefs, excepté celui de Seroux pour le prix de 500 1. t. Orig., Arcb. de la Côte-d'Or, B. 1009.
Paris. — Testament de Malhilde, comtesse d'Artois et de B., en faveur de Jeanne de B., veuve de Charles, roi de Fr. Mirœus et Foppens, Opcra dip/oma(ica,i. IV, p. 267.
— 732i — 13*» (1328) mars
Louvre- Us-Paris. — Philippe, roi de France, autorise Guillaume de Chateauvilainà échanger la terre de Viiiaribus super ftonuuien, dont il était adjudicataire pour 2600 livres tournois, provenant des biens vendus de Pierre Remi, à Guichard de Beaujeu, qui lui cède le château de Montguillera de son patrimoine et de celui de Jeanne, femme de Guichard.
Arch. nat., JJ. 65 bis, u° 302.
— 732o — f »*» (1328) 5 avril
Abbaye de Choliz. — Eudes, duc de B , fait la dotation de la Chartreuse de Fonlenay à laquelle il donne le lieu de Fontenay et dépendances. Clialouge, ses vignes de Nuita, droit d'usage aux bois d'Argilly, etc. Vidimus, Arch. de la Côle-d'Or, B. 11,676 ; le sceau a été enlevé.
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_ 7326 — 1»*» (1328) 12 avril
Achat, au nom d'Eudes, duc de B., d'un meix sis entre les deux portes du châieau d'Aignay.
Arch. de la Côle-d'Or, B. 462.
- 7327 — 1»»» (1328) 14 avril
Rouvre. — Eudes, duc de B., donne une rente de 80 1. à Jean d'Aufretun, écuyer, son fauconnier, a cause de son mariage avec Isabeau, tille de Hugues Pougery, et nièce de Renaud de Gillaus, prieur de Saint- Broin. [Cette Isabeau épousa plus tard Jean de Tintry, chevalier].
- 7328 — 13*9 25 avril
Renaud, dit Pitois, atteste qu'il tient du duc de B. en flef-lige uue maison que Ton appelle la maison de Sainte-Hélène avec toutes les dépendances.
Orig., Arch. de la Côle-d'Or, B. 10502.
- 7329 - 13*» 26 avril
Devoirs de foi et hommage rendus à l'évèque de Langres par Guillaume d'Arcîs, seigneur de Chacenay, chevalier.
Bibl. nal , lat. 17099, cartul. de l'évêché de Langres, pp. 170-171.
- 7330 - 13*» avril
Beaune. — Kudes, duc de B., atteste qu'une • cause d'appeaulx » fut faite à Beaune, par devant lui, en ses jours généraux dudit lieu, qui commencèrent le dimanche jour de Pâques, entre Jean de Frolois, sire de Molinot et les religieux de l'abbaye de Maizières. Bibl. uat., F. Joursanvaull, t. XXIX, fol. 155, copie de Joursauvault.
- 7331 — 13*» 1 mai
Argi/fy. — Eudes, duc de B., pour reconnaître les services de Jean de Premeaux, son valet, lui cède une rente de 30 I. t. Bibi. nat., collect. Bourgogne, t. XX1I1, fol. 113.
- 7332 — 13*» jeudi 4 mai
Autun. — Eudes, duc deB., donne son approbation aux acquisitions faites par le chapitre d'Aulun, du fief et de la maison-forte de Vianges, des étangs et dépendances, le tout relevant du tief ducal. Orig., Arch. de la Côle-d'Or, B. 11629.
- 7333 — 13*» 4 mai
Beaune, auxjourt généraux. — Eudes,duc de B., amortit des bieusà l'église et au chapitre d' Autun.
Orig. y Arch. de la Côte-d'Or, B. 11629.
Beaune aux jours généraux. — Eudes, duc de B., autorise le chapitre d'Aulun à élever des fourches patibulaires dans diverses localités. Arch. deSaône-et-Loire éd. de Charmasse, Cartul. de Véglise à1 Autun,
t. III, p. 195.
PIÈCES JUSTIFICATIVES
— 7335 — • 3*9 lundi 8 mai
Devoirs de foi el hommage rendu* à l'évéque de Langres par noble dame Cunégonde d'Arcis et Jean, dit Beaufroi de Confrau court. Carlo), de l'éxéché de Langres, Bibl. nat., lat. 17099.
— 7336 — 18*» mardi 9 mai
Hommage rendu à l'évéque de Langres par Gaillard de Saint-Symphorien, seigneur de Crepan près Freuitly, et damoiselle Jeanne de Vaui « de Vallibus o.
Hibl. nat., lat. 17099, cartul. de l'évôché de Langres, p. 167.
— 7337 — 18*» mercredi 10 mai
Devoirs de foi et hommages rendus à l'évôqoe de Langres par Simon de Thalecy, écuyer, et damoiselle Marguerite d'Arbigney. Bibl. nat., lat. 17099, cartul. de Pévêcbé de Langres, p. 167-168.
— 7338 — 18*» samedi 17 mai
Charte sous le sceau du duc de B. et de la cour de Mâcon, relatant Taccord entre Oudart, seigneur de Montagu et Guillaume, seigneur de Germolles, au sujet de la terro de Germolles, et du fief de Melecey que tenait le dtt Guillaume, par lequel arrangement il est convenu que le seigneur de Germolles tiendra le tout en rief du sire de Montagu, sans eerfice faire.
Arch. de la Côle-d'Or, B. 1086.
Jean, comte d'Auxerre, donne au roi le comté d'Auxerre dans le cas oû il ne pourrait s'arranger avec le dauphin de Viennois dont il était prisonnier.
Peîncedé, t. Il, p. 789.
— 7340 - 18*9 i juin
Joceran de Chantemerle confesse être homme taillable et mainmortable pour un meix a Chantemerle.
Orig.% Arch. nat., J. 248 B , n° 35.
— 7341 — 13*» 6 juin
Amiens. — Prestation de serment et de foi et hommage pour le duché de Guyenne et la pairie de France, dans la grande église d'Amiens, par Edouard IN, rot d'Angleterre, en présence d'Eudes, duc de B., Mile, sire de Noyers, Guillaume de Montagu, seigneur de Sombernon, l'abbé de Cluni, etc.
Rymer, Fœdera, t. II, pars III, p. 87.
— 7342 — 13 *9 13 juin
Henri de Vergy, sénéchal de Bourgogne, reprend de 6ef de Jeanne, reine de France et comtesse de Bourgogne, les terres de la Rochelle, Vonflandez, Lancigney, Fennil et Suvoyaut.
Peiocedé, t. I, p. 850 (titres du comté).
•ogle
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— 7343 - t3«9 13 juin
Jeanne, reine de France, comtesse de Bourgogne, promet de garantir à Henri de Vergy, génécbal de Bourgogne, la foi qu'il lui a donnée pour les terres de la Rochelle et autres.
Peincedé, 1. 1, p. 858 et II, p. 538 (titres du comté).
— 7344 - 13*» 26 juin
Paris. — Le duc fait alliance avec Louis, comte de Flandre. Bibl. nat, collecL Bourgogne, t. XCX1V, p. 690.
— 7345 — i3«» mardi 27 juin
Autun. — Eodes, duc de B., donne permission au doyen et au chapitre d'Autun d'acquérir en sa seigneurie jusqu'à Î0 I. de terre, réservée à lui la garde ressort et souveraineté.
OHg.t Arch. de la Côte-d'Or, B. It6î9.
— 7346 - 13*» 29 juin
Henri de Vergi, chevalier, sénéchal de Bourgogne, reprend de fief du comte de Bourgogne et de l'avis de son conseil, les terres de Champlitte, Venier, Martelet, Neufville, Mous, Oran, Percey-le Grand, Noiron vers Gié, Chenevey près Pesmes, Demey, Pierrecourt, Fontenelle, les gardes des prieurés de Champlitte, Ecuelle, Tealey, Bouhan, Poilly, la grange de Rougemont vers Aumunnières, la Rochelle, Conflans, Semul, Savoinie, Leigny, Lestons, Aulrey, Lantilly, Sainl-Martiu-sous-Beaumont, la garde des fiefs de Champagne, de Poilans, la Rochelle, Leuilly, Broies vers Fontaine, qui sont de la mouvance de Jeanne, reiue de France, comtesse de Bourgogne.
Peincedé, t. I, p. 848 (titres du comté).
— 7347 — 13*» juin
Charpvée près Loches. — Philippe, roi de France, à la prière d'Eudes, duc de B., donne aui religieux de la chartreuse de Lugny droit d'acquérir jusqu'à quinze livres tournois de rente dans le diocèse de Langres. Arch. nat., JJ. 66 n* 16.
— 7348 — 13*» juillet
Auvilly-leS'Bcaufort en Anjou. — Philippe, roi de France, sur les représentations d'Eudes, duc de B., son cher frère, notifie un accord entre ce dernier et les religieux de Molème, au sujet du village de Marcenay et de son territoire, et lui donne le droit de garde. Arch. de la Côte-d'Or, B. 1860; Arch. nat., JJ. 66, n* 219.
— 7349 — 13*» vendredi 10 août
Mont bord. — Dépense de la duchesse de B. faite ce jour à Montbard en son hôtel, certifiée par Simon de Beaufort, sur le rapport de Jean de Bourdenay, châtelain de Montbard.
Orig. du cabinet de l'auteur.
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— 7350 - I3«9 août
Marguerite de 6, comtesse de Hainaut, participe aui messes, indulgence* et aumônes des Frères-Mineurs.
Orig., Arch. du Nord, B. 633.
— 7351 - 13*9 août
Saint- Remy-sur- Loire. — Philippe, roi de France, à la prière de sa chère dame Jeauoe de B., reioe de France, accorde des lettres de naturalisation et de bourgeoisie à Renier Jobannin, son apothicaire à Paris, originaire d'Italie.
Arch. nat., JJ. 66, n° Î65; éd. Viard, Docum. sur Philippe de Valois, t. I, p. 75.
— 7352 — 1399 9 septembre
Argilly. — Eudes, duc de B., donne quittance à son cousin le duc de Bourbonnais des 160 I. de rente dues sur le péage de Moulins. Orig., Arch. nat , P. 1355», cote 87.
— 7353 — 13*9 15 septembre
Hobert de B., comte de Tonnerre, s'engage an chapitre général de Citeaux à ne point plaider contre l'abbaye de Ponligny. Carlul. du comté de Tonnerre, fol. 9.
Paris. — Philippe, roi deFrauce, con6rme les lettres de Jean des Portes, garde do scel de la prévôté de Saint-Florentin et de Gille de Saulour, notaire juré dudit lieu, devant lesquels hier de la Broce, clerc du diocèse de Laugres, et dame Agnès de Lignèrea, sa femme, ont vendu i l'église de Troyes une maison sise à Plancy. Arch. nat., JJ. 66, u« 254.
— 7355 — 13*9 27 octobre
Paris. — Mandement de Guillaume de Dicy, trésorier du roi à Paris, au receveur du roi en Flandre, Ini enjoignant de payer à i'abbesse de Gif et aux nonnains les sommes qui leur sont dues. Bibl. nat., Clairambault, 40, 3013.
— 7356 — 13*9 lundi 13 novembre
Val des Choux. — Eudes, duc de B., ordonne au bailli de Dijon de faire une enquête sur les violences commises par les habitants de Pagoy sor la grange de Tontenaus appartenant auï religieux de Cileaux. Vidimus, Arch. nat., J. 251, n* 44.
— 7357 — 13 * 9 novembre
Othe, abbé de Saint-Bénigne de Dijon, transige au sujet de la maiomise par laquelle le duc l'oblige de donuer cent livres de rente aux abbés et
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religieux, à prendre sur les marcs de Dijon, moyennant quoi le duc fera ballre monnaie où il lui plaira, soit à Dijon, soit à Auxonnç. Peincedé, 1. 1, p. 647.
— 7338 - 1**9 29 décembre
Paris. — Pb., roi de Fr., ajourne après la mi-caréme les causes d'Eudes, duc de B., par devers le parlement.
Arch. nat., X* 8845, fol. 60 t. ; J. Viard, Lettres d'Etat, n« 26.
Hugues des Granges, chevalier, déclare que sa maison d'Annoux est jurable et rend ab le au duc de B.
Orig.,, Arch. de laCôte-d'Or, B. 1050* et B. 10414, fol. 78.
Le doyen et le chapitre d*Autuu confessent qu'Eudes, duc de B., les a autorisés à élever des fourches en leurs terres et sur les domaines suivants qui leur appartiennent: Autun, Ancey,Sancy, Meloisey,Sampigoy, etc., tnai* s'est réservé pour lui la garde, ressort et souveraineté. Peincedé, t. I, p. 889.
Jean de Chalon-Auxerre engage son château de Boutavant à Jean de Toulouse, auquel il devait 465 1. t. pour perte de chevaux et de harnais à la bataille de Varey, et pour d'autres motifs. Orig., Arch. du Doubs, B. 4*5.
Obligation de 100 1. t. souscrite par Jean de Chalou-Auxerre au profit de Pierre de Montagu pour perte d'un cheval, d'un sommier et d'un harnais subie devant Varey.
Orig., Arch. du Doubs, B. 66.
Quittance au châtelain de Montbard par Lambert de Beire de ce qu'il a reçu pour la dépense du duc. — Sceau mi-partie portant à dextre de Bourgogne, à se oestre une clef.
Peincedé, t. XXIII, p. 387.
Quittance de Jean de Bonrdenay de ce qu'il a reçu du châtelain de Montbard pour la dépense de l'hôtel du duc.
Peincedé, t. XXIII, p. 294.
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Quittance au châtelain de Brandon par Jean du Blé, chevalier, tant pour lui que pour Eu de* du Blé, chevalier, son frère. — Sceau portant trois chevrons accompagnés en chef a" une merlette. Peincedé, t. XXIH, p. 88.
Quittance au châtelain de Brandon par Jean de N an ton, chevalier. — Sceau portant une
croix avec un lambel.
Peincedé, tt XXIII, p. 65.
Quittance au receveur des marcs de Beaune pour Hugues de Pommard, chanoine de Paris, de la somme de «50 1. à compte sur celle de 500 1. que lui doit le duc de B. — Sceau du dit de Pommard portant d'or ou de gueules, au chef chargé de trois coquilles à ta bordure engreslée.
Peincedé, t. XXIII, p. 743.
Mandat au bailli de Nevers par Erard d'Arcis, aire de Chacenay et Jean de Cliacenay, archidiacre du Lassois en l'église de Langres. Peincedé, t. XXI11, p. 661.
Quittance au châtelain de Brancion par Guillaume, sire de Sennecey, pour
prix des chevaux qui sont morts ès chevauchées de Flandre pour le duc. — Sceau portant trois fasces ondées.
Peincedé, t. XXIX, p. 653.
- 7370 - t3*9 Quittance au prévôt d'Aignav par Jean de
ChAtillon, chevalier. — Sceau portant une étoile à huit raitst au chef chargé dTun léopard. Peiucedé, t. XXIV, p. 615.
Eudes, duc de B., pour la grande dévotion qu'il a aux Chartreux de Lugoy, leur Tait une donation et renouvelle les dons de ses prédécesseurs. OHg., Arcb. de la Côte-d'Or, f. Lugny, H. 905.
Gautier de Pacy, écuyer, achète plusieurs héritages à Paailly de diverse* personnes.
Oriç., Arch. de la Côte-d'Or, f. Mootier-Saint-Jean, H. 8*9.
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Priîée de la terre de Locenay et de celle de Sancery, que le duc Eudes doit bailler à l'évêque d'Autun et qu'il avait auparavant donnée à son frère Robert de B.
Peiocedé,t. XXV, p. 614.
Donation par Hugues de B. à Jean, comte d'Auxerre, sire de Rochefort, de la rente de UO I. esteveuaus, assignées en la saunerie de Salins et du flef de Château-Rouillaud. sous réserve d'usufruit.
Arch. du Doubs. Inventaire des Chalon.
Rouleau de parchemin contenant la dépense faite au château de Ponlailler-sur-Saône par les gens d'armes pour la défense et la garde de cette place, à cause de la crainte qu'on avait des seigneurs de Faucogney qui menaçaieut de réduire Pontailler en cendres. On avait appris à Poulailler le dimanche après la Saiut-André 1329 la morl de la reine, il y avait alors discussion eulre la reine et les sires de Faucogney, aidés du comte de la Roche et aulies seigneurs le jeudi avant Suint-Grégoire. Le châtelain de Pontailler alla à Salins prêter serment de féauté dans les mains de la duchesse.
Peincedé, t. II, p. 515.
4330. Pâques 8 avril
- 7376 - 1330 (1329) 17 janvier
Ordre du roi Philippe et du Parlement de Paris, de surseoir en la cause entre Robert de B., comte de Touuerre, et l'abbaye de Pouligny, au sujet de la garde de celte abbaye.
Cartul. du comté de Tonnerre, p. 11.
Arboi<. — Jeanne, duchesse de B , et Robert de B., comte de Tonnerre, fondé de pouvoir de sou frère Eudes, duc de B., jurent aux échevins et à la communauté d'Arbois de respecter les privilèges de la ville, eu présence de Richard d'Antiguy, Alexiudre, seigneur de Blaisy, Jean de Thil, Jean de Bellenod, Gui de Villerrancon et autres. Cartel. d'Arbois, Louis Stouff, Les comtes de Bourgogne, p. 63-65.
- 7378 - 1330 (1329) 10 mars
Le roi Philippe notifie un arrêt du Parlement de Paris, qui suieeoit au jugement en la cause de la garde de l'abbaye de Pouligny, que réclamait Robert de B., comte de Tonnerre.
Cartul. du comté de Tonnerre, p. 13.
- 737U — 1330 (1329) 12 mars
Mavcenay. — Thibaut de Semur, par lettres patentes du duc de B., me
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les religieux de Molême en possession de la maison et dépendances que le duc possédait en ce lieu, sauf le droit de péage. Arch. de la Côte-d'Or, B 99t.
— 7380 - 1SSO (1329) 21 mars
Ordre du roi Philippe de procéder aux enquêtes entre Robert de B., comte de Tonnerre, et l'abbaye de Pontigny, au sujet de la garde de cette abbaye.
Cartul. du comté de Tonnerre, pp. 13-18.
— 7381 — ISS© 9 mai
Récépissé de l'enquête, fuite par ordre du roi par les commissaires du Parlement de Paris, sur la cause entre Robert deB., comte de Tonnerre, et l'abbaye de Pontigny, au sujet de la garde de celte abbaye. Cartul. du comté de Tonnerre, p. 11.
— 7382— 133U26mai
(Met dit de Saubertier, damoiseau, seigneur de Saint-Germain-du-Boi*en-Bresse, diocèse de Chalon, déclare tenir en fief du duc de B. Parnèrefief de plusieurs meix eu la paroisse de Saint-Eusèbe, diocèse de Besançon.
Orig.% Arch. de la Cote-d'Or, B. 10,503, et Arch. nat., J. 148 B, n« 36. de l officiai de Besançon.
— 7383 — ISSO mai
S. /. — Philippe, roi de France, accorde à Pierre de Rochefort, chevalier, le droit d'établir un marché un jour de chaque semaine à Salornay-en- Maconuais.
Arch. nat., JJ. 60, n* 855.
— 7384 - 1330 mai
Vincennes. — Philippe, roi de France, concède à Guicbard, seigneur de Beaujeu, et à Jeanne, dame de Chateauvillain, aa femme, et an survivant de chacun d'eux, tous les biens échos au roi par la confiscation de Jean d'Aunay, chevalier, condamné pour plusieurs crimes. Arch. nat., JJ. 66, n» 137.
— 7385 - 1330 12 mai
Paris. — Philippe, roi de France, s'adressant au bailli de Troyea, lui mande de mettre le duc de B., frère du roi, en possession des villes assignées pour faire l'aesiette des 3333 livres de terre qui lai étaient dues à cause de sa femme, suivant la prisée qui en est faite, et d'après les lettres royales adressées au bailli de Troyea, datées de Vincemet, le 7 mai 1330.
Arch. nat., JJ. 66, n« 32.
— 7386 - 1330 4 juin
Confiant près Paris, — Eudes, duc de B., accorde exemption de cens de
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100 sols à Guiot de Rochefort, son chapelain, fils de maître Henri, de Besançon, son ingénienr.
Copte, Arcb. du Doubs, B. 436.
— 7387 — 1SSO jeudi 28 juin
Montchevreuil-en-Champaigne. — Eudes, duc de B., comte d'Artois et de B., palatin et sire de Salins, s'adressant au prévôt de Villiers, lui envoie ses veneurs et ses chiens c pour corre en nostre forest de Villers •, et lui ordonne de pourvoir aux divers besoins desdits veneurs et chiens. Arcb. de laCote-d'Or, B. 397; Picard, la Vénerie et la fauconnerie des
ducs de B.r p. 7. Montchevreuil est un château avec tuilerie et étang,
commune des Loges-Margueron, canton Chaource, arr. Bar-sur-Seine,
Aube.
— 7388 — 1330 juillet
p0rij. — Philippe, roi de France, confirme les lettres de Jean Malet et de Pierre d'Auxerre, conseillers et commissaires du roi pour faire l'assiette de 650 livres de rente accordées pour douaire à la demoiselle de Picquigny, femme de Gauthier de Noyers, fils de Mile, seigneur de Noyers, par convention des parties du«6 décembre 1819. Arch. nat., JJ. 66, n» 414.
— 7389 — 133© 14 août
Dijon. — Quittance de Jean de Frolois, sire de Molinot, maréchal de Bourgogne, de 147 l. t. à diminuer sur la somme dont Robert de B., comte de Tonnerre, lui est débiteur.
Peincedé, t. I, p. 795.
Beeoisel. — Eudes, duc de B., fait accord avec Louis, comte de Flandre, au sujet de la succession de la reiue Jeanne, comtesse d'Artois, mère de Jeanne et de Marguerite de France, leurs femmes. Orig., Arch. du Nord, B. 644; Arch. du Pas-de-Calais, A. 74 ; Dom Plancher, t. H, pr. Î5Î.
_ 7391 — 1 330 2 septembre
Beeoisel. — Eudes, duc de B., nomme avec Louis, comte de Flandre, des commissaires pour estimer les terres assises en la cbàtellenie de Bapaume, que le duc doit au comte, par suite de l'accord au sujet de la succession de la reine Jeanne.
Orig., Arcb. du Nord, B. 646, et inventaire Godefroy, n« 6163.
— 7392 — 1330 septembre
Poissy. — Philippe roi de France, amortit dix livres de rente données par divers particuliers pour célébrer le service divin dans l'église de Crusy.
Arcb. nat., JJ. 66, n» 1386.
— 7393 — I330 6 octobre
Saint-Uermain-en-Laye. - Philippe, roi de Fr. ajourne à la mi-carême
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lou'es les causes qu'Eudes, dur de B , el sa femme avaient en Parlement.
Arch. nat , X* 8845, fol. 156, r. ; J. Viard, Lettres d'Eut, n- 31. _ 739^ — 1330 10 octobre
Arrns. — Eudes, duc de B., et la duchesse, confirment les privilèges des habitants de Calais.
Arch. nat., JJ. 69, fol 165, v., o* 365.
Asnières — Philippe, roi de France, donne à Gui de Looze, écoyer, maître de sa cuisine, pour lui et ses hoirs, en considération de ses services, des terres», bois, maisons sis à Baon, au bailliage de Troyes, avec toute la justice qui en dépend.
Arch. nat., JJ. 66, n» 51t.
_ 7396 — 133© octobre
Commission par le bailli d'Amiens pour ajourner ceux qui seront désigné* par Eudes, duc de B., à iVflVt de reprendre le procès pendant au Parlement entre eu* el feue Mahaut, comtesse d'Artois. Arch. du Nord, B 649. |
_ 7397 _ 1330 24 novembre
Argilly. — Eudes, duc de B., ordonne au bailli de Dijou de faire exécuter la sentence contre les habitants de Pagny. Copie, Arch. ual., J. 251, n» 44.
— 7398 — 1330 novembre
Paris. — Philippe, roi de France, déclare que Jeanne de B., reine de France, avait par testament, ordonné que son hôtel de Nesle serait vendu pour la fondatiou d'un collège et que cet hùlel a été acheté par le roi.
Arch. nat., JJ. 66, n° 396 ; éd. Viard, Docum. sur Philippe tic Vahts. t. I, p. 9i-97.
— 7309 — 1330 dimanche 23 décembre
Pans. — Eudes, duc de B., et la duchesse Jeanne mandent auxéchevin» et à la communauté d'Arbois d'avoir égard au procureur nommé par eut pour prendre possession au nom du comte de Flandre el de sa femme
• Marguerite.
Itibl. uat., eollect. Moreau, t. 888, fol. 403 ; cnrtul. d'Arbois, Uni* StoufT, Les comtes de B.. p. 68-70.
Pierre du Plessis-les-Fontvanne, écuyer, et Isabeau de Château-Huttoo, s* femme, vendeut à Eudes, duc de B , et à Jeanne, sa femme, moitié du moulin de Nuisemcnt, et assis sur la rivière de Vannes, entre Vilieruor et Neuville ».
Arch. de l'Aube. E. 497.
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Guiol, clerc, BU de feu Hugues Je Ctpoy, clerc, demeurant à Auluo, déclare qu'en vertu de la grâce que lui a fait Eudes, duc de B., eu lui doouaut des droits sur les hommes de la Chassaigne, il tiendra de lui en fief tout ce qu'il possède eu franc alleu. Peincedé, t. II, pp. 45.
Quittance au châtelain de Poramart et de Volnay, par Guiotde Tuianges, sire d'Igornay, pour rente de dix muids à lui due comme seigneur d'Igoruay. — Sceau de Guiot d'Igornay portant aux 1 et 4 une voix et aux 2 et 3 trois trèfles.
Peincedé, t. XXIV, p. 635.
Quittance de Thibaut de Sauvigny, chevalier, pour ses gagea à la garnison de Vesoul. — Sceau portant une bande uccostée de deux cotices.
Peincedé, t. XXIII, p. 396.
Mandement de la duchesse de B. a Colin de Samoiseau, châtelain de Vergy, et mandat par Guillaume de Navilly, valet et maréchal de la duchesse de B., de deux tonneaux de vin pour sa femme. Peincedé, t. XXIII, p. 28C.
Quittance au châtelain de Cuisery et de Sagy par Mathieu Paleinchard.
clerc-procureur du duc de B., pour sa pension, connue procureur du duc. — Sceau portant deux pais accompagnes d'une étoile en chef. Peincedé, t. XXIII, p. 88.
Quittance au trésorier de B. par Barthélémy de la Baume, châtelain de Bracon, pour ses gage?. — Sceau portant une bande de... bordée ou accostée de fi /et s.
Peincedé, t. XXIII, p. f.O.
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_ 7407 — iSSO
Quittance au châtelain d'Aisey-le-Duc, par Guillaume de la Chambre, de 80 sols pour conduire la charrette de Monseigneur le duc du château d'Aisey, pour mener la chambre de madame en Artois. — Sceau du sire de la Chambre portant un lion au chef chargé d'une fleur de lys.
Peincedé, t. XXIV, p. 31.
- 740S — ISS©
Quittance au châtelain de Vergy par Guiot du Maigny et Béatrii, « femme, de la rente de Î0 L que leur doit le duc es foire* chaude» de Chalon, pour l'échange de réminage de Nuits. — Sceau du dit de Msgny portant un lion.
Peincedé, t. XXIV, p. 58.
- 7409 - ISS© | Quittance de Henri de Liénart, de 50 I. pour les missions dea grands chevaux du duc de B. menés en France. — Sceau de Liénard portant un sautoir chargé de 5 coquilles.
- 7410 - ISS©
Quittance au châtelain de Vergy par Jean de Saint-Seine, chevalier. — Sceau portant un lion.
Peincedé, t. XXIV, p. 77.;
- 7411 — ISS©
Quittance au trésorier du comté de Bourgogne par Jacqnes de Bracon. chevalier, châtelain de la chàtellenie, pour certains ouvrages fait* ao château de la dite chàtellenie.
Peincedé, t. XXIV, p. 218.
1331. Pâques 31 mars
— 7412 - *SSI (1330) 29 février
Argilhj. — Eudes, duc de B., permet à son vas3al Guillaume de Bray, d'acquérir du seigneur de Mont-Saiut-Jean ce qu'il a à Me&sy, Cuamerose et Noidant près Charuy, jusqu'à 50 1. de rente à charge de fief envers le duc.
Peincedé, t. I, p. 827 (titres du comté).
— 7413 — ISS1 (1330) 16 mars
Lettre sous le sceau de l'abbé de Maizières, de l'ordre de Citeaui, relatant
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des débals et contestations entre le procureur du duc de B. et le proculeur de l'abbaye, au sujet d'une grange et de bois; accord s'ensuit. Peincedé, t. I, p. 879.
Hugues de Cbauré, prieur claustral d'Autun, s'oblige à célébrer un anniversaire pour Eudes, duc deB., à cause de l'amortissement des biens délaissés aux religieux par Eudes de Rossillon. Peincedé, t. 1, p. 655.
— 7415 — 1331 (1330) 19 mars
Montctnit. — Eudes, duc de B., s'adressant à son prévôt de Cbàtillon, lui ordonne de livrer une certaine somme au comte de Bar sur ce qu'il lui doit.
Oriy., scellé, Bibl. nat., collect. Lorraine, t. CLXXX1V, n° 15, petit sceau cire rouge.
— 7416 - 1381 (1330) 19 mars
Chambéry. — Eudes, duc de B., passe un traité d'alliance avec Amé, comte de Savoie.
Do m Plancher, t. II, pr. 851.
— 7417 — 1881 (1330) 19 mars
Chambéry. — Eudes, duc de B., et Amé, comte de Savoie, promettent « qu'ils ne pourchasseront le dommage ly uos de l'autre ». Bibl. nat., fr. 46*8, fol. Î30.
— 7418 — 1831 (1330) lundi 26 mars
La Thoison. — Eudes IV coo8rme en faveur du sire de Glenne une concession faite en 13îi.
Abbé Baudiau, Hist. du Morvan, t. 11, p. 386.
— 7419 — 1331 (1330) 30 mars
Eudes, duc de B., déclare que le bailli d'Aval, avant de prendre ses fonctions, doit prêter serment de garder et maintenir les franchises do bourg de Salins.
Ed. Clerc, Essai sut la Franche-Comté, t. Il, p. 45.
— 7420 — 1331 4 avril
Vil laines. — Eudes, duc de B , reconnaît que Guillaume de Montbozon, écuyer, son valet, a repris de lui 10 I. de rente sur le péage d'Auge rans.
Vidimus, Arch. du Doubs, B. 324.
— 7421 — 1331 13 avril
Saint-Chrùtophe en-HaltaUe. — Philippe, roi de Fr., confirme le traité et accord passé entre lui et le roi d'Aogletetre, duc de Guyenne, par ses conseillers Pierre, évéque d'Autun, Mite, sire de Noyers, et Guillaume Flotte, etc.
Arch. nat., JJ. 66, n» 847.
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— 7422 — 1331 20 avril
Commission de Louis, comte de Flandre, de Nevera et de Relbel, à Gui du Bochet, chevalier, Michel de Paris, bailli de Troyes et Vi%îen, bailli de Nevers, pour informer des lieux contentieux pour le fait de la juslice entre les terres et sujets d'Eudes de B., son cher cousin, fils de Robert, aussi duc de B., son cher oucle.
Inv. Mnrolles, p. 10.
— 7423 — 1881 27 avril
Eudes, duc de B., mande à son receveur d'Arras de prendre et payer ion h. a mois qui est chez les armuriers d'Arras [Jacquemart était soo armurier] .
Arch. du Pas-de-Calais, A. 517.
— 7424 — 1881 28 avril
Jean de Louaise, chevalier, seigneur de Crox et de Trouhans, et Jeanne de Trouhans, sa femme, reprennent de fief pour la maison forte de Trouhans, venant du chef de Jeanne, et de moitié de i'éminage de Dijon, dont l'autre partie appartenait à Jean de Trouhans, oncle de Jeanne.
— 7425 — 1381 dimanche 5 mai
I.c chapitre d'Epoiases-en-Auxois permet à Eudes, duc de B., de fonder deux anniversaires à cause d'un amortissement à eux octroyé. Peincedé, t. I, p. 659.
— 7426 — 1381 samedi 11 mai
Viliiers le-Duc. — Eudes, duc de B., donne un acte d'amortissement nui habitants de Courban et de Bissey lu-Côte, pour les bois sis en la terre d'Espailly, appelés les Ecarts do Montigny, ayant appartenu à Jean de Moiiliguy, chevalier.
Orig., Arch. Côte-d'Or, II. 118k
— 7427 - 1331 mai
Jean Bourgeoise, procureur et receveur du duc de B. Eudes, achète la terre et seigneurie que le duc possède à Varennes, près Tilchatel, atec le* hommes, droits et héritages.
Peincedé, t. I, p. 28.
— 7428 — 1331 mai
Ph., roi de Fr., règle le différend grave survenu entre Eudes IV et le dauphin de Viennois, an sujet du partage de la succession de la reine Jeanne, leur belle mère, comtesse d'Artois et de B. Le duc donnera au dauphin 10,000 1. de terre, dont 0000 eu Artois, 4000 en B. U roi conserve provisoirement le droit à l'hommage que, pour toutes ce* choses, le dauphin devra ultérieurement prêter au duc de B. Il réserve aussi les droits de sa cousine Blanche, sœur de la duchesse et deladauphine, sur l'hoirie de Henri et de Hugues de B., aussi bien que sur le
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mobilier de la reiue Jeanne. Enfin, le dauphin devra mander à tous tes gentilshommes du comté de B., à Jean de Chalon et autres, qu'ils viennent en l'obéissance du duc el lui fassent hommage. Arch. du Doubs, B. 20.
— 7429 — 13S1 mai
Rouen. — Vidimus du compromis fait entre le duc de B. et Guigues, dauphin de Vieunois, au nom de sa femme Isabelle de France, relativement a la part qui lui devait reveuir de Jeanne, mère d'Isabelle, compromis passé (Je vaut le roi Philippe, qui adjuge dix mille livrées de terre au dauphin, savoir six mille assises sur le comté d'Artois et quatre mille sur le duché de B.
Orig., Arch. du Douta, B. 20; Peincedé, t. I, p. 561 ; Dom Plancher, II, 254 ; U. Chevalier, Inventaire dus archives des Dauphins du Viennois, Lyon, 1871, p 20, n» 88.
— 7430 — 1331 4 juin
Odot de Sailly, damoiseau, déclare tenir eu fief du duc de B. tout ce qu'il possède à cause de sa femme, en la paroisse de Sainte-Hélène, diocèse de Chalon.
Peincedé, t. X, p. 3.
— 7431 - 1331 6 juin
Paris. — Le dauphin de Vienne écrit aux habitants de la Franche-Comté pour leur dire d'obéir à Eudes, duc do B. Dom Plancher, t. II, pr. 255.
— 7432 — 1831 6 juin
Guigues, dauphin de Viennois, mande à Jean de Chalon et autres seigneurs, bourgeois et communes du comté de B. qu'il a fait accord avec le duc de B. et qu'ils lui rendent hommage.
Arch. du Doubs, B. 20.
— 7433 — 1331 12 juin
Rouvre. — Eudes, duc de B., mande à son receveur Jean Bourgeoise de payer ce qu'il doit au comte de Bar.
Orig., scellé, Bibl. nat collect. Lorraine, t. 184, n° 16, petit sceau en cire rouge.
Pouillenay. — Eudes, duc de B., enjoint au maire de la ville de Semur de jurer la conservation des privilèges de la commune, lors de son entrée en charge.
Orig., Arch. de la ville de Semur ; Garnier, Chartes de Communes, t II, p. 368.
— 7435 — 1331 29 juin
Châlillon-sur-Seine. — Jean de Chalon, èvèque de Langres, déclare qu'il renonce à tout procès avec Eudes, duc de B., à cause du cuateau et
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de la terre de Saulx, à condition que le doc reprendra en fief de l'évêque ce qui est mouvant du fief de l'église de Langres an château de Saulx.
Peincedé, 1. 1, p. 35.
— 6436 — 1881 9 juillet
Eudes, duc de B.t donne quittance pour monnaies reçues de Gilles deBlélv des deniers de Thierri d'ireçon, jadis évôque d'Arras, 1070 réaux d'or pour 12 s. 4 d. maille pour la pièce, 834 florins au mouton pour 16 s. 10 d. pour la pièce.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 517.
— 7437 — 1881 9 juillet
Besançon. — Reconnaissance passée par devant l'official de Besançon, que fait faire Simon de Lye, prieur de Port-sur-Saône ; le prieuré est de l* garde des comtes de Bourgogne, suivant une lettre du comte Hugues, eu 1250, de Othe, comte, en 1279 et de Eudes duc de B., en 1831. Peincedé, t. 1, p. 848 (titres du comté).
Eudes, duc de B., accorde à Etienne, sire de Mont-Saint-Jean, et à Odet d'Etaules le droit de prendre un cbar de bois à deux chevaux dans les bois de Salmaiae.
Bibl. de Dijon, mas. Palliot, fol. 127.
— 7439 — 1881 25 juillet
Paris. — Pb., roi de Fr., mande à Paris, le lendemain de laSaint-llichel, les villes, les barons, les prélats du royaume pour avoir leur avis sur le bon état du royaume et le proBt du peuple. Sont mandés, le duc de B., les villes de Ch.tlon, Auxerre, Sens, Vezelay, etc., les prélats d'Autun, Langres, Sens...
Arch. nat., JJ. 66, n» XLl.
— 7440 — 1381 1 août
Châlit ton-sur-Seine. — Eudes IV, duc de B., comte d'Artois et de B.,sire de Salins, pour mettre fin à des contestations envers Tévèque de Langres, se reconnaît son homme lige pour la cbatellenie de Saulx, et lui donne tout ce qu'il possède à Montigny-sur-Aube, tant en revenus que justice, plus trois mille livres tournois. Orig.t Arch. de la Haute-Marne, G. 89.
— 7441 — 188 1 4 août
VitIainet-en-Duesmoi$. — Eudes, duc de B., atteste que son châtelain d'Aisey a donné trois soitures de pré aux religieux de Lugny. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, H. 903.
— 7442 — 1381 24 septembre
La Perrière. — Eudee, duc de B., atteste qu'lsabeau d'Arc, femme de feu Huguenin d'Orrain, écuyer, poursuivait Huguenin de Prangey, sire de
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Beire, damoiseau, au sujet de la mort de son mari, mais qu'elle a déclaré après information qu'il était ianoceot. Arcb. nat., JJ. 69, fol. 15, v., n* 36.
Humberl Mercier, d'Antun, se désavoue homme du duc de B., et s'avoue homme de l'évêque d'Àutun.
De Charmasse, l'Eglise d'Autun pendant la guerre de cent ans, p. 1 17-118.
Argilly. — Eudes, duc de B., donne à Jean de Biais, chevalier, et son varlet Guillaume de Biais, fils de Jean, le fief du sire de Ilout-Saint- Jean à Noidantrsous-Charny, en récompense de leurs bons services. Copie. Français. Bibl. nat., coll. Bourg., t. 72, fol. 81.
— 7445 à 7447 — f SS1 dimanche 20 octobre
Rougemont en Alsace, — Quittance de 3000 petits tournois, moitié de la rançon de fen Hugues de B., donnés au duc Eudes IV par Raoul de Hesse, marquis de Bade, et Jeanne de Montbéliard, sa femme. 8 pièces Orig., Arch. du Doubs, B. 72.
— 7448 — t SSi 26 octobre
Eudes, duc de B., mande i son bailli de Saiut-Omer de payer chez Wau- Uer de Bar et Jacques de Douai et de lui envoyer les draps « dont nous envoyons les échantillons ».
Arch. du Pas-de-Calais, A. 518.
— 7449 — 1 SSI 20 novembre
Cuisery. — Eudes, duc de B., pour reconnaître les services de Guienot Varengier, épicier à Beauoe, l'affranchit, lui et son premier enfant mile de toutes impositions et servitudes. Le roi Jean, par lettres de Beaune, du 26 janvier 1361 (1362) confirme celte exemption. Bibl. nat, collect. Bourgogne, t. 23, fol. 145.
— 7450 — 1331 23 novembre
Le prieur et les religieux de Potbières promettent de dire annuellement un anniversaire pour l'âme d'Agnès, duchesse de B,, moyennant 50 1. dijonnaises à eux léguées et payées.
— 7451 — 1331 7 décembre
Château de Dâle. — Eudes, duc de B., et la duchesse Jeanne donnent à Pierre de Mas, frère de dame Beruarde, femme de Pierre de la Vie, neveu du pape, à la prière de dame Hugues, sœur du pape, une mai" son à Carcassonne, pour eux et leurs enfanta. Arch. nat., JJ. 66, n» XIIeIIlI.
— 7452 — f SSI mercredi 11 décembre
Eudes, duc de B., achète à litre de gagcrie de Erard de Noyers, sa mai-
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son forte de Maisey, le belle, les fossés et dépendances, sans prisée, et 150 I. de rente à prendre sur ce que le dit Erard possède i Maisey, pour le prix de 1500 I. tournois. Item, tout le revenu que le dit Erard possède à Maisey, la grange d'Essari près Rouvre. Arch. de la Côte-d'Or, B. 1380.
Etienne de Mont-Sainl-Jean devait au duc la somme de 1700 1. tournois et cède au duc le château deMavilly pour acquitter 500 I. Pour les 8000 autres restant à payer, il donne gagerie sur le château de Salmaise. Pcincedé, t. 1, p. 184.
Reconnaissance d'une rente due au duc de B. par Guillaume, frère de Hugues de Montigny-sur-Serain, prêtre chapelain de Grignon, sur une pièce de vigne à Grignon et divers autres biens. Peincedé, t. I, p. Î6Î.
Gibaud de Saint? Verain, sire de la Celle-sur- Loire, et Jeannette de Courcelles, sa femme, supplieut le duc de B. de recevoir à foi et hommage Jeau, sire de Tbil, et de confirmer ce que Jeannette a cédé au dit Jean sur les terres de Saint-Julien, Clénay, Breligny, Pont de Norges, Chevanues, mouvant du fief ducal, et de vouloir bien dispenser et excuser le sire de Saiut Verain qui est absent et hors do pays, et la dite Jeannette, qui est malade, de lui faire rapport verbal des choses dénommées. — Sceau de Saint-Verain portant de gueule* et une fasce chargé* de trois aeurs.
Orig., Arcb. de la Cote-d'Or, B. 10503.
Hugues du Deiïand, chevalier, atteste qu'il le liait en franc alleu la maisou forte du Deffand avec toutes ses dépendances, ainsi que ce qu'il possède à Igornay, Vésigneux. Il déclare que le tout sera désormaisdu fief du duc de B. moyennant HO 1. t. que le duc lui donne. Orig., Arch. de la Côte-d Or, B. 10503.
Perceval de Sapy, chevalier, déclare tenir en fief du duc de B., une maison sise au bourg de Sacy près le fossé du bourg, l'usage dans le» bois du duc eu la terre de Viage, près Sagy et de Neuville. Témoin : Nicolas, fils de Guillaume de Brandon.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10503, et Arch nat., J. î« B, n» 38.
PIÈCES JCSTIKICATIVKS
Quittance à Richard des Bans de Vesoul, trésorier de B., par Baudouin, éctryer.
Peincedé, t. XXIII. p. 435.
— 7fc39 — 1331
Quittance à Pierre de Montoillol, chevalier, châtelain de Pontailler, par Simon de Beau fort, de ce qu'il a reçu pour la dépense de l'hôtel de la duchesse. — Sceau portant trois bandes.
Peincedé. t. XXIII, p. m.
Certificat de Guillaume de Menant, chevalier, de ce qu'il a reçu du maire d'Antoison pour la dépense de l'hôtel de la duchesse. — Sceau portant une bande bordée.
Peincedé, t. XXIII, p. 398.
Quittance au trésorier du duc de B. par Hugues d'Ornans, chevalier, pour avoir gardé le château d'Ornans. — Sceau portant trois bandes. Peincedé, t. XX1U, p. 253.
Quittance au châtelain de Rouvres par Robelin de Lorme, grenetter du duc de B. — Sceau portant quatre épe'es en sautoir ou en croix accompagnées de quatre oiseaux.
— 7163 — 1331 Quittance de 1331 par Jean de Coubl;inc, écnyer
du duc. — Sceau portant une croix.
Peincedé, t. XXIV, p. 53.
Le duc de B. achète de Perrenette. veuve de Bâillon, de Montcenis, un bois finale de Moutcenis près la garenne ducale.
Peincedé, t. I, p. 2C5.
Reconnaissance au duc de B. sous le sceau de l'offieial de Besançon, d'un cens dù par Jean Rolland de Loiighois à cause du meix de la Boucherie, sur lequel le duc a toute justice (acquêts Frontenay). Peincedé, t. I, p. 262.
Quittance de Colin de Samoisiaux, châtelain de Vergy. — Sceau poitant un sautoir (v. ii<> 7297).
Peiucedé, t. XXIV, p. 08.
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Jeannette de Cusoy, demoiselle, fille de feu Robert de Cusey, chevalier, déclare tenir en Bef de l'évéque de Langres divers biens à Cusey et à Sauquenay (Côte-d'Or).
Arcn. de la Haute-Marne, G. 252.
Certificat d'Huguenin Gautberoz de Nuis, que les bergers et vachiers de le duchesse ont reçu du châlelaio de la Perrière onie amenés (émioes) et neuf boisseaux d'orge à ras mesure de Dijon ponr leur pâture, depuis la Saint-Martin d'hiver jusqu'au mois de mai suivant. Peincedé, t. XXIII, p. 583.
Bulle du pape Jean qui, par suite de la supplique du duc de B. permet à Pierre de la Baume, professeur en théologie, et à un Frère Prêcheur, ezécuteurs testamentaires de Mahaut, comtesse d'Artois, de prêter à Eudes, duc de B., 10,000 I. que Mahaut avait léguées par testament pour aller en terre sainte, à condition que le duc s'obligera de les rendre.
Peincedé, t. I, p. 537.
Certificat d'Henri de Croisey, portier pouf le duc de B. de la tour de Dole, attestant ce qu'il a reçu en vin de la garnison de Dreux d'Aise y, chevalier du duc, et de Girard d'Aisey, son frère. Peincedé, t. XXIV, p. 587.
Certificat de Thibaud, sire de Broignoo, commis par le duc de B. sur le fait de ses garnisons de vin. — Sceau portant une bande accompagnée de
six biitettes en or le.
Peincedé, t. XXIV, p. 536.
Certificat d'Anseau de Brion, chevalier, et d'Oudot de Ragny, écnyer, commis de par le duc pour faire les impositions et subsides ès bailliages d'Aoxois et de la Montagne pour la chevauchée du comté de B., attestant qu'ils dépensèrent deux bichets d'avoine à Moutréal le lundi avant la fête du corps de Jésus-Christ 1331. — Sceau d'Anseaa de Brion portant bandé de six pièces. — Sceau d'Eudes de Ragny bande accostée de deux cotices.
Quittance à Jean de Chatillon, chevalier du duc et baili du Dijonnais par Hugues Barax de Villaines, châtelain d'Aisey (le Duc). —Sceau portant du fleurs de lys sans nombre, parti d'une espèce (tarbre ou arbuste. Peincedé, t. XXIU, p. 637.
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Quittance au prévôt J'Avallon par Agnès d'Arcy, femme de (eu Jean Alliquam, chevalier, seigneur de Mallevoisine, et tutrice de Jean, Guillemin ai Agnès, leurs enfants, pour rente de 10 I. dgonnaises sur la dite prévôté. — Sceau de la dite d'Arcy.
Peincedé, t. XXIII, p. 693.
1332. Pâques 19 avril
— 7475 - 133* (1331) 1<* janvier
Anaeau de Joinville devient homme lige du duc de B. pour son fief eu franc alleu, de la Ferté-sur-Amance. Il reçoit à titre de fief une somme de mille petits tournois et pareille somme à condition de soumettre son cbAteau à la mouvance du duc Eudes.
Arch. de la Côte-d'Or, B. 10503 ; Simonnet, Hist. génial, des sires de Joinville, p. 951 et 266.
— 7476 — 1339 (1331) 12 janvier
Fontainebleau. — Eudes, duc de B., mande i son receveur d'Artois de payer 1000 1. p. dues pour peleteries à Jean d'Avranche, bourgeois de Paris.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 519.
— 7477 — 133* (1331) 12 janvier
Fontainebleau. — Eudes, duc de B., pour reconnaître les services de Gui Chevrier, son chevalier, le gratifie de 60 l. I. de terre pour lui et ses successeurs, ce qui fut confirmé par le fila du roi à Conflam- les -Paris le 9 juillet 1850.
Bibl. nat., coll. Bourgogne, t. XXIII, fol. 41,
— 7478 — 133* (1331) 19 janvier
Gutchard de Frontenay, près Sainte-Croix, diocèse de Lyon, déclare tenir en fief lige du duc de B. un étang et son moulin, divers champs et pré», moyennant 10 1. qu'il a reçues du duc.
Ono., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10503, et Arch. nat., J. 148 B. n« 37, sceau de Cofftciûl de Besançon.
— 7479 - 133* (1331) 26 janvier
Déclaration de fief à Robert de B., comte de Tonnerre, par Guillemiu de Poilly, écuyer, pour ce qu'il possède à Grusy, lui venant d'Huguenin de Crusy, son oncle.
Cartul. du comté de Tonnerre, p. 164.
— 7480 - 133* (1331) janvier
Fontainebleau. — Philippe, roi de Fr., déclare que Mile, sire de Noyers,
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et Eudes de Grancey, ont décidé en sa présence le mariage de leur enfants et en ont réglé les conditions. Arcb. nat., JJ. «6, u* YMUI"Xl.
Valdes-Choux. — Eudes, duc de B., rappelle que son père avait laissé par testament cent soudées de terre à l'abbaye de la Bussière, soixante soudées à la reine d'Allemagne, sa tante, à la duchesse Aguôs, 50 livrées, toutes ces rentes serout assignées sur le cimetière des Juifs à Dijon. Revue des Etudes juives, 1881, p. 1*8-1*5.
— 7482 — 183* (1331) 3 mars
Elieune, sire de Mont-Saint-Jean, concède à Eudes, duc de B., ses châteaux de Sjlmaise et de Mauvilly.
Dom Plancher, t. Il, pr. 253.
— 7183 — 133* lundi 20 avril
Saint-Denis. — Eudes, duc de B., donne la charte de fondation de la chartreuse de Beaune.
Dora Plancher, t. II, pr. 256.
— 7484 - 133* G mai
Lantenay. — Eudes, duc de B., mande à Eudes de Van toux qu'il a donné à Alexandre de Blaisy le tief de Miuot, qu'Eudes tenait du duc, et le tient quille de sa féauté envers lui.
Bibl. de Dijon, mss. Palliot, loi. "Î87.
— 7485 — 133* mai
Saint-Denis. — Philippe, roi de Fr., donne une lettre de donation entre vifs au profit de sa femme Jeanne de B., de l'hôtel de Nesle et de ses dépendances.
Arch. nat., JJ. 66, u* 939-; éd. J. Viard, Docum. sur Philippe de Valois, t. 1, p. 16* 16t.
— 7486 - 13 * 3 7 juin
Gray. — Eudes, duc de B , établit Richard des Bans, son trésorier au comté de B ., pour tenir et sauvegarder Jeau, abbé de Courveul, et pour protéger se* biens.
Bibl. uat., collect. Mi-reau, t. 875, f. t*7.
Anseau, sire de Joinville et de Keynel, sénéchal de Champagne, déclare avoir reçu de Eudes, duc de B , par la main de Jehan Bourgeoise, de Dijon, sou receveur, quatorze cent quarante livres de petits tournois, à valoir sur la somme que le duc lui doit pour la reprise de fief du château de la Ferté-sur-Amsnce.
Arch. de la Côte-d'Or, B. 10503, éd. Simonne!, Hist. qénéal.des sires de Joinville, p. 268.
Pl. sxv.
Maiiookr ilciniit d'un im'ontlU, ù S'-HENIGNE I1K DlJON
(«l'apic- PallioO
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- 7488 — 18»» 19 juin
Procès à la cour entre le procureur du duc de B. et la commune d'Arras, pour les élections desdits échevins qui devaient avoir lieu tous les quatorze mois.
Reg. du Parlement, 1. 1, p. 270.
- 7489 — 1339 10 juillet
Lantenay. — Eudes, duc de B., fait une déclaration au sujet de son immixtion dans la justice de la commune de Dijon. Orig., Arch. de la ville de Dijon, C. I; Pérard,p. 351 ;Garnier, Chartes
de Communes, t. I, p. 61.
Le roi Philippe notifie un arrêt du Parlement de Paris, qui évoque à lui la connaissance et le prononcé du jugement sur l'enquête entre Robert de B., comte de Tonnerre, et l'abbaye de Pontigoy, au sujet de la garde de cette abbaye.
Cartul. du comté de Tonnerre, pp. 13-14-15.
- 7491 — 133* 1 septembre
Eudes, duc de B., accorde aux habitants d'Arras d'établir certains impôts pour le relèvement de leur ville.
arch. du Pas-de-Calais, A. 7517; copie sans note de lieu faisant suite à une copie de charte de Marguerite, comtesse d'Artois, datée de Paria le 11 mat 1310.
- 7492 — 133* 12 septembre
Mdcon. — Accotd entre L'évêque de Maçon, Jean de Salagny, d'une part, et Amé, comte de Savoie, seigneur de Bagé, touchant la garde de Komanet-sur-Seitle et la haute justice de Sermoyse. Peincedé, t. I, p. 738 .
- 7493 - 133* septembre
Paris. — Philippe, roi de Fr., couûrme plusieurs lettres : !• de Taleyrand, evéque d'Auxerre, qui du consentement du doyen et du chapitre d'Auxerre ratifie la charte accordée par Etieune de Sainl-Verain, seigneur de Jussy, et par Gibaud de Saint-Vcrain, seigueur de la Celle, en faveur des hommes de Jussy, de la mouvance du chapitre d'Auxerre, datées de 1328 après la fête de la circoncision N.-S. î° Etienue de Saint- Verain, seigueur de Jussy, affranchit les hommes de Jussy de la mainmorte.
Arch. nat., JJ. 06, n° Xll'XXl.
- 7494 — 133* 1 octobre
Uesdin. — Eudes, duc de B.,et la duchesse Jeanne confirment toutes les libertés et franchises de Poligny, permettant aux bourgeois d élire tous les ans douze jurés pour les adjoindre aux quatre autres ayaut droit de régir les affaires de la commune.
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Orig., Arcb. du Doubs, B. 388; Chevalier, Hist. de Poligny, t. I, p. 11* et pr. t. I, n* XCIV.
— 7495 - 1339 1 octobre
Eudes, chevalier, sire de Montagu, donne au chapitre d'Autan une reote pour l'entretien d'une lampe allumée pendant l'exposition du chef de saint Lazare.
Ot'Uj., Arch. de Saône-ct-Loire; éd. de Charmasse, Cartul. cTAutun, t. III, p. 196.
— 7496 — 133* 7 octobre
Saint- Germain- en-Laye. — Eudes, duc de B., et la duchesse font accord avec Philippe, roi de Navarre, comte d'Evreux, et la reine de Navarre, sa femme, au sujet du paiement de la dot de feue Marguerite de B-, reine de France, sœur du duc Eudes.
Bibl, nat,coll. Bourgogne, t. 109, fol. 148.
— 7497 — 133* 10 octobre
Eudes, duc de B., autorise les habitants d'Arras à prélever chaque année des frais sur les deurées pour payer leurs dettes. Arch. du Pas-de-Calais, A. 75.
— 7498 — 133* 12 octobre
Clôture des enquêtes et ajournement au Parlement de Paris, de la cause entre Robert de B. et l'abbaye de Pontigny, au sujet de la garde de cette abbaye.
Titre frauçais, cartul. du comté de Tonnerre, p. 12.
Saint-Ger main- en-Laye. — Ph., roi de Fr., continue jusqu'au lundi après la ini-carême PajournemelU des causes que le duc de B. et sa femme avaient au Parlement.
Arch. nat., X'« 8845, fol. 270 v. ; J. Vîard, Lettres d'état, n' 48.
— 7500 - 133* 19 octobre
Paris. — Eudes, duc de B., déclare avoir retenu Jean de la Planche, seigueur d'Hérembaut, chevalier, pour le servir aux tournois, à raison de 20 s. t. par jour, plus sa monture, et eu guerre tous frais payés et ceux de ses gens. 11 lui fait une reute annuelle de 100 I. p. Arch. du Pas-de-Calais. A. 75w (copie sous le scel du bailli d'Arras).
— 7501 — 133* 29 novembre
Eudes, duc de B.\ confirme un accord fait au mois de juillet de la même année avec les habitants de Dijou relativement à son immixtion dans la justice de la ville.
0/ ï</., Arch. de la ville de Dijon, C. 1 ; Pérard, pi 851 ; Garnier, Chartes de Communes, L I, p. 61-62.
— 7502 — 133* 5 décembre
Eudes, duc de B., achète de Jeanne, femme de Guillcmin de Nolroo, troi*
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hommes à Villette-les-Gray ainsi que leurs meix pour 25 1. estev. Bibl. nat., collect. Moreau, t. 878, fol. 116.
Btaune. — Eudes, duc de B., donne quittance à son cousin le duc de Bourbonnais de 160 1. de rente dues sur le péage de Moulina. Orig., Arch. ual., P. 1355% cote 87.
- 7501 — t»S» 14 décembre
Argilty. — Eudes, duc de B., écrit une lettre au bailli d'Auxois et de la Montagoe, par laquelle il mande d'empêcher que ses chevaux ne logent en les maisons de Bure ou de Villaines-les-Templiers, n'y ayant aucun droit.
Peincedé, t. I, p. 609.
- 7505 - 133*18 décembre
Quittance d'Elienne de Sagy, écuyer, d'une somme de 20 1. t à Eudes, duc de B.
Orig., Arch. nat., J. 252, c« 25.
Quittance de Guillaume de la Motte de Grignon, d'une somme de 44 1. qu'il a touchée de Robert de B., comte de Tonnerre, pour la vente d'un homme à Grignon et d'uu autre à Benoisey. Peincedé, t. I, p. 795.
- 7503 - îaa*
Oudet de Sauberlier, damoiseau, seigneur de Saint-Germain-du-Bois, en Bresse, confesse avoir reçu de Renaud de Baissey, chevalier, châtelain de Sagy, par les maius de Perceval de Sagy, chevalier, la somme de quinze petits tournoi», pour conventions faites entre Odet et Renaud au sujet d'un fief qu'Odet doit tenir et recevoir du duc de B. Témoin : Guillaume de Brancion, chevalier.
Orig., Arch. de la Cote-d'Or, B. 10503.
Jean de Minot, chevalier, seigneur de Grésigny, confesse leuir en fief du doc de B.. à cause du château de Salmaiae, ce qu'il tient à Grésigny, savoir 36 ramilles d'hommes avec leurs meix, 36 gelines de coutumes qu'ils doivent avec leurs tailles, etc.
Orig , Arch. de la Côle-d Or, B. 10503.
Eudes, duc de B., veut qu'il n'y ait que deux sergents pour exploiter la chatellenie de Setnur-en-Brionnais, appartenant à sa cousine Jeanne de Chateauvillain, dame de Beaujeu.
Arch. de la Côte-d'Or, B. 978.
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Mandat du duc Eudes au trésorier de SaliDsde payer à son amé valet Hugues de Banans, la rente qu'il prenait sur la terre de feu Hugues de B., oncle du duc. — Sceau deHugueuio de Banans portant deux poissons adossés, accompagnés en chef d'une fleur de lys.
Peincedé, t. XXIV, p. 636.
_ 7512 — 133* Redevance de six livres de cire de reute due su duc de B., en son château de Talant au terme de la Toussaint, par le maître de la fabrique de Saiut-Bénigoe. Peincedé, 1. 1, p. 16.
Certificats de Jean de Quarré, veneur du duc, pour cette année et les quatre années suivantes. — Sceau de Quarré portant trois javelots ou traits, dont deux en sautoir, un troisième en pal, les pointes en haut.
Peincedé, t. XXIV, p. 607.
Quittance au trésorier delasaunerie de Salius par Jean de Braeon, écuyer, pour rente de la dite saunerie. — Sceau portant trois aigles avec un bâton brochant sur le tout.
Peincedé, t. XXIV, p. 39î.
- 7515 - isat
Certificat de Humbert de Clairval, chevalier, chftlelain de Monnet (au comté de Bourg.), pour le comte d'Auxerre. Peincedé, t. XXIV, p. 394.
Certificat de Jean Courtoz de la Bretenière, de ce qu'il a reçu de Jean de Chàtillon, chevalier, bailli de Dijon, pour la dépense de l'hôtel de madame la duchesse. — Sceau portant un croissant renversé, accompâgné de trois étoiles.
Peincedé, t. XXIII, p. 630
Quittance au receveur général du duché par Simon de Bellenot, écuyer du duc de B. — Sceau portant un sautoir chargé de cinq quinte feuilles avec un lambel.
Peincedé, t. XXIII, p. 610.
Quittance de Jean Pourcbot, d'Autun, à Hugues dit le moine, châtelain de Roussillon. — Sceau de Pourcbot portaut un porc passant.
Peincedé, t. XXIII, p. 784.
Eudes, duc de B., ratifie la charte de franchise accordée aux habitants de Forleaus, par Jean de Vienne, seigneur du dit lieu, de Saint- Georges et de Seurre et par Jean de Vienne seigneur de Rollans et de Bonsselan^ea. Bibl. de Dijon, ras?. Palliot, fol. 236.
Eudes, duc de B., attestant sa dévotion à la chartreuse de Lugny, leur donnedroil d'acquérir daus le ressort de sa souveraineté. Qrig.y Arch. de la Côte-d'Or, fonds Lugny, H. 887.
L'abbé de Pothiôres fait supplique au duc de B. de prendre l'abbaye sous sa garde, sans préjudice des antres gardiens, si point en ont, laquelle chose ils ne croient pas.
Peincedé, t. I, p. 355.
Certificat d'Hugonin, châtelain de Poulailler. — Sceau portant un sautoir engreslé surmonté d'un tourteau.
Peincedé, t. XX1H, p. 153.
Certificat de Gui de Villefrancon, bailli au comté de Bourgogne. — Sceau portant trois filets doubles mis en fave. Peincedé,!. XXIII, p. 274.
Certificat de Jean de Morey, lieutenant du bailli du comte de B., attestant
que maître Jean de Chargey, poutvairre* (pourvoyeur) des œuvres de cbarpenterie du comté a fait certains ouvrages. — Sceau de Morey portant deux branches surmontées d'une faucille. — Sceau de Chargey portant une cognée.
Peincedé, t. XXlll, p. 81.
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1333. Pâques 4 avril
— 7525 — 1333 (1332 i«r janvier)
Villiert-le~nuc. — Eudes, duc de B., confirme la charte de franchUeé accordée aux habitants de Flagey.
Orig., Arcb. de Flagey ; Garnier, Chartes de Communes, t. II, p. 467.
— 7526 — 13 3 3 (1332 23 janvier)
Acte, sous le sceau de l'officialilé de Chaloo, par lequel Eudes, duc deB . ratifie l'accord passé entre Oudard, sire de Mootagu, Guillaome, sire de Germolles, et Jean, son flls, au sujet de rentes que le sire de Mootagu réclamait àMelecey.
Arcb. de la Côte-d'Or, B. 1086.
— 7527 — 13 3 3 (1332 janvier)
Eudes, duc de B., achète une partie de la terre de Véronnes (en Champagne) à Jean de Jlougemont, damoiseau, seigneur en partie de Tilchjtel, et aussi en partie de Saint-Maurice et de Véronoes et de lsabeao, sa femme, pour le prix de 100 I. t. et ce, pour dettes que le sire de Rougemont devait à un marchand.
Arch. de la Côte-d'Or, B. 13*8.
— 7528 — 13 3 3 (1332 janvier)
Le duc de B. achète de Guillaume de Raconnay, chevalier, se faisant fort pour son frère Edme de Raconnay, écuyer, absent, uue rente qu'ils percevaient sur le grenier ducal à Salives, laquelle rente provenait de feu Pierre de Semur, jadis chancelier de Bourgogne, qui l'avait laissée par son testament à Guillaume et à Edme. Le duc paie cette rente 300 I. Petucedé, t. 1, p. 215.
— 7529 — 1333 (1332 4 février)
Accord entre Robert de B., sire de Dueame, frère de Eudes, duc de B., d'une part et les hommes de mainmorte de la maison de l'hôpital «le Saint-Jean de Jérusalem de Bures, au sujet de plusieurs acquèu faits par eux à Duesme, lesquels sont conlirmés par ledit Robert. Peinoedé, t. I, p. 209.
— 7510 - 1333 (1332 février)
Paris. — Philippe, roi de Fr., mande au bailli d'Amiens de nommerquatre sergents de son bailliage pour exercer leur ofBce dans le comté d'Artois, appartenant eu toute justice à son frère le duc de B., «ur les plainte* faites au roi par le duc, sur ce que les sergents royaux du bailliage venaient journellement faire les exploits de justice à sou préjudice iur les sujets de ce comté.
Arch. de la Côte-d'Or. B. 486.
— 7531 — 13 3 3 (1332 9 février)
Eudes, duc de B., établit le Parlement de Dôle et la Chambre des compta. V. Ed. Clerc, Ettai sur rhnt.de la Franche-Comt*\ t. Il, p. 4t.
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— 7532 — 1333 12 avril
Eudes, duc de B., met son sceau au testament de Richard de Monlbéliard, sire de Montrond et d'Anligny, fils de Thierry de Monlbéliard, tire de Montfort et d'Antigny. Legs à l'œuvre des églises de Culètre, de Saiut- Laurent et Saint-Jacques d'Arnay, de Saint-Martin de Ronchaux. Exécuteurs : l*abeau de Poulailler, femme du testateur. Oudarl, sire de Montagu, etc., avec l'approbation de Jeanne, fille naturelle de Richard de Monlbéliard, femme de Mile, sire de Noyers. Témoins, Erard d'Arcis, sire de Chacenay, Eudes de Montagu, seigneur de Marigny-le-Cahouet. Jacques, seigneur de Pacy [-sur-Armauçon], Guillaume de Poulailler, chevalier, Hugues de Bierry, éouyer, etc.
Arch. de Saône-et-Loire; éd. de Charmasse, Cartul.de Vévéchë (TAutun, t. III, p. 199-208.
— 7533 — 1333 13 avril
Dô/e. — Eudes, duc de B., y donne une charte pour Saint- Vincent de Besançon.
Bihl. nat., Collect. Baluze, t. 142, fol. 18, d'après les arch. de Saint- Vincent de Besançon (simple mention).
— 7534 — 1333 14 avril
Jean Aubriot, de Dijon, chevalier de Bourgogne, met à néant un ajournement donné à Rougemont, à la requête détienne de Monlmoret, chevalier, bailli de Tonnerre.
Bibl. nat. lat., 17,089, fol. 957, r.
— 7535 - 13 3 3 17 avril
Bracon. — Eudes, duc de B., et sa femme, Jeanne de Fr., exemptent de tailles Daniel Azinier, clerc Lombard, demeurant à Poligny, et ses descendant?, moyennant finance.
Bibl. nat., Coll. de Bourgogne, t. XXIII, fol. 8.
— 7536 — 13 3 3 20 avril
Avignon. — Dispensé du pape JeauXXII, pour le mariage de Philippe de B , fils d'Eudes, duc de B., avec Jeauue de Boulogne. Dom Plancher, t. II, pr. 257.
— 7537 — 1333 24 avril
Arrêt du Parlement de Paris, qui maintient Robert de B., comte de Tonnerre, dans la garde de l'abbaye de Ponligny. Cartul. du comté de Tonnerre, pp. 15-16.
— 7538 — 1333 avril après Pâques
5. /. — Le duc de B. achète de dame Gille de Courcelles, fille de feu Jean de Courcelles, chevalier, et femme de Thibaut, seigneur de Beauboia, le château, donjon et ville de Courcelles, Sens et Blacy, sauf des charges sur Courcelles, consistant en une reute à la chapelle de Courcelles, à Agnès d'Arnay, religieuse à Rougemont ; item sur Blacy, une rente de trois setiers d'avoine aux religieux de Vausse, etc. Moyennant ce, le duc Robert donne à dame Gille le château d'Aulhume, la ville de Chollières, la ville de Noire-sur-Doubs et toutes leurs dépendances. Orig.y Arch. de la Côte-d'Or, B. 5336.
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_ 7539 — 1333 10 mai
En la maison des Frères Mineurs de Gray. — Henri de B. vend à Eudes.
duc de B.,et à la duchesse Jeanne 500 livrées de terres à Fondremaod,
au prix de 5000 1. estevenans.
Vidimus, Arch. du Doubs, B. 851.
_ 75^0 — 1333 lundi 10 mai
Gray. — Eudes, duc de BM et la duchesse Jeanne, achètent la terre de
Chissey de Henri de B., qui leur cède tous les droits en la succession de
Hugues de B.
Orig., Arch. du Doubs, B. 340 ; Dom Plancher, t. Il, pr. 258. _ 754J _ 1333 24 mai
Lantenay. — Eudes, duc de B., ratifie l'établissement d'un sergent à Fontenay, par Hugues de B.
Bibl. nat. Collect. Bourgogne, t. XXH1, fol. 83 bis.
— 7542 — 1333 29 mai
Lantenay. — Eudes, duc de B., et la duchesse de .B. concèdent des droits d'usage dans la forêt de Chaux, aux habitants d'Augeraus. Vidimus, Arch. du Doubs. B. 2Î82.
_ 75't3 _ 1333 30 mai
Lantenay. — Eudes, duc de B , déclare qu'il doit 30 muids de vin de rente ù Jean, sire de Choiseuil, à prendre à Pommard, mais comme il a confirmé les franchises que le sire de Choiseuil d concédées aux hommes de la terre qu'il tenait en fief du duc, celui-ci déclare qu'il ne paiera plus les 30 muids de vin que sa vie durant seulement. Peincedé, t. VII, p. 3.
_ 7544 — 1333 30 mai
Lantenay. — Jean, sire de Choiseuil, atteste la réduction faite sur la rente perpétuelle de 30 muids de viu, qui ne sera plus que viagère, d'après les conventions faites en la charte de même date. Peincedé, t. VU, p. î.
— 75io — 1333 30 mai
Lantenay — Jean, sire de Choiseuil, reprend du
duc de B. en fief, l'étang de DefTois, le boU du DefTois de 150 arpents, le pré de la Vèvre de 40 faux, le tout au finage de Daillecourt (en Champagne, paroisse de Choiseuil) qu'il tenait en franc alleu, en augmentation de ce qu'il lient déjà du duc à Meuvy et Bassoncourt. Orig., Arch. de la Côle-d'Or, B. 1 0,503.
— 7oi6 — 1333 jeudi 3 juin
Vergy. — Le doyen et le chapitre de Vergy cèdent à Eudes, duc de B. des rentes qu'ils prenaient à Nuits, pour l'anniversaire de la duchesse Alix et pour celui de la duchesse Agnès, moyennant plusieurs meix portant redevances. Peincedé, t. I, p. 38.
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— 7547 — 1333 17 juin
Eudes, duc de B., notifie une sentence arbitrale rendue par Pierre Gauvain, chanoine de N.-D. de Saint-Omer, au sujet de diverses immunités et juridictions.
Mém. de la soc. des antiquaires de Morinie, t. VI, p. xvi.
— 7547 bis. 1333 19 juin
Arrêt de la cour royale contre Jeaode Chatillon, chevalier, châtelain de Dijon pour le duc de B., et autres, qui avaient blessé le châtelain royal de Saiot-Gengoult, et l'avaient mis dans les prisons du duc. A. Duchesne, Maison de ChAtillon-sur-Mame, pr. p. 5.
— 7548 — 133» juin
Eudes, duc de B., confirme les affranchissements accordés par Jean, sire de Choiseuil, chevalier, et Gautier, son fils, écuver, aux habitants de Meuvy et Basaoocourt, bailliage de Dijon. Arch. de la Côte-d'Or, B. 11,476.
— 7549 — 1333 10 juillet
Eudes, duc de B., achète la maison de Bellemotle, près Arras.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 76*°; — Vidimus ^1 348), donné par les maire et échevins, non scellé.
— 7550 — 13 3 3 4 août
Montreuil-sur-Mer ? — Eudes, duc de B., et sa femme Jeanne, donnent procuration générale à Jean de Salins, Jean de Mailly, dit Sewin, et autres.
Arch. du Nord, B. 697 et Invent. Godefroy,n* 6643, sous le Vidimus de la ville de Montreuil, du jour des Brandons, 1336.
— 7551 — 13 3 3 23 août
Douai* — Eudes, duc de B , couilc d'Artois, et sa femme Jeun De, confirment une vente aux hôpitaux de la ville de Douai. Arch. du Nord, B. 665. et Inventaire Godefroy, n* 6*25, sous le Vidimus
des échevins de Douai, du 27 août 1333.
— 7552 - 1333 24 août
Arras. — Eudes, duc de B., donne quittance de sommes reçues, et remises à Perrenot Bourgeois, son dépensier Arch. du Pas-de-Calais, A. 529.
— 7553 — 1333 26 août
Paris. — Vente au roi Philippe, par Jean, sire de Kigny, chevalier, sénéchal du comté de B., fils de Foulques de Kigny, aussi sénéchal. Orig.t Arch. nat., J. 255, n° 102.
— 7554 — 1333 14 septembre
Arras. — Eudes, duc de B. , mande à son bailli de Calais de remettre 90 1. p. à un bourgeois de Bruges, pour l'indemniser du vol commis h son détriment par un justiciable de Calais. Arch. du Pas-de-Calais, A. 529.
346 P1KGES JUSTIFICATIVES
Le bailli d'Hesdin refuse au procureur de Jeanne, dame de Cassel, de délivrer commission pour ajourner Eudes, duc de B., et sa femme Jeanne, attendu que Jean de Salins, chanoine d'Arras, a été nommé procureur par le roi de Fr. avant lui.
Arch. du Nord, B. 698.
— 7550 — 1 333 3 octohrc
Eudes, duc de B., donne quittance de 500 1. reçues de son receveur d'Artois et données à Arnoul Braque, bourgeois de Paris. Arcb. du Pas-de-Calai?f A. 537.
— 7557 — 18 3 3 24 octobre
Jean de Chardeuonx, damoiseau, confesse tenir en fief du duc de B. troU tneix sur la paroisse de Sainte-Croix, moyennant 10 I. qu'il en reçoit Témoins : Guillaume de Branciou, chevalier et Renaud de Fay, damoiseau. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10.503 et Arch. uat., J. 248B,u»39;
Sceau de l'officiul de Besancon.
— 7558 — i 333 31 octobre
Robert de B., comte de Tonnerre, notifie que les religieux de Pontigoy ont clé condamnés par arrêt du parlement de Fr., et leur fait grâce des dépens à cause de leur pauvreté.
Bibl. d'Auxerre, Cartul. de Pontigny, de l'abbé Depaquy, t. II, pp. 390-
— 7559 — 1333 octobre
Jean de Salins, chanoine d'Arras et Jean Calevre, clerc, arbitres uornniéi pour terminer le procès entre Jeanne, dame de Cassel, et Eudes, duc de B., comte d'Artois, ajournent par devant eux les parties ou leurs procureurs.
Arch. du Nord, B. 700.
— 7560 — 13 3 3 16 novembre
Guillaume de Germolles passe bail avec Huçuette de Melecey, veuve de Jean Pèleriu, pour une pièce de terre à Melecey, avec approbation du
duc de B.
Arch. de la Côte-d'Or, B. 1086.
— 7561 — 133» 21 novembre
Autun, en l'hôtel de Pévêque. — Eudes, duc de B., ne veut pas qu'il y ait préjudice porté à l'évéque [Pierre Bertraud], son très cher ami. parce que lui duc a fait arrêter chez lui Girard de ChAtillou, sire de la Roche- Mil ly, et lui a ordonné de bouche de se rendre prisonnier au château de
MouLenis.
Arch. de Saône-et-Loire, Cartul. vert de l'évèché d'Aulun, vol. 1. fol. LX.V ; Bibl. de Dijon, Cartul. de l'évéché d'Autuu.
— 7562 - 13 3 3 décembre
Paris. — Philippe, roi de Fr., confirme les conventions arrêtées à Saint- (iermain-en-Laye, entre Eudes, duc de B.,et le roi de Navarre , au sujet de la dol de sa femme, sœur dudit Eudes. Rihl. nal., Collect. Bourrue, t. 9S, loi. U9.
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- 7563 — 1333 décembre
Jean de Germolles, damoiseau, fila de Guillaume de Germolles, seigneur de la Grange, chevalier, déclare leuir eu fief du duc de B. le tiers de Melecey, acheté de Béatrix de Marnay, sœur de Jean de Marnay, seigueur de Meleeey, maison forte et terres longuement énumérées. Or/V/., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10,503.
- 7o6ï — 1333 décembre
Saint-Germnin-in-Laye. — Ph., roi de Fr., ratifie une charte du duc de B., du 7 décembre 1331 (Voir à cette date). Arch. nal., JJ. 56, n» XU«1UI.
- 7oo;> - 1333
Quittance au châtelain de Brancion, par Simonot U Arant, demeurant à Chalon, pour ses dépenses d'avoir été en Lombardie pour le duc de B.
— Sceau portant trois petites tours.
Peincedé, t. XXIV, p. 653.
Quittance au châtelain de Bracon, pour Isaheau de Grandchamp, damoiselle, comme femme, et au nom de Henry de Lié nart, .*on mari, écuyer.
— Sceau de la dite I*abeau, portant mi-partie à dexlre un sautoir, et à seuestre deux branches d'un crequier.
Peincedé, t. XXIV, p. 612.
Lettre sous le sceau de l'offlcial de Besançon, par laquelle les habitants de Noires, hommes deThibaud <le Beauvoir, sire d'Aulhume, confessent être de la garde du duc de B., et lui doivent à cet effet une rcn'.c -le 25 I. de cire;
Ong.y Arch. nal , J. 248», n" 40.
Huguenin et Barthélémy, frères, fils et héritiers universels de feu Elienne, seigneur de Mont-Saint-Jean, et de Salmaise, confessent tenir eu fief lige du duc de B. ce qu'avait déjà déclaré leur père, savoir le château de Mont-Saint-Jean, jurante et rendahle, avec tous les domaines, tiefe et dépendances; — le château de Salmaise aussi jurable et r^ndable avec ses dépendances ; — le château de la Motte de Thoisy (de Motlia Olhesii), aussi jurable et rendable avec ses dépendances ; leur maison de Mairey, tout ce qu'ils pouvaient avoir au duché de Bourgogne, à cause de la succession de leur père, eu maisons, châteaux, fiefs, arrière fiefs, excepté leur maison d'Autun et le château de Joncy, avec ses fiefs et arrière-fiefs. Témoin : Jean de Beauvoir, damoiseau. Orig.t Arch. de la Côte-d'Or, B. 10,503.
Henri de Vergy, sénéchal de B., et Jean de Saint-Seine, donnent quittance au duc deB. d'une somme <le 400 I, t. que ce dernier leur. levait sur la grange de Pois-lès-Saiut-Seine-sur-Vingeanne [lieu déduit). Peincedé, t. I, p. 116.
PIÈCES JUSTIFICATIVES
Certificat d'Où dot de Vaubusio, de ce qu'il tre^o du châtelain de Vidâmes, pour la dépense de l'hôtel du duc et de la duchesse à Villaioee. — Sceau portant une fasce bretesséc ou endenchée.
Peincedé, t. XXIV, p. 68.
tsss
Guillaume de Biais donne certiûcat qu'il a reçu 12 draps rayés de Provins, pour faire la liiree des valets de la maréchaussée du duc de B. — Sceau portant trois têtes de lion (V. n» 7511} Peincedé, t. XXIII, p. 122.
Quittance de Moniot, aliàs Emonin de Savoisy, pour draps, étoffes rayées de Provins, destinés à « la maignie » de Philippe de Bourgogne. — Sceau portant trois chevrons avec bordure.
1334. Pâques 27 mars
— 7573 — 1334 (1333 9 janvier)
Villaines. — Isabeau de France, dauphine, accepte l'assiette de terre qui a été faite par les procureurs du roi et du dauphin, son mari décédé. Peincedé, t. I, p. 520.
— 7S74 - 1884 (1333 29 janvier)
Robert de B., chevalier, fonde une messe perpétuelle en l'abbaye de Fonlenay, ordre de Citeaux, moyennant quinze livres de rente, éprendre sur son revenu de Grignon et prie son frères Eudes, duc de B., de vouloir amortir cette rente.
Peincedé, t. I, p. (J57.
— 7575 — 188 4 3 février
Poissy. — Ph., roi de Fr., mande au Parlement que, malgré rnjournement des causes d'Eudes, duc de B., et de sa femme, prorogées aux octaves des Brandous ou au lundi suivant, il les continue encore en éut jusqu'au mois de Pâques prochain.
Arch.nat., X'« 8845, fol. 332 v. ; J. Viard, Lettres d'état, n» 60.
— 7576 - 18 3 4 4 février
Dijon. — Eudes, duc de B., autorise Thibaut de Beauvoir et Gillette, s* femme, à engager à des juifs le3 terres d'Aiserey, Beauvoir, Blaisy, Corcelles, Flacey, etc., pour garantie d'une dette de 2500 I. est., et à porter au besoin cette garantie sur Authume et Annoire. Orig.t Arch. du Doubs, B. 527.
PIÈCES JUSTIFICATIVES 3£9
— 7577 — 18 34 (1333 14 février)
Charte sous le sceau de la prévôté de Paris et de Girard de Montagu, cba- Doine de Reims, avocat au Parlement de Paris, contenant deux clauses du testament d'Etienne de Mont-Saint-Jean défunt. Par la 2* clause, Etienne lègue à Robert, comte de Tonnerre, son château de Salmaise. S'il y avait quelque obscurité sur quelques points du testament, Girard tranchera la question à son plaicir. Ce don est fait à Robert, non comme étant comte de Tonnerre, mais comme étant Robert de Bourgogne. Peincedé, 1. 1, p. 184.
— 7578 — 1334 (1333 28 février)
Brazey. — Eudes, duc de B., mande au bailli de Dijon de veiller aux intérêts des religieux de Ctteaux à Toulenans. Copte, Arcb. nat., J. 251, n° 50.
— 7578 bis — 1SS4 février (n. st.)
Eudes, duc de B. et la duchesse Jeanne, cèdent à Nicolet de Florence tous leurs droits sur Raynans, Menotey et Gredisans, en échange d'une rente de 75 1. sur le péage d'Augcrans. Cet échange fut confirmé en 1358, par Philippe de Rouvre.
Rousset, Dict. géogr. du Jura, t. V, p. 416.
— 7579 — 13 34 (1333 dimanche 21 mars)
Montcenis. — Eudes, duc de B., donne mandement au châtelain de M ont* eenis et de Roussillon, pour l'administration de ses places fortes. Orig.y cabinet de l'auteur.
— 7580 — 1334 mardi 29 mars
Saint-Cloud. — Traité par lequel Marguerite de Chalon, fille aînée et émancipée de Jean de Chalon, comte d'Auxerre et sire de Rochetort et de dame Alix de Monlbéliard, étant sur le point d'épouser Jean de Savoie, renonce en faveur de ses père et mère au droit de leurs successions, attendu qu'elle a beaucoup de frères et sœurs, spécialement eu faveur de Jeau de Chalon, damoiseau, son frère aîné, ou celui de ses frères qui serait héritier universel de ses père ot mère; la présente renonciation faite moyennant 600 1. de terre à assigner sur la terre de Champagne et de Puisaye, qui est échue au comte son père. Témoin : maître Visin de Montagu, bailli du comte d'Auxerre en sa baronie de Bourgogne.
Peincedé, t. XXIV, p. 691.
Saint-Christophe en Haltatte. — Pb., roi de Fr., accorde la chevalerie à Jean de Moustier, dit de Bar, neveu de Hugues deCrusy,sur l'assurance et les preuves que led. de Bar était de race noble, et que ses prédécesseurs étaient vrais gentilshommes.
Arch. nat., JJ. 66, n» Xlll'XLUII.
— 7582 — 1334 2 mai
Compiègne. — Eudes, duc de B., et la duchesse Jeanne, approuvent une charte de la comtesse Mahaut d'Artois, de 1811, confirmant les coutumes de Betbune et autorisant les habitants à élever un beffroi.
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Arch. nat., JJ. 76, n" C1X; Huit, de ta Soc. des antiquaires, U* année, p. 114-128, qui date la pièce de Confiant, près Parts.
— 7383 — 1334 Ie' juillet
Paris. — Eudes, duc de B., et Jeanne, «a femme, approuvent les comptes faiU en leur nom avec les gens des comptes du roi à Paris. Orig., Arch. nat., J. 225, n° 105; beaux sceaux du duc et de laduchcsse,
ce dernier un peu écorué.
— 7584 - 1334 juillet
Neufmarché. — Ph., roi de Fr., à la requête des confrères de la confrérie de Saint-Nicolas de Cruzy-le-Cliaiel et de Jean de Chalon. comte d'Au terre et de Tonnerre, les autorise à acquérir des reutes au profit de deux chapelains qui devront y faire le service divin. Bibl. de Tounerre, manuscrits de Pierre Pithou.
— 7585 — 1334 i'r août
Paris. — Philippe, roi de Fr.. reconuait bien fondée la réclamatioD d'Eudes, duc de B.t demandant pour sa femme et ses deux sœurs, tille* de Philippe le Long, 10,000 1. de terre.
Argilly. — Eudes, duc de B , et la duchesse Jeanne, donnent aux cbanoiuee de Gray 300 I. t. de rente sur les moulins de Gray, Cbainpvaa* et Sautans.
Arch. du Doubs, B. 2982.
— 7587 — 1334 mercredi 24 août
Monlbard. — Eudes, duc de B., déclare que la cession des doubles marcs donnés par les habitants de Dijon, en cette présente année ne devra point tirer à conséquence dans l'avenir. Pérard. p. 353.
— 7588 — 1334 26 août
Montbard. — Eudes, duc de B., impose à ses successeurs l'obligatiou <3e jurer, à leur avènement, la conservation des privilèges de la ville de Dsjon. Orig., Ar^h. de la ville de Dijon, B. 2 ; Pérard, p. 352; Garnier, Chartes
de communes, t. I, p. 63.
— 7589 - 1334 août
Pari'!. — Ph., roi de Fr. ordoune de délivrer à Eudes, duc de B., 33331-, faisant le tiers des 10.000 I. que le roi Ph. le Long devait a ses trois filles, qui étaient la duchesse de B., la dauphine de Yieunois, et la comtesse de Flandre, sommes assignées sur Villemorieu, Cuaource, etc. Arch. nal., JJ. 66, n» XlllcLXXVI.
— 7oi)Û — 1334 août septembre
Commission donnée par Je^n de Salins, chanoine d'Arras, et Jean Calepres, arbitres nommés par le roi pour terminer le procès entre Eudes, duc de B., comte d'Artois, et la dame de Gassel. Arch. du Nord ,B. 717.
PIÈCES JUSTIFICATIVES
— 7391 ~- 1334 8 septembre
Maisey. — Eudes, duc de B., autorUe les religieux de Lugny à prendre dix muids de vin à Monlbard, au lieu de les preudreà Beaune. Celle vigne de Corbeton à Monlbard, produisant du vin mousseux, avait été donnée aux religieux par la ducbesse Agnès défunte. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, f. Luguy, H. 889.
— 7592 — 1334 18 septembre
Jacques, sire d'Arguel, reconnaît que son château d'Arguel relève en flef lige du duc et comte de B.
Bibl. nat., Collect. Moreau, t. 878, fol. 285.
— 7593 — 1334 21 septembre
Villames. — Eudes, duc de B., confirme les privilèges de la ville de Semur-en-Auxois.
Orig., Arch.de Semur; Garnier, Chartes de Communes, t. II, p. 369.
— 7594 — 13 3 4 24 septembre
Accord intervenu entre Louis, comte de Flandre, de Nevers et de Rethel, Jean de Cbateauvilain, sire de Luzy et Erard d'Arcis, seigneur de Chacenay, chevaliers, pour la succession de Girart de Châtillon, seigneur de la Roche Miiay.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 7G.
— 759i bis — 1334 25 septembre
Accord entre Jean de Chateauvilain, mari de Marie de Châtillon, et sa sœur Jeanne de Châlilton, mineure, toutes deux filles de Henri de Cbàtillon-en-Bazois, et encore Blanche et Jeanne de Cbâtillou, soeurs d'Henri, autorisées par leurs maris Erard d'Arcis et Richard de Montbellet, d'une part, et Robert de Cbatillou-eu-Bazois, prenant main pour Béatrix, sœur desd. Blanche et Jeanue, d'autre part, au sujet de la succession de défunts Girard de Châlillon, seigneur dé la Roche Milay et de Guillemeile de Couches, leurs père et mère. [Le contrat de mariage entre Erard d'Arcis, seigneur de Chassenay et de Pisy, avec Blanche, tille de Girard de Châtillon, seigneur de là Roche-Milay, était du 30 janvier 1381].
A. Duchesne, Maison de Châtillon-sur-Marne, pr. p. 5.
— 7595 — 1334 3 octobre
Contrat de vente à Eude?, duc de B., par Jean, sire de Châtillon, queux de France, du consentement de Guillaume de Humant, de Hollande et de Frise, son cousin, de 300 I. de reule que Jean de Châtillon prenait sur le trésor du roi, la dite vente faite pour 2100 I. et à la charge par le duc d'en payer le quint denier au roi et de lui eu faire hommage. — Acte sous le sceau de la prévôté de Paris. Arch. de la Côte-d'Or, B. 404.
— 7596 — 1334 novembre
Le duc de B. donne en fief à perpétuité 20 1. de rente sur tes foires de Chalou, à Guillaume de Tournus, chevalier, et à ses héritier*. Acte sous le sceau de l'officialilé de Besançon. Arch. de laCdte-d'Or, B. 10,503.
PIÈCES JUSTIFICATIVES
— 7597 — f SS4 14 décembre
Vincennes. — Lelttei patentes de Philippe, roi de Fr., par lesquelles il déclare nulles les sauvegardes accordées par ses officiera au sujet du duc de B., sans faire appel au dit duc. Peincedé, t. Il, p. 1.
Quittance de Guillaume de Musigny, chevalier,
chambellan du duc de B. pour 20 1. qu'il a reçu pour son terme de cette année de Huguenin de Pouillenay, châtelain de Volnay. — Sceau portant un sautoir accompagné de quatre coquilles, et d'un lambel à quatre pendants.
- 7600 — 1SS4 Alix, nlle de feu Guillaume Rabuteau d'Arnay, chevalier, héritier universel de Dugueniu Rabuteau, son neveu, du consentement de Gérard de Combertaut, écuyer, mari d'Alix, et Permette, leur tille, et femme de Jean de Brugny, écuyer, vendent au duc de B. pour le prii de 15 1. t. le fief de la maison forte de Maupertois, près Chatenet, terres, prés, bois, la forêt de Maupertuis, vers les prés de maître Raimond d'Arnay. les héritages de Chacenel, larrière-nef d'Igoruay, etc. Peincedé, t. IX, p. 25.
Jacques d'Arguel fait reprise du duc de B. de son château d'Argué!. Vidimus, Arch. du Doubs, B. 416.
Quittance de Jean Courtot de la Breleoière, de ce qu'il a reçu de Jacot d'Etais, châtelain de Villaines, pour la dépense de l'hôtel de la duchesse. Peincedé, t. XXIII, p. 343.
Talant. — Obligation d'une somme de 1510 1. t. d'une part, et Î0 1. de l'autre, passée par Eudes, duc de B., et Jeanne, fille du roi, sa femme, au profit d'Alexandre etBoniface,frôreB,dits Asiniers, marchands d'Ast, demeurant à Seurre.
Peincedé, 1. 1, p. 731.
- 76(H - 1334 Mandement de Jean de Bellenot, chevalier
et gruyer de Bourgogne. — Sceau portant un sautoir avec lambel à cinq pendants. Peincedé. t. XXIII, p. 330.
_ 7605 — IM
Quittance au receveur du duc en sa terre de Champagne, par Girard Mairey, chevalier. — Sceau portant une croix. Peincedé, t. XX11I, p. 58.
Pl. XVI.
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Certificat de Simon de Beaufort, pour ce qui a été délivré à l'hôtel de la duchesse de B. par ses pannetiers.
Peincedé, t. XXIV, p. 616.
Quittance au trésorier de Salins, par Philippe de Bracon, pour ses gages de conseiller du duc de B., en la saunene de Salins. — Sceau portant une fasce chargée d'un léopard, avec bordure.
Peincedé, t. XXIV, P. 650.
Quittance au receveur du duc par Aimonin de Savoisy, son écuyer, de la somme de 7 I. p ou une paire de menus »airs fournis à la duchesse par Guenegon du Fossé, sa femme. — Sceau portant trois chevrons avec bordure (V. n» 7574).
Peincedé, t. XXIII, p. 551.
1335. Pâques 16 avril
Avignon. — Le pape Benoit XII notifie à la reine Jeanne de Bourgogne son élection comme pape.
G. Daumet, Reg. de Benoit XII, p. 5-6.
- 7610 — 1835 (1334 mercredi 3 mars)
Le curé de Talant-les-Dijon s'oblige de faire deux anniversaires pour le duc Je B.
Peincedé, t. I, p. 659.
- 7611 — 1335 (1334 vendredi 18 mars)
Le prieur et les religieux de Pontailler s'obligent de dire une messe à l'intention de Eude*, duc de B.
Peincedé, t. I, p. 657.
- 7612 — 1335 (1334 mars)
Dijon. — Eudes, duc de B., et Jeanne la duchesse, sa femme, donnent à Marguerite de Lambrey 72 1. à prendre sur la saunerie de Salins. Peincedé, t. I, p. 843.
- 7613 — 1335 11334 mars)
Val Coquatrix. — Pb., roi de Fr., amortit 16 1. pariais de rente que Guillaume de Dicy voulait employer pour doter la chapelle de son château de Perreux, près Charny (Yonne).
Arch. nat., JJ 6», n° XXI.
X)i PIÈCES JUSTIFICATIVES
— 7614 — 1M* (1334 mars)
Saint-Christophe -en- Hat latte. — Pu., roi de Fr., accorde la chevalerie à Dreux de Crusy, frère d'Hugues de Crusy, tous deux issus de race noble ayant rendu de notables services au roi, à ses prédécesseurs, et à l'état. Arch. nat., JJ. 66, n» Xllt'XLV.
_ 76i?i - 1335 (1334 i" avril)
Dijon. — Ëudei, duc de B., déclare ne pas vouloir porter préjudice aux libertés de la ville de Dijon, pour avoir fait saisir un des hommes de la ville.
Orig., Arch. de la ville de Dijon, C. 1 ; Pérard, p. 853; Garnier, Chartes de Communes, t. I. p. 64.
— 7616 - 133* 7 avril
Avignon. — Le pape Benoit XII fait droit à une pétition de la reine Jeanne de B.
Daumet, Rég. de Benoit XI!, p. Î3-Î
— 7617 — 1335 16 avril
Eudes, duc de B., mande à André de Moochi, son receveur d'Artois, de payer i Malhieu de Saint-Venant, 50 1. t. qu'il lui doit. Orig., Arch. du Pas de-Calais, A. 552.
— 7618 — 1335 avril
Paris. — Pb., roi de Fr., approuve les lettres d'Eudes, duc de B., de septembre 1831, et une sentence d'absolution, rendue par JeandeChatilhu, chevalier du duc et bailli de Dijon, en faveur d'Huguenin de Béxe et Philippe de la Chaume, accusés du meurtre d'Huguenin, d'Orrain, la dite sentence datée de Dijon Tau 1332.
Arcb. nat., JJ. 69, n« XXXVI.
— 7619 - 1335 avril
Pùitsy. — Ph., roi de Fr., amortit en faveur de Guillaume de Vergy,c»i.. îO I . t. de reute employées à fonder une chapelle en son hôtel de Gevrty Arch. nat.,JJ. 69, n° XXXI.
... 7620 — 1335 16 mai
Sainte-Colombe. — Mandement de Mile de Noyers, et autres commissaire du roi de payer à Galard de Baume, chevalier, cent cinquante et ud< livres tournois pour divers charrois et travaux qu'il a fait faire en b forteresse de Sainte-Colombe.
Bibl. nat., Clairambault, XL, 655.
Hugues de Corabeuf, évêque deChalon, gouverneur d'Artois, accorde aux échevin8 de Béthunedes frais d'octroi pour payer les dettes de la ville Arch. du Pas-de-Calais, A. 77.
— 7022 — 1335 mercredi 28 juin
Muufj 'isson-les-Pontoise. — Mile, sire de Noyers, et Jean de Frolots, ùt*
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de llolioot, font accord entre le duc de B. et le comte de Bar, au sujet des vins de Beaune dus chaque année audit comte. Orto., scellé, Bibl.nat.,Coll. Lorraine, t. 184,o' 18. Le sceau de Mile de Noyers porte une tête de femme.
- mtbis - 1335 28 juin
Eudes, duc de B., reçoit Pacte de foi et hommage de Louis, comte de Flandre, de Nevers et de Rethel, au sujet de la succession de la reine de France, dans le comté de Bourgogne.
De Soultrait, Inventaire de Marolles, p. 499.
- 7623 - 133 * 3 juillet
Eudes, duc de B., mande & son bailli d'Hesdin de remettre à Hue de Caumont moitié des issues de la terre, pour le duc, à la relation de G. de Merry.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 77.
- 7624 — 1335 9 juillet
Saint Denis. — Le roi Ph. de Valois reconnatt que l'hommage sur les terres de (adauphine de Vieonois et de la comtesse de Flandre, dépendant de la comté pairie d'Artois, revient à la comtesse d'Artois et au duc de B., son mari.
- 7625 - iSSJt 18 juillet
Sorgues. — Le pape Benoit XII envoie des félicitations à Jeanne de B. au sojet de la convalescence de son fils Jean le Bon, dont il a su tardivement la maladie.
G. Daumet, Rég. de Benoit XU, p. 50-51.
- 7626 - 1335 juillet
Pari*. — Ph., roi de Fr., accorde a Jean de Chalon, comte d'Auxerre, la maison de Plaisauce, près le bois de Vincenues, avec le revenu qui peut monter à 300 1. t.
Arch. nat.,JJ. 69, n« VHI-XVI.
- 7628 — 1835 juillet
Eudes, duc de B., et Jeanne de Fr., sa femme, accordent de grande* libertés aux bourgeois et bourgeoises d'Arras et à leurs enfants. Arch. du Pas-de-Calais, A. 77; — Guesnon, Inv. deschartes de la viUe
dTAtriis, p. 7x.
- 7629 — 1»35 jeudi 17 août
Semur-en-Auxois. — Ordonnance des commissaire! du duc de B., révoquant les lettres de bourgeoisie accordées par les officiers du roi, au bailliage de Sens, à cinquante-trois habitants du bourg de Girolles, près A vallon, et les replaçant dans les conditions de taillables et mainmortables où ils étaient auparavant. La convention des parties avait eu lieu antérieurement à Rougeuiont [sur-Armançon]. Ed., Bulliot, Hist.de Saint-Harttn d'Autan, t. 11, pr. pp. 184-188.
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Eudes, duc de B., et sa femme Jeauue, voulant mettre la ville d'Arras en état de supporter les grandes dépenses qu'elle eut à faire, lui permettent de percevoir une taxe sur les denrées.
Guesnon, Inv. des chartes de la ville d'Arras, p. 7*.
7631 — 1335 août
Aignay. — Eudes, duc de B., permet aux chartreux de Lugny d'amortir ce que Eudes, seigneur de Grancey, leur a permis d'acquérir à Recey, de Jacquelte, fille de Guillemin de la Rivière, écuyer et de Jean de Ourtes, son mari.
Peincedé, t. VIII, p. 69.
— 7632 — 1335 23 septembre
Jean de Balleure (de Balloria), damoiseau, confesse tenir en fief du duc de B et de l'évêque d'Autuu, sa maison de Bougie, sa grange, parois de la Comelle, et diverses pièces de terres et biens longuement énuméré» Orig., Arch. de la Côte-dOr, B. 10,503.
— 7633 - 1385 25 septembre
Eudes, duc de B., mande à son bailli de Saint-Omer de payer à Jeaa Lescot de Rouvre, eon tailleur, le prix des draps de la livrée. Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 552.
_ 7634 — 1385 octobre
Traité entre le duc de B., comte d'Artois, el Jeanne, comtesse d'Artois, sa femme, et Robert, sire de Wavrin, de Lillers et de Malaunay, chevalier, au sujet de la haute justice en la terre et seigneurie de Lillers et Malaunay, au comté d'Artois.
Peincedé, t. II, p. 542.
— 7635 — 1885 2 novembre
Jugny. — Accord et partage entre Eudes, duc de B., et Isabelle de France, dauphiue de Vienuois.
Doni Plancher, t. II, pr. 259.
703(5 — 1385 10 novembre
lugny. — Eudes, duc de B., mande à l'abbé d'Ogny el au bailli d'Auxois, qu'ayaul été autrefois nommé avec des dopuiésde sa sœur la comte?:* de Tonnerre, ils aient à voir la privée donuée à feu sou frère, pour qu'ell* aiuooo I. de terre pour son douaire, à quoi ils auraient répondu quil* ne pouvaient bonnement le reconnaître, parce qu'il y a des mouuaieMul dans certains pays sout tournois et dans d'autres dijouiiaises ; néanmoins le duc veut que ces arbitres apportent aux prochains jours Je Beaune uue solution au règlement de ce douaire. Arch. de la Côte-dOr, B. 1353.
_ 7t;:j7 — 1335 io novembre
Henune. Le roi de Fr. veut que les ofdciera des terres cédées au duc de
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B. par le traité de paix prêtent serment et donnent caution par devant les gens des comptes.
Peincedé, 1. 1, p. 007.
- 7638 — 1335 20 novembre
Eudes, duc de B., donne quittauce à son cousin le duc de Bourbonnais de 160 1. de rente dues sur le péage de Moulins. Orig., Arch. nat., P. 1355», cote 87.
- mo — 133&;jeudi 7 décembre
V*r9!h — Eudes, duc de B., donne vingt livres de terre de monnaie courante en son duché pour fonder la chapelle de Saint-Louis dans l'église de Saint-Denis de Vergy.
Bibl. nat., Collect. Baluze, t. 149, fol. 83, v.
- 7640 — 1335 H décembre
Vernot. — Eudes, duc de B., donne quittance a son chevalier Hugue3 d'Arc, bailli du comté de B., des sommes reçues par son chapelain Gui Groignou, sur les exploits «lu comté, de neuf vingt florins de Florence, la pièce pour douze sols; 56 florins royaux. In pièce pour 19 gros, et le gros pour 12 deniers, délivrés à sou valet Perrenot Bourgeoise de Dijon, dépensier du duc.
Bibl. nat., Coll. Bourgogne, t. XXXIX, p. 60.
- 7641 — 1335 jeudi 14 décembre
Parlement de Beaune. — Eudes, duc de B., approuve les comptes faits avec le comte de Bar, par ses conseillers Jean Aubriot, archidiacre du Dijonnais, Jean de Bellenot et Etienne de Malins. Orig., scellé, Bibl. nat., coll. Lorraine, t. CLXXXIV, n* 20.
- 76 11 — 1335 18 décembre
Acte, sous le sceau de Girard de Villeneuve, bailli de Maçon, attestant qu'Eudes, duc de B., a acheté à Jocerau de Luaise, écuyer, le château, ville et terre de Cortevais, fiefs et dépendances, estimé 100 florinsaudire des prud'hommes.
Arch. de la Côte-d'Or, B. 1009.
Mandat de la duchesse de B., et quittauce de Jeau de la Loge, valet de la bouteillerie de la duchesse. — Sceau portant un lion, avec un bâton brochant sur le tout.
Peincedé, t. XXIII, p. 803.
Certificat de Jean de Quarrées, veneur du duc de B. — Sceau portant trois flèches. (V. n°75l3.) Peincedé, t. XXIII. p. 53*.
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Quittauce de Jean de Maisey, écuyer, pour un arpent de bois de Rouvre, près la grange des EssarU, que le duc Je B. devait à Erard de MaUej, jadis son père. — Sceau de Jean de Maisey, portant un lion panant. Peincedé, t. XXIII, p. 175.
Lettres de compromis, sous le sceau de Jean, évêque d'Autun, de Eudes, duc de B., de Jean de Bourbon, chantre d'Autun, de Simon d'Estouleville, chanoine d'Autun, élus par l'évéque, d'une part, de Thibaut de Semur, archidiacre de Puiaaye, en l'église d'Auxerre, de Etienne de Molins, prieur de Grancey, élus par Eudes, duc de B., d'autre part, pour régler la justice et les limites de la terre de Jailly et de la seigneurie de Montbard et de celle de Thoisy.
Peincedé, t. I, p. 350.
Arrangement entre Renaud de Baissey, chevalier, châtelain de Sagy,au nom du duc de B., d'une part et Pierre de Moux, chevalier et Huguenin de Saint-Supplis, écuyer, d'autre part, *ur ce que Pierre et Hugoenin dont obligés de tenir l'étang qu'ils ont fait au-dessous de celoi do
duc à Moux, de manière que celui-ci pause se vider quand on voudra le pécher. Us sont également tenus de faire un pont à leurs frai» sur le chemin qui va à Moux, entre ces deui étangs.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10,503.
Quittance au trésorier de Bourgogne, par Bertholemier de la Baume, châtelain de Braooo. pour ses gages. — Sceau portant une bande bordée avec un lambel à trois pendants
Peincedé, t. XXIII, p. 289.
Quittance de Jean, dit Savurrot, citoyen de Besançou, pour rente en rief qu'il prend du duc de B. sur la sauueriede Salins.
Quittance de Guillaume de Navilly, damoiseau, pour deux tonneaux de vin de Volnay, que lu duchesse lui a donnés.— Sceau portant trois bandes avec un lambel.
Peioce.lé, t. XXIII, p. 619.
CertiBcat de Robert d'Aubigny, chevalier du duc de B-, et de Henri de
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Liénard, écuyer, pour ce qu'ils ont dépensé à Chalon. — Sceau d'Au-
bigny, portant un lion. — Sceau de I.iénart portant un sautoir chargé de cinq coquille».
Peiucedé, t. XXIV, p. 604.
Certificat de Jean de Bellenot, chevalier du duc, et de Jean Aubriot de Dijon, chancelier du duc. — Sceau dudit Bellenot, portant un à cinq pendants (V. u» 7604).
I, t. XXIII, p. 605.
avec
1336. Pâques 31 mars
— 7653 — t mmm H mars
Avignon. — Le pape Benoît XII mande à la reine Jeanne de B. qu'il recevra sa visite avec plaisir.
G. Daumet, Hég. de Benoit Xll, p. 98-99.
— 7654 — 133 « 31 mars
Avignon. — Le pape Benott XII autorise la reine Jeanne de B. à être relevée de ses péchés par son confesseur une fois seulement, et a recevoir une pleine absolution.
G. Daumet, Mg.de Benoit Xll, p. 99-100.
— 7655 — I33« 31 mars
Avignon. — Le pape Benoît XII autorise la reine Jeanne de B. à se faire relever de certains vœux par son confesseur, et de convertir ces vœux et promesses en œuvres pieuses.
G. Daumet, Rég. de Benoit Xll, p. 100-101.
— 7656 — 138« 20 avril
Sainte-Marguerite. — Ph , roi de Fr., mande aux gens du Parlement d'ajourner les causes de ceux qui iront avec Eudes, duc de B , dans sa guerre du comté de B., depuis leur départ jusqu'à leur retour. On ne pourra les contraindre pour leurs dettes jusqu'à la Madeleine, les dettes du roi et celles de Champagne et de Brie exceptées. Arch. nat., X»8846, fol. 38 v. ; J. Viard, Lettres d'état, n« 84.
— 7657 — 1M« avril
Asnières près Paris. — Ph., roi de Fr., amortit 12 1. 1. de rente que Nicolas Desportes, de Saint-Florenlin, désire employer pour la fondation
d'une cbtpelle en l'église Saint-Martin de Saint-Florentin, pour le rep< de l'Ame de Jean Desportes, son père.
Arch. nat.,JJ. 70, n- II'XLIX.
— 7658 - t33« 1"- mai
Dôie. — Eudes, duc et comte de B., et Jeanoe de France, sa femme, dé clarent qu'ayant assiégé le château d'Argué I, qui appartient à Jacqae d'Argueil, fils de Guillaume, il leur sera rendu, et promelteot de lu donner autant de revenus en terre qu'il vaut, jusqu'à ce qu'ils sien rendu ce château.
Peiocedé, 1. 1, p. 848 (titres du comté).
— 7659 — 133* 8 mai
Dôle. — Guillaume d'Antigoy, sire de Sainte-Croix, et de Bosjean, promet au duc de B. de le servir au comté de Bourgogne, pendant une année entière avec quarante hommes d'armes, dont dix seront à Poiiguy et 3i> à Scellières, toujours prêts à aller là où le duc l'ordonnera. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10,503.
— 7660 — 133S 9 mai
Dôle. — Eudes, duc de B., s'adressant au Parlement, mande de ne pas
molester Richard, seigneur de àfontbelet, et ses familiers, dans la cause qu'ils ont avec le procureur du roi et l'évêque de BfAcon. Arch. nat., X>a 8846, fol. 88 v.
— 7061 — 1 336 vendredi 10 mai
Dôle. — Guillaume d'Antigoy, sire de Sainte- Croix, déclare que comme le ducde B. tenait eu sa main le château, ville et dépendances de Bosjean, cette terre lui a été rendue par grâce spéciale, de manière que Guillaume d'Auligny, a repris Bosjean en fier lige, jurable et rendante et en a fait hommage au duc. — Sceau de Guillaume d'Antigny, portant une croix qui parait d'or.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10,503.
— 7662 — 133» 13 mai
Avignon. — Le Pape Benoit XU répondant à une lettre du roi Philippe de Valois, lui mande qu'il vient de recevoir les envoyés de Louis de Bavière, et qu'il sait de source certaine les alliances préparées par ce dernier avec des princes allemands. 11 se charge de persuader à Louis de Bavière de ne rien entreprendre directement ou indirectement contre le roi ou contre le duc de B., son frère. G. Daumet, Réy. de Benoit XU, n° 178.
— 7663 — 133G 11 mai
Avignon. — Le pape Benoit Xll ayant reçu des lettres de Philippe VI, au sujet des entreprises dirigées contre le duc de B., par les nobles du
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comté, el reçu avis des projets de l'évêque de Bàle, il a fait venir cet évéque en sa présence, ainsi que le comte son oncle, et leur a fait promettre à tous deux de s'interposer auprès de leurs vassaux et de leurs sujets, pour ne prêter aucun aide ou conseil aux adversaires du duc de B. Il espère ainsi, d'après ce que lui ont dit les envoyés du duc de Bavière, que le duc de B. n'aura rien à craindre du côié de l'Allemagne. G. Daumet, Rég. de Benoit XII, n" 179.
— 7664 — f 33G lundi 30 mai
Milan. — Jean de Savoie, chevalier, fils de Louis de Savoie, baron de Vaud, doone pouvoir à frère Gérard, de Saint-Bernard de Troyes, Jean des lsies et Pierre Le Petit, clerc, de reprendre en fief du roy de Fr., du duc de B., du comte dcNevers, et de l'abbé de Molèrae, les terres de Couternon, Lantages et Cheslay, ainsi que les autres terres qui lui seront données en paiement de la dot de Marguerite deChalon, sa femme, par sou père Jean de Chaloo, ne pouvant quitter la Loinbardie, ni quitter avec honneur le seigneur de Milan, dont il est obligé de défendre les droits et ceux de sa sœur, la dame de Milan. Peiocedé, 1. 1, p. 793, titres concernant le comté de Tonnerre.
— 766o — 133» 16 juin
Avignon. — Le pape Benoit XII écrivant à la reine Jeanne de B., lui accorde le pardon qu'elle demande et la grâce qu'elle sollicite. G. Daumet, Rég. de Benoit XIIt p. 129-130.
— 7666 — 133H 19 juin
Dijon. — Mandement des gens du conseil du duc de B., aux receveurs du duché portant défense de rieu lever sur le chapitre d'Autun, en dehors des conditions établies.
Orig., Arch. de Saône-et- Loire; éd. de Charmasse, Cartul. d'Autun, t. III, p. 214.
— 7667 — I33e 9 juillet
Comptes... des fournitures livrées à l'armée d'Eudes, duc de B., pendant le siège de Chaussin, par Philippe de Champlitie, de Jussey. Orig., Arch. du Doubs, B. 80.
— 7668 — 133« 18 juillet
Sorgues. — Lepape Benoit XII écrit à Eudes, duc de B., qu'il a reçu son envoyé Jean de Cbatillon, chevalier, et qu'il lui a dit de vive voix ce qu'il devait rapporter au duc.
Daumet, Rég. de Benoit XII, n* 206.
— 7669 - 133G 21 juillet
En nouz tan tet devant Chaucins. — Eudes, duc de B., délivre divers certificats à Philippe de Champlilte pour des fournitures, ICI grosses bêles, 345 moutons ou brebis, etc., conduits, au siège de Chaussin. Orig., Arch. du Doubs, B. 80.
— 7670 — 133G juillet
Purit. — Pb , roi de Fr., approuve les lettres d'Eudes, duc de B , confir-
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mant le? bourgeois et habitants de Calais, dans les privilèges à enx accordés par Mahaut, comtesse d'Artois. Lesd. lettres du duc de B., datées de décembre 1330.
Arch. oat., JJ. 69, n« lll«LXV.
— 767! — «33e 28 août
Volnay. — Eades, duc de B., et Jeanne, fiUedu roi de Fr., en récompense des services à eux rendus par Anseau, seigneur de Joinville, sénéchal de Champagne, leur cousin, lui donneot ce qu'ils oot à Portsur-Saône.
Arch. de la ColenTOr, B. 1175, f. «.
— 7674 - ISS* 30 août
Volnay. — « A tous ceux qui verront et orront ces présentes lettres, je « Jehan* de Saint-George, chevaliers, fais savoir que par les biens et « les dons que me a fait très auls et excellans prince médire lt dnx « de Bourgongne, cuens d'Artois et de Bourgogne, palatin et sirea de « Sulius, et fera encore A inoy et es miens, se Dieu plait; Je, en recom- « pensation de ce, suiz tenus et promet en bonne foy et sur l'obligation «r de mes biens servir ledit monseigneur le duc et ses hoirs tant comme « il vivra, si comme bon et leaulx chevaliers doit et puet faire, et il « plaira audit monseigneur et es siens. Ou tesmoingnage de laquelle « chouse, ja mis mon seel en ces présentes lettres faites et donées à t Volenay, le XXX* jour d'aost,l'an de Grâce U.CCC XXX.VI. Et parmi « ces cbouses, lidii messire* li dux me doit faire mes frais et trouver ce « que mestier me sera moy estant en son service comme dessus. > Bibl. nat., Gollect. de Bourgogne, t. XCVUI, fol. S48, copie de Dom
Aubrée .
— 7673 — 133e 30 août
Volnay. — Gautier, sire de Baon ou Ballaon, tient quitte le duc de B. de toutes les sommes qu'il pourrait lui devoir. Peincedé, t. II, p. 541.
— 7074 - 133a juillet-septembre
Les commissaires du roi ajournent par devant eux les parties et les témoins dans le procès pendant entre le duc de B. et Jeanne, dame de Casse I.
Arch. du Nord, B. 742.
— 7675 — 138© 1er septembre
Tahnt. — Eudes, duc de B., adresse des lettres aux châtelains de Salmaise, Palleau, Saint-Romuin, à Pierre Moreau, prévôt d'Auxonne, pour leur dire que les maîtres vachers et bergers de la duchesse ne compteront plus avec le duc, ni avec ses officiers pour le gouvernement des bêles confiées à leur garde, mais avec les châtelains qui paieront et compteront en la chambre des comptes.
Peincedé, t. II, p. 3U.
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— 7676 - 138« 8 octobre
Ph., roi Je Fr.f noti8e une décision tu «a jet de U liquidation des dettes de l'abbaye de Pootigny, et de la garde de celle abbaye, tenue par Jeanne de Chalon, comtesse de Tonnerre, vente de Robert de B. Cartul. du comté de Tonnerre, p. J7-18.
— 7677 — t8 se mardi 22 octobre
PouiUenay. — Eudes, duc de B., s'adressent au bailli d'Auiois, lui mande de faire une enquête sur les réclamations des religieux de Notre-Dame de Seraur-en-Auxois.
Factumsur Sen$ur,p. 49.
— 7678 — I3SI» 22 octobre
Dénombrement fourni à l'évêque de Langres, par Isabelle de Rochefort, dame eD partie de Tilchatel, mère de Guillaume de Rougemoot, chevalier, et autres seigneurs.
Bibl. nat.. lat. 17,099, Cartul de l'évôché de Langres, p. 175 et 181.
— 7679 — 1SS« 19 novembre
Avignon. —Le pape Benoit XII écrit à la reine Jeanne de B., dont il loue la dévotion, ainsi que celle de la famille royale. G. Daumet, Rtg. de Benoit XII, p. 151-153.
— 7680 — f 83» 25 novembre
Fontainebleau, — Ph., roi de Fr., mande aux gens du Parlement d'ajourner jusqu'au premier jour où l'on plaidera après Pâques, les causes d'Eudes, duc de B., et de la duchesse sa femme. Arcb. nat., X>a 8846, fol. 164 r.
— 76S1 - 183« novembre
Lettre tous le sceau de l'abbaye de Pothières, constatant l'échange fait par Robert, duc de B.,de ce que les religieux avaient sur les dîmes de Xod, contre des terres et vignes à Chiséey. Peincedé, t. I, p. 199.
— 7681 bis — isae novembre
Paucourt. — Ph., roi de Fr., en considération des bons et agréables services rendus par son atné et féal chevalier, Mile de Bierry, maître de l'hôtel de la reine Jeanne de B., lui concède la maison du Boisson, près d'Auxerre, avec ses dépendances, provenant de la confiscation des biens faite sur feu Hugues de Crusy, jadis chevalier. Arcb. nat., JJ. LXX, u" 85; éd. E. Petit, Lei Bourguignons à la cour de
Philippe Vide Vatoit,p, 51.
Rouleau de parchemin, contenant l'étal des animaux livrés au duc de B. pour sa guerre d'outre Saône, par Gauthier de Sissey, chevalier, châtelain de Chalon, et Eude li changeur, bailli de Chalon, une vache grasse
coûte 50 sols; un porc de deux ans 20 s. un taureau, 30 sol*, une géniale S0 s.
Peincedé, t. Il, p. 336.
Reconnaissance au duc de B., par Hugues de Montigny-Saint-Barthélemy, prêtre chapelaiu de Grignon, de rentes dues à Grignon, sur des vignes près de celles de la comtesse de Tonnerre et sur divers autres lieux. Peiucedé, t. I, p. 162.
SO
Jeanne, duchesse de B., donne un mandat pour payer 18 1. prix de l'achat d'un roussiu délivré à Guillaume de Navilly, valet et maître de l'écurie de la duchesse.
Peincedé, t. II, p. 349.
— 7685 — vers 1336
Eudes, duc et comte de B., et Jeanne, sa femme, déclarent que pour réparer le lort que leurs gens de guerre avaient commissur les habitants et les religieux de Lure, en mettant le l'eu à celle ville, ils donnent aux religieux pour n'avoir pas contestation 120 rouids de vin de rente sur les dîmes de Poligoy, et une tour dite la tour Girard Berlhet. Arch. de la Côte-d'Or, B. 399.
Quittances au duc de B., par Estevenin de Fromenles et Aimé de la Baume, écuyers, de la somme de 100 I. — Sceau de Frouientes,
riant une bande accostée de deux cotices. Peincedé, t. XXIII, p. 414.
Quittance au receveur général par Morel Jfotfignes, chevalier, pour ses gages en l'ost du duc, devant Cliaussin. - Sceiu portant un a*gle charge d'un lambel.
CerliBcat de Jean de Sauvigney, chevalier du duc de B., attestant que l'on doit à Thibaut de Sauvigney, son frère, chevalier, 26 I. joiut au mandat du duc. — Sceau ds Jean du Sauvigney. Peincedé, t. XXIII, p. 220.
Certificat de Jean de Santigny, chevalier, de ce qui est du à sept hommes d'armes de la garnison à Dôle. — Sceau portant une bande acostee de deux cotices.
Peincedé, t. XXIII, p. S7.
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Mandat du duc de B , et qniUance de Girard de Thurey, chevalier, châtelain de Chaussin. — Sceau de Girard de Thurey, portant un sautoir.
Peincedé, t. XXHI, p. 627.
- 7691 — isse
Certificat de Jean de Crespy, examinateur du Chàlelet de Paria, et commissaire du roi, attestant qu'il a dépensé en frais de bouche* et de chevaux, pour tout le temps qu'il fut à Vitteaux, commis par le roi, cent sols tournois.
Peincedé, t. XXIV, p. 586.
Gros rouleau de parchemin, contenant le compte rendu à Dijon, par Pierre de Voves, receveur du duc de B., en sa terre de Champagne, depuis la Saint-André 1336, jusqu'au dimanche avant Noël 1337, des recettes des châtellenies, prévôtés, tabellionages, etc. Peincedé, t. Il, p. 7.
Quittance au prévôt de Créancey, par Pierre, sire de Chasteaul et de Villeberny, de la somme de 30 I. que lui devait le duc pour restaut des frais de la guerre du comté de B. nouvellemcnt'passée. Peincedé, t. XXIV, p. 486.
Obligations de diverses sommes d'argent pour achat d'étoffes de soie et de velours, souscrites au profit de Jean Porcelet, de Besançon, par la duchesse Jeanne et Eudes, duc de B. Copies, Arch. du Doubs, B. 4*22.
Deux certificats d'Eudes de la Roche, sire de Nolay, pour les gages des hommes d'armes qu'il lient a Baume et à Clairval. — Sceau portant quatre points équipolés.
Peincedé, t. XXIV, p. 392.
1337. Pâques 20 avril
AUey-le-Duc. — Eudes, duc de B.. donne à (iuiot lechandelier, de Chàtillon-snr-Seiue, et à ses descendants, la moitié d'une maisière sise au
CG
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bourg de Chàtillon, prés de la maison qui fut à Pierre de Musty, cheva- 1 ier, moyennant SO s. de reute.
Peiocedé, t. II, p. 54*.
— 7697 — ISS9 (1336) 14 janvier
Viliaines. — Eudes, duc de B., déclare qu'il est tenu chaque année de fournir quinze tonneaux de vin, mesure de Beaune, au duc de Bar, son amé et féal.
Orig.t scellé, Bibl. nal., Collect. Lorraine, t. CLXXXIV, fol. 1*. Petit sceau en cire rouge.
— 7698 - ISS 9 (1336) 18 janvier
Aisey. — Eudes, duc de B-, transporte snr les revenus de la chitellenie de Lantenay une cause qui avait été assignée sur la lerre de Pouilly pour l'entretien de la chapelle de Saint-Louis, fondée à la Sainte -Chapelle de Dijon.
Arch. de la Côte-d'Or, E. 187.
— 7699 — tSS* (1336 février)
Boissy. — Pb., roi de Pr., ratiâe la fondation de l'hôpital de Joigny, par Jeanne, comtesse d'Aleoçon et de Joigny, au temps qu'elle virait femme de Charles, comte d'Àlençon.
Arch. nat., JJ. LXX, u- llhl.
— 7700 — ISS» (1336 mars)
8aint'Christophe-en~HallaUc. — Pb., roi de Fr., donne à Guiot de Loose, écuyer, en récompense de ses services, le droit qu'il penl avoir sur Is terre qui fut jadis i Renaut, dit de Fraigne, sise à Flogoy. Arch. nat., JJ. 70, n« ll«XXX.
— 7701 — ISS* 20 avril Pâques
Rouvre. — Eudes, duc de B., commet l'abbé de Saint-Etienne de Dijoo.
Anseau Peaudoie et Jean de Vulity, sei conseillers, pour informer sur les différend* du duc et de Pévèque d'Autun, sauf sur ce qui regarde le château de Glaine.
Peincedé, t. II, p. 85.
— 7702 — ISS» dernier avril
Eudes, duc de B., atteste qu'il a reçu de l'abbaye de Saint-Bénigne de Dijon, six cent! livres pariais, à cause de la cession qu'il lui a faite en renonçant au droit du séjour et du gtte de deux chevaux, deux valets et te message» qu'il avait & faire.
Arch. de la Côte-d'Or, fon.ls Saint-Bénigne, carton 3.
— 7703 — ISS» i«r mai
Quiltauce à Unn Bourgeoise, receveur de Bourgogne, par Jean, sire de
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Thil et de Marigny. — Sceau de Jean de Thil, portant trois lion*. Peincedé, t. XXIII, p. «71.
- 7704 — 1889 8 mai
Eude?, duc de B., achète d'Etieoue Chevillart, de Villers-les Haut*, les tailles qu'il avait sur les hommes de Courcelles-Fremoy, ses coutumes, ses corvées, la garde de la vacherie, la justice et mainmorte. Acte, sous le sceau de l'ofBcialité de Langres. Arch. de la Côte-dOr, B. 1375.
- 7706 — 138» 27 mai
Part*. — Ph , roi de Fr., ajourne toutes les causes qu'Eudes, duc de B., avait au Parlement, soit comme demandeur, soit comme défendeur. Arch. du Nord, B. 750, et Invent. Godefroy, n» 7170.
- 7706 — 133 9 mai-juillet
Galeran de Vaux, bailli d'Amiens, fait intimer Jeanne de Bretagne, dame de Cassel, sur un appel interjeté par Eudes, duc deB. Arch. du Nord, B. 750.
- 7707 — 1339 3 juin
Châtillon-tur-Seine. — Jean, sire de Thil et de Marigny, déclare qu'à cause de l'amortissement de 100 I. de terre fait par le duc de B. aux chanoines de sa chapelle de Thil, il veut avoir une messe par semaine et un anniversaire après sa mort.
Peincedé, t. I, p. 657.
- 7708 — 1889 il juin
Guillaume de Beau jeu, évéque de Bayeux, et Blanche de B., comtesse de Savoie, en vertu d'une obligation contractée par eux, avec feu Edouard, comte de Savoie, remboursent 5000 florins d'or » des marchands d'Avignoo. Orig., Arch. nat., P. 1389\ cote 325.
- 7709 — 188 9 13 juin
Bois de Vincennes. — Ph., roi de Fr., relate l'accord et le traité de paix fait entre Eudes, duc de B.t Jean de Chaton, sire d'Arlay, et Henri, sire de Montfaucon, qui avaient guerre entre eux, relativement à lu cbAtellenie de Cbaussin, qui appartiendra au duc. Chevalier, Hist.de Poligny, t. I, pr. XCV; — Dom Pancher, t. II, pr. 261.
- 7710 — 13 3 9 lo juin
Hesdin. — Eudes, duc de B., donne quittance de 20 1. p. remises par son receveur d'Hesdin à Jean Bourgeoise, son dépensier. Orig., Arcb.du Pas-de-Calais, A. 565.
Appel à l'intervention d'Eudes, duc de B., dans le testament d'isabeau de Pontailler, veuve de Richard de Montbéliard, sire d'Antigny. Legs à ses parents du côté paternel, à ses sœurs Marguerite de Pontailler, et Catherine, religieuse de Tart, Hugues, sire de Talmay, chevalier, Huon
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et Simone, ses neveux et nièce, enfants de feu Guillaume de Poniiiller. Legs aux parents du côté materne), Guillaume d'Arc, chanoine de Beaune, oncle de la testatrice, Heori d'Arc, doyen de la Sainte-Chapelle de Dijon, Hugues d'Arc, chevalier, Guillemin et Jean d'Arc, frères, Je*nne d'Arc, dame de Vantoux, leur sœur. Parmi les exécuteur» figurent le chancelier de B., Robert d'Aubigny, chevalier, Simon de Graocey, iom6nierde Molème, Kobert de Grancey, son frère, neveux d'Isabeau. Orig., Arch. de Saône-el-Loire; éd. de Charmasse, Cartul. deCévéché (TA ut un, t. III, p. 222-237. Ce testament curieux permet de faire d'importantes additions à la généalogie des Pontailler-Talmay.
— 7712 — 1889 jeudi 26 juin
Dijon. — Eudes, duc de B., déclare que son cousin Jean, sire de Thil, mû par une grande dévotion, a foudé une chapelle au château de Thi! et établi des chapelains.
Arch. nat., JJ. 74, u» IIII«LXIM. - Vidimus du roi Ph., juillet 1143.
— 7713 - 1389 3 juillet
Lettre sous le sceau de l'ofricialité de Besançon portant dénombrement et déclaration de ce que Simonin et Jean, fils de feu Jacques dit Lairt, de l'Abergement, près Auxonne, chevalier, tiennent à l'Abergement, la maison forte et dépendances, des tierces au fiuage de Saint-Seine, le quart de la maison forte de Billy, où Jean de Billy, écuyer et Simonin de Rans tenaient aussi héritage; la maison forte de Villers-Rotain;deux familles d'hommes à Flammerans ; ce que le dit Simonin tenait à Gerroigny, à cause de Perrenette, sa femme, Mlle de feu Guillaume de Gerniigny, écuyer; des terres au finage d'Auxonne. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10,503.
— 71iï — 1339 juillet
Jean de Chalou, sire d'Arlay, et Heuri, sire de ftlontfaucon, ratifient le traité de paix passé par l'entremise de Philippe, rot de France, arec Eudes, duc de B., qui était en guerre avec eux. Dom Plaucher, t. Il, pr. 262.
— 7713 — 133 9 23 août
S. I. — Eudes, duc de B., et la duchesse Jeanne, amortissent 200 I. de rente que Blanche de Fr., avait sur les bois de Vaaselot, près Aire. Arch. uat., Orig. scellé, K. 42, n» 40.
— 7716 — 1339 26 août
Poissy. — Eudes, duc de B., rrande au bailli d'Auxois et au châtelain dè Vitteaux, de délivrer ce dernier domaiue à Jean de Chaloo, lorsqu'il aura liui son temps de prison au château de Moutréal-en- Anxois. Ed. Clerc, Essai sur rhist. de Franche- Comté, t. II, p. 6i.
— 7717 — 1339 août
Moncel près Sainte Maxence. — Ph., roi de Fr., accorde k Louis, comt' de Nevers, Flandre et Retbel, qu'il puisse tenir d'Eudes, duc de B ,
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en pairie, à cause de sa femme Marguerite, les terres qu'il possède en Artois.
Arcb. nat., JJ. 70, n« lll'XLYII.
— 7718 — 1SS9 !««■ septembre
Eudes, duc de B., accorde au doyen de Besançon, d'imposer sur le péage du comté la somme de 312 1. qu'il devait à son frère le comte de B., du t septembre 1337.
Bibl. nat., Coll. Bourgogne, t. XXVII, fol. 76.
— 7719 - 133 9 jeudi 13 septembre
Btigny. — Mandement de Jean do Châlillon-en-Bazois, connétable du comté de B. pour livrer 120 muids de vin à l'abbé de Lure, à cause des dommages subis pendant la guerre.
Ong.x Arcb. du Doubs, B. 507.
— 7720 — 133 9 23 septembre
Pantoise. — Jean, sire de Cbaleauvillain, vend à Eudes, duc de B., le château de Bremur, pour 1200 I., et reçoit Balou en échange. Dom Plancher, t. 11, pr. 263.
— 77il — 1339 23 septembre
Jean, sire de Chaleauvillain et le duc de B., conviennent de nommer des experts pour faire l'estimation des terres de Bremur. Peiucedé, t. Il, p. 541.
— 7722 — 1339 2fc septembre
Jean, sire de Chateauvillain, reconnaît avoir vendu au duc de B. le château et la forteresse de Bremur, bailliage de la Moutague, pour 1200 1. t. et qu'en outre le duc lui a donné en échange ce qu'il avait à Balon, comme il était convenu.
Peincedé, t. Il, p. 541.
— 7723 — 133 9 27 septembre
PontoUe. — Eude.H, duc de B., veut que les panonceaux qu'il a tait mettre au moulin d'Etrochey ne puissent nuire ni préjudicier à la comtesse de Tonnerre, sa sœur.
Peinccdé, t. I, p. 795.
—.7724 — 1339 h octobre
Vincennes. — Ph., roi de Fr., déclare faire remise à Eudes, duc de B., des 18,000 1. p. que, sur sa demaude, à cause des guerres de Bourgogne, il avait empruntées au grand prieur de l'hôpital de France, à la compagnie des Bardes, à la compagnie des Archioles, à la compagnie de Bonnecorps, à la compagnie des Lucays, à la ville de Reims, à Geofroi de Fleury, etc. Le roi retire sa main du comié d'Artois qui était assigné au remboursement des crêauciers à raison de 5000 1. par an. Arcb. du Pas-de-Calais, A. 77.
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_ 77J5 _ 1399 jpudi 30 octobre
Flnvigny. — Eudes, duc de B , cède 120 tnuids de vin de Poligoy » l'abbé de Lure, pour le dédommager de* dégâts commis par ses troupes. Orig., Arch. du Doubs, B. 507.
— 7726 — IS39 octobre
Eudes, duc de B , confirme la charte de franchise accordée aux habitaoU de Meuvyet de Bassoncourt (Haute Marne). Garnier, Chartes de Communes, t II, p. 478.
_ 7727 __ 1339 6 novembre
ïl'juvre. — Eudes, duc de B., déclare qu'ayant acquis le tiers de Meiecev, de dame G uye, du consentement de Jean de Champlitle, son mari, comme aussi le pouvoir de racheter le tiers de 60 I. de rente assignée à Jeanne de Poncey, fille de Eudes et sœur de Jean ditBonamy, moyennant 200 1., il donue cette portion à Jeau de Germolles, pour le dédommager des pertes de chevaux qn'il a éprouvées en servant le duc au comté de B. Arch. de la Côte-d'Or, B. 1086.
— 7728 — f SS9 vendredi 21 novembre
Lettres sous les sceaux d'Eudes, duc de B., et de Jeau, évéque d'Auluu, par lesquelles cet évéque nomme de sa part, Jean de Bourbon, chaotre d'Auluu, Jean de Montbéliard, ofûcial d'Autun, Philibert de Tournes. chauoiDe de Chalou, elle duc nomme Pierre, abbé de Sa i ut- Etienne de Dijon, Hobert «le Lugny, archidiacre de Tournus, Eudes li changiert de Boaune, bailli de Chalou, pour juger et terminer leurs différends au sujet de la moitié de la châlellenie deGlaine, de la garde de Flaviguy, de la juridiction d'un lieu près d'Autun, où l'on a pris un cerf, et sur la juridiction du Jailly, près Touillon.
Arch. Côle-d'Or, B. 500.
— 77i<J - 1339 ti novembre
Eudes, duc de B., donne quillauce à sou cousin le duc du Bourbonnais de 160 1. de rente dues sur le péage de Moulins. Orig., Arch. nal., P. 1355', cote 87.
— 77.10 — 133 9 vendredi 28 novembre
Vernnt. — Eudes, duc de B , atteste que sou frère Robert a donué par testament une aumône pour sou anniversaire à l'abbaye de Manière*, savoir 00 sols t. assis sur les tailles de Palleau. Bibl. nat., Coll. Joursanvault, t XXXVI, fol. 52.
— 7731 — 1339 novembre
Eudes, duc de B., et la duchesse Jeanne, eonôrmeut les franchises de la maison de Roqiersart, près Bélhune.
Bibl.nat., Collect. Moreau, t. CCXXVI1I, fol. 2*5 22C.
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Certificat de Ferri de Montboson, écuyer de cuisine de la duchesse de B. — Sceau portant un aigle.
Peincedé, t. XXIII, p. 414.
Thiebaut de Cusance, chevalier, Jean et Vautbier, fils du même, donnent à Eudes, duc de B., quittance de tous les « feux boutés sur eux, « chatelx prius, ravis et perdus », tant pour eux que pour leurs auxiliaires, au temps des guerres de B.
Orig.t Arch. du Doubs, B. 40.
Va m hier de Cusance rend hommage au duc et comte de B , entre les maios de son bailli Gui de Vy, et en retour de 200 1. estev. dont il l'avait gratifié.
Orig., Arch. du Doubs, B. 49.
— 7735 — 1 SSf
Airaou, abbé de Pothières, s'oblige de faire bâtir une chapelle à l'honneur de Sainte-Marie l'Egyptienne dans l'église de son abbaye. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, f. Pothières, H. 378.
— 7736 - taa*
Procédure intentée devant Eudea, duc de B., par le prieur d'Arbois, contre les gens de la comtesse de Flandre au sujet du gîte préteudu dans»on prieuré.
Orig., Arch. du Doubs, B. 511.
Etienne, dit Chevillard, de Villers-les-Hauts, déclare avoir vendu au duc de B. tout ce qu'il possédait à Corcelles-Frémoy . Peincedé, t. D, p. 541.
— 7738 — ISS*
Accord entre Eudes, duc de B. et les religieux
de l'abbaye deLosda-les-Lille, ordre de Cîteaux, et de l'évéché de Tournai, au sujet de la mouvance de leur maison appelée Koaiesart, près Béthune, au comté d'Artois.
Peincedé, t. Il, p. 542.
— 7739 — f»»* Certificat de Dreux d'Aisey, chevalier du duc de B. — Sceau portant une croix cantonnée de quatre fermaux.
Peincedé, t. XXIV, p. 581.
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Dénombrement fourni au duc de B. par Simonin, fils de feu mefsire Jacques Laire de l'Abergemenl-les-Auxonne, de ce qu'il lient en ce fief. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10,508.
Philippe de Vichy, damoiseau, confesse tenir du duc de B lotit ce qu'il a sur les paroisses de Sainl-Jean-de-Narosse, de Cbailly, sauf ce que se mère a acheté sur ces finages, plus le quart du moulin d'Enay, sis devant l'église à'Enay.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10,503.
Eudes, duc de B., promet de faire changer la monnaie qu'il fait à Auxonoe, de telle façon qu'elle sera différente de celle du roi et aura cours seulement au comté de Bourgogne.
Duchesne, Ducs, pr. p. 1)5.
Quittance de Ferri de Montboson, de ce qu'il a reçu du mettre de la monnaie d'Auxonue, pour les dépenses de l'hôtel de la duchesse. - Sceau portant un aigle avec bordure.
Peincedé, t. XXIII, p. 6Î6.
Certificat de Guillaume de Juilly. — Sceau portant un sautoir.
Peiucedé, t. XXÎIÏ, p. 561.
Dénombrement fourni au duc de B. par Gautier, sire de Choiseul, du bois que Ton appelle Faix, de l'étang près de la prairie de la Vèvre de Meuvy, au finage de Daillecourt, sur la rivière de Meuse; item, de son droit au bois de Roncemont. Le père de Gautier avait déjà reodo hommage de ces biens, parce que le duc de B. lui avait confirmé les franchises qu'il avait accordées aux habitants de Meuvy et de Ba*soucourt, qu'il déclare être du fief ducal. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10,503.
Quittance au châtelain de Villaines, par Jean de Quarrées, veneur dudac de B.
Peincedé, t. XXIV, p. 388.
Quittance au receveur général de B., par Richard de Mootferraod.
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écuyer, pour la renie de 50 1. sur la prévôté de Dijon. — Sceau portant un lion couronné et chargé d'un écusson portant un aigte.
Peincedé, t. XXIV, p. 629.
- 7748 - 1»»* Eudes, duc de B., atteste que son très cher et
amé frère Robert, qui dieu pardoint, a donné en sa dernière volonté à l'abbaye de la Bussière, 60 s t.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, fonds La Bussière, H. 586.
Quittance au châtelain de Rouvre, par Hugonin, fils de feu Guillaume Aubriot, de Dijon, de 18 émines de blé qu'il a reçues pour la prébende
de son oncle, maître Jean Aubriot, chanoine de Beaune — Sceau d'Hugonin Aubriot, portant une molette d'iperon, au chef chargé de trois bandes.
Peincedé, t. XXIII, p. 435.
Quittance à Hugues, dit le moine, châtelain de Montcenis et de Rossillon, par Ferri de Montboson, écuyer de la cuisine de madame la duchesse, de la somme de 20 1. que luia ordonnée Simon de Beaufort, chambellan de la duchesse.
Peincedé, t. XXIII, p. 32».
Quittance au prévôt d'Aisey, par Jacquotd'Escorbie, maréchal de l'écurie du duc de B.— Son sceau porte un fer à cheval avec un clou à la pointe, surmonté d'une tôle de lion et d'une pince.
Peincedé, t. XXIII, p. 297.
Quittance au prévôt de Dôle, par Jeanne de Poulailler, dame de Tramère, pour gages de feu Guillaume de Pontailler, son frère. — Sceau de Jeanne, portant un lion.
Peincedé, t. XXIII, p. 84.
Rouleau de papier, contenant les écritures du procureur général du duc de B., coutre Mathieu Regnaut, receveur général du duché. Peincedé, t. II, p. 384.
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- 7754 - ISS*
Quittances an rpceveurdu duc, en la terre de Champagne, par Guillaume
de Bellenot, écuyer du duc. — Sceau portant un sautoir chargé d'un quinte feuille ou étoile. Peiocedé, t. XXIII, p. 77.
1338 Pâque8 12 avril
— 7755 - ISS* 2 février
Arra*. — Quittance d'Eudes, duc de B., a son receveur d'Artois.
Qrig., Arch. Pas-de-Calais, A. 57».
ISSS 10 février
Hesdin. — Eudes, duc de B., mande à son receveur d'Artois de payer à Flamand de Cauny, chevalier, S00 I. d. pour les dépenses de 28 hommes d'armes qu'il eut dans les guerres du comté de B. nouvellement passées.
Orig.% Arch. du Pas-de-Calais, A. 57*.
- 7757 — 133* 12 février
Hesdin. — Eudes, duc de B., mande à Baudoin le Castellier, receveur de Béthuue, de lui acheter des chevaux.
Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 57a.
- 7758 — ISS* (1337 2i février)
Paris. — Eudes, duc de B., donne quittance de 18.000 1. donnéea par le roi, sur les 40.000 1. qu'il avait dû emprunter pour subvenir aux frais de la guerre dans le comté de B.
Arch. de la Côte-d'Or, B. 399.
- 7759 — 133 » 27 février
Au Val Notre-Dame. — Philippe, roi de Fr., remet toutes les causes qu'Eudes, duc de B., et sa femme, pouvaient avoir au Parlement, ainsi que les habitants du comté d'Artois.
Orig., Arch. du Nord, B. 768, et iment. Godefroy, n* 7297.
- 7760 — 133» (1337 26 février)
Gui, abbé de la Bussière, déclare qu'Eudes, duc de B., leur a donné une partie du cimetière des juifs de Dijou. qui est vers leur maison, savoir de la maisonnette où l'oneuterrait les juifs vers Saint-Pierre jusqu'aux murs de la ville, pour paiement de cent sols de terre à eux légués par Robert, duc de B., pour fonder un anniversaire, 60 sols, par Isabeau, sa sœur, reine d'Allemagne et par la duchesse Agnès, 50 livres, pour deux anniversaires qu'ils promettent de dire le lundi avant Pâques, le 6 mai et le 23 décembre.
Peineedé, t. 1, p. 656.
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— 7761 — 133* vendredi 20 mars
Saint-Omer. — Eudes, duc de B , et la duchesse Jeanne, donnent une charte pour la rérormation de l'hôpital Saint-Jean-eu-l'Estrée d'Arras. Arch. du Pas-de-Calais, A. 78' ; Vidimus donné (6 avril 1338) sous le
scel du bailli d'Arras.
— 7762 — 133* n mars
Saint-Omer. — Quittance d'Eudes, duc de B., à sou receveur de Saint- Omer.
Orig.r Arch. Pas-de-Calais, A. 57i.
— 7763 - 133* 27 mars
Saint-Omer. — Eudes, duc de B., et la duchesse vendent moitié d'une maison à Béthune, rue Sainte-Croix, nommée le Dragon. Oriy.t Arch. du Pas-de-Calais, A. 78*; sceau de la duchesse.
— 7764 — 1339 (1337 29 mars)
L'échevinage de la ville de Sainl-Omer déclare qu'il est tenu de faire abattre, a la première réquisition du duc de B. ou de ses officiera, un échaffaut ou guérite construit sur les murs de la ville. Giry, Mém. des Antiq. de Mut inée, t. XIII, p. 250.
— 776o — 133* (1337 mars)
Le duc de B. achète de Hugues de Saint-Supplis, écuyer, son étang sous la ville de Moux et moitié de l'étang que Pierre de Moux possède en ce lieu, pour le prix de 100 I. t. (acquêts à Saigey). Acte sous le sceau de l'officialilé de Besançon.
Arch. de la Côted'Or, B. 1808.
— 7766 - 133* (1337) mars
Paris. — Ph., roi de Fr., amortit en faveur de Gille de Maligny, son échanson, la 9* partie d'un bois sis entre Chablis et Tonnerre. Arch. nat., JJ. 68, n' xv.
— 7767 — 133* (1337 mars)
Bois de Vincennes. — Ph., roi de Fr., accorde à Jeanue de Chalon, comtesse de Tonnerre, veuve de Robert de B., le droit appartenant au roi sur une maison à Paris, rue de la Calandre, provenant de la forfaiture d'Hugues de Cruzy.
Arch. nat., JJ. G8, u° XII.
— 7768 — 133* 2.) avril
Bois de Vinctnnet — Ph., roi de Fr., drfend à ses receveurs du subside imposé pour la guerre, de lever ce subside sur les avoués et hommes du duc de B. en son duché de B.» comté d'Artois et en la terre qu'il possède en Champagne.
An h. de la Côte-d'Or, B. 399.
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— 7769 - 1339 22 avril
Bé thune. — Eudes, duc de B., donne quittance pour argent versé par Jean Bourgeoise, son dépensier.
Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 572.
— 7770 — 1839 5 mai
Eudes, duc de B., mande au receveur d'Artois de payer à Hélie Bourgeoise, de Dijon, 44 1. pour le cheval qu'il perdit en la guerre d'Outre- Saône « à Varuoul ou retour de nos dites chevauchées ». Qrig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 573.
— 7771 — 1339 7 mai
Gosnay. — Eudes, duc de B., donne quittance pour draps reçus de Jean de Morcamp, son drapier, par (a main de Odinet, valet de notre taillerie, et par la main de Thomas, vallet de la taillerie Philippe notre fil. Ot ig., Arch. du Pas-de-Calais. A. 573.
Arras. — Philippe de B. mande au receveur d'Artois de payer à M or an, ménétrier de sou père, 60 sols parisis qu'il lui a donnés pour la réfection d'une maisou.
Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 573.
— 7773 — 1339 18 mai
Bois de Vincennes. — Philippe, roi de Fr., règle le paiement des dettes contractées par feu Guillaume, comte de Boulogne. Dom Plancher, t. II, pr. 264.
— 7774 — 1339 21 mai
Acte de la cour du bailli de Mâcon, donné en ses assises au siège de Couches, qui mande aux baillis d'Amiens, Sens, Maçon et Chaumont, de contraindre les sergents royaux à sortir du duché de B., sous peine de suspension de leur office, et de ne l'exercer qu'en leur ressort sur le domaine royal.
Peiucedé, t. I, p. 322.
— 7775 - 1339 samedi 30 mai
Argilly. — Eudes, duc de B., donne commission à André Cristole, de Moutréal, de faire recherche des nouveaux acquêts au bailliage d'Auxois, et au bailliage de la Moutague, pi ces acquêts oui été faits sans le consentement du duc, si ses vassaux ont donné des franchises sans permission, si les nobles qui tiennent en tief ou en arrière-fief du duc ont conseuti que les non nobles en tiennent sans autorisation, sur les acquêts faits par les religieux depuis 67 ans, etc. Bibl. nat., collect. Bourgogne, t. 94, p. 742 ; Peincedé, t. II, p. 542.
— 7776 — 133 9 mai
Vincennes. — Ph., roi de Fr., ratifie un jugement des requêtes de l'hôtel
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adjugeant au comte d'Auxerre les héritages donnés à Hugues de Bierry, écuyer, échanson du roi.
Arcb. nat., JJ. 71, n» LXV.
- 7777 - ISS» mai
Vincennes. — Ph., roi de Fr, accorde à Jean d'Argenteuil en Tonnerrois, chevalier, maître d'hôtel du roi, la maison et terre que le sire de Juilly tenait jadis à Courcelles, près Saint- Florentin. Arch. nat., JJ. 71, n« LXXIIII.
- 7778 - 133» mai
Bois de Vincennes. — Philippe, roi de France, notifie avoir vn les lettres de son amé et féal frère le duc de B., et de sa cousine Jeanne, duchesse et comtesse, sa femme, données en décembre 13S8. Ktide.*, duc, et la duchesse attestent que du vivaut de. Madame Mahaut, jadis comlesae d'Artois et de B., Robert, sire de Waurio, de Lillers et de Malaunay, chevalier, était en instance pour ces terres et droits au bailliage d'Aire. Arch. nat., JJ. 71, n<> 62.
- 7779 - 133» 6 juin
Argiltey nostre chasteaul. — Eudes, duc de B.,cède divers emplacements aux religieux des Carmes de Chalon.
Arch. de Saône-et-Loire, fonds des Carmes de Chalon, H. Yl%\
- 7780 — ISS» lundi i;i juin
Quittance de 1000 I. faite par Jeanne de Montbéliard à Eudes, duc de B., pour le terme du tiers-mois après la délivrance d'Hugues de B., étant prisonnier, en déduction de ses promesses. Bibl. natl, collect. Moreau, t. 878, fol. 24.
- 7781 - ISS» 9 juillet
Pari*. — Eudes, duc de B., assigne au comte de Flandre, son beau-père, pour complément de sa part d'hoirie de la reine Jeaune, les terres de Chissey, Liesle et Bufldrd, ainsi que le bois de Mouchard. Orig.f Arch, du Doubs, B. 340.
Paris. — Mandement d'Eudes, duc de B., au bailli du comté de B., relativement à l'accord conclu avec le comte de Flandre pour lasuccession de leur mère Jeanne.
Copie de 13*2, Bibl. nal., nouv. acq., fr. 3594.
- 7783 — 133 » 9 juillet
Talent nostre chastel . — Eudes, duc de B., s adressant au bailli Hugues d'Arc et au vierg d'Autun, leur mande d'accorder au chapitre d'Auton qu'un seul sergent ducal puisse exercer dans le domaine que l'église possède dans le bailliage d'Autun.
Orig., Arch. de Saôue-et-Loire; éd. de Charmasse, Cartul. de Cégl. d'Autun, t. III, p. 228.
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— 7784 - 133* 10 juillet
Autun, chapitre général. — Traiié entre Pierre, cardinal évôque d'Aulun, et Eudes, duc de B., relativement à la garde sur les terres du chapitre, à la succession des bâtards mariés ou non mariés. Orig. scellé de deux sceaux; Arch. de la Côte d'Or, B. 11829.
— 7785 - f 33» 10 juillet
Talant. — Jeaune, duchesse et comtesse de B., donne à Jacques d'Arguel, en compensation de son château d'Arguel perdu pour nostre guerre, et en échange d'Ornans qu'elle reprend, les deux mottes et le donjon de Colonne avec 300 1. de terre. Orig., Arch. du Doubs, B. 842.
— 7786 — 1839 15 juillet
Monthard. — Eudes, duc deB., s'adressent au bailli d'Auxois, lui ordonne d'informer sur les requêtes des religieux de Semur-ec-Auxois. Factum tur Serour, p. 80.
— 7787 - 133» juillet
Confions lès le Pont de Char en ton. — Ph., roi de Fr., notifie que son amé et féal Guillaume de Vergy, sire de Mirebeau, tient en franc alleu le château de Bourbonne et 400 I. de rente dans cette ch&telleuie et à Courban, et en a repris de fief pour lui et ses successeurs, à condition de défendre ces biens contre les ennemis qui voudraient y entrer en armes et y porter dommage.
Arch. nul., JJ. 71, n» C.
— 7788 — 133» 1" août
Chddllon-sur-Seine. — Eudes, duc de B., se déclare homme lige de l'évôque de Langres, après le roi de France, et tient de lui le château de Monlbard, sauf la maison qu'il possède en ce château, tenue en fief de l'abbé de Mouticr-Saint-Jeon. II reprend aussi en tief Griselles. Lirrey et la parde de Pothières.
Copie. Arch. de la Haute-Marne, layette 29, liasse 9, n« 6.
— 7789 — 133» samedi 22 août
Villtiines. — Eudes, duc de B., atteste que son féal et amé, Pierre d'Epernay a son droit d'usage au bois de Mantuan. Arch. de la Côte-d'Or, E. 58, suppl. Bibl. nat., lal. 17089, fol. 980, ».
— 7790 - 133» 1 septembre
Arrus. — Eudes, duc de B., maude à son receveur d'Hesdin de délivrer â son iiubelestier toutes les venaisons qu'il pourra prendre. OHg,, Arch. du Pas-de-Calais, A. 574 ; pièce scellée; Demay, sceaux
de l'Artois, n° 29.
— 7791 - 133» 21 septembre
Vaulier de Vienne, sire de Mirebcl-en-Montagne, gardien du comté de
B., nomme un moine de Cbarlieu et le doyen de Fauverney pour toucher les revenus appartenant au duc de B. Bibl. nat., collect. Moreau, t. 229, fol. 25.
— 7792 — 1889 26 septembre
Parti. — Traité de mariage arrêté par Eudes, duc de B., et J?aone, fille du roi de France, sa femme, pour leur fils Philippe de B , avec Jeanne de Boulogne, tille de Marguerite, comtesse de Boulogne et d'Auvergne. Orig.t Arch. nat., J. 238, n* 8 ; sceaux du duc et de la ducbeeae un peu endommagés ; Duchesne, Ducs, pr.' p. 127 ; Baluze, maison d'Auvergne, t. H, pr. p. 189.
— 7794 — 1889 septembre
Pont-Sainte-Maxence. — Ph., roi de Fr., confirme le traité de partage de succession paternelle et maternelle à Gui de Maligny, écuyer, et à Gille de Maligny, écuyer, écbauson du roi. Arch. nat., JJ. 68, n« XLIX.
— 7795 — 188» 3 octobre
Arratl — Eudes, duc de B., atteste que Mathieu le Maître, sergent à cheval et receveur des avoines à Arras, a délivré 2391 mène, d'avoine à Jean de Coublaoc, maître de son écurie, pour ses chevaux et ceux des gens d'armes que le duc avait à Arras, en celte présente guerre du roi, pendant un mois finissant le 18 septembre. Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 574.
— 7796 — 1889 49 octobre
Tournai. — Quittance donnée par Jean de Chalon, chevalier banneret, à Nicolas le Gros, lieutenant du trésorier des guerres Jean le Mire, de la somme de six cents dix livres 15 sols tournois pour ses gages et ceux de sa compagnie de service en un voyage de Flandre et de Haiuaul, sous le gouvernement du connétable.
Bibl. nat., Clairambault, XXVII, 1989.
— 7797 — 13 39 lundi 19 octobre
Argiliy. — Donation par Eudes, duc de B , à Guillaume de Biais, du fief et de tout le service du fief que le seigneur de Mont-Saint- Jean avait jadis à Noidans-sous-Charny.
Peincedé, t. I, p. 544.
— 7798 — 1889 12 novembre
Vincenne*. — Philippe, roi de France, donne au duc de B. l'hôtel étant au bois de Vinccnnes, où demeure le grand maître de l'hôtel, son confesseur et celui de la reine, moyenuanl 200 livres pariais qui seront consacrés à la construction d'un hôtel audit lieu pour le grand maître de l'hôtel.
Arch. nat., JJ. 68, n« XXXVI.
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— 7799 — ISS» 22 novembre
Paris. — Eudes, duc de B., donne quitlance à son receveur d'Artois.
Orig., Arch. du Pas-de-Calais, pièce scellée, Demay, sceaux de r Artois, n' 30.
— 7800 — 1SS9 novembre
Bois de Vincennes. — Philippe, roi de Fr., notifie et ratifie le mariage de Philippe de B., 01s d'Eudes, duc de B., avec Jeanne de Boulogne. Doni Plancher, t. II, pr. 265.
— 7801 — 133 9 6 décembre
Beaune, en parlement commençant le dimanche après la Saint-André. — Eudes, duc de B., déclare que les bieus des bâtards décédés soit à Vignes, soit à Moulier-Saint-Jean appartiennent aux religieux de celle dernière abbaye. Reomaùs, p. 317*319.
— 7802 — f S89 mardi 15 décembre
Troyes. — Eudes, duc de B., s'en allant à Péronne au mandement da duc de Normandie, mande à Pierre Barot, son bailli de la terre de Champagne, de lui prêter cent livres, parce qu'il n'a pas d'argent pour payer ses dépenses.
Bibl. nat., collect. Bourgogne, t. 98, p. 350.
— 7803 - 1339 16 décembre
Troyes. — Certificat de Nerdiu*, d'Auionne, clerc et tabellion, accordé à messire Robert de Cbatilloo-en-Bazois, gardieu et connétable de B.. contenant que Henri [de Vergy], chevalier, sénéchal de B., a fait reconnaissance à dame Jeanne, reine de France, comtesse de B., pour Champtitte et autres terres.
Peincedé, t. I, p. 857 (titres du comté).
— 780 i - 1339 décembre
Escrepilly vers Meaux. — Philippe, roi de Fr., se démet en faveur d'Eudes, duc de B.. du fief de l'Iile-sous-Monlréal. Dom Plancher, t. Il, pr. 266.
Eudes, duc de B., reconnaît devoir diverses sommes à Jean le Bon et Jean de Morcamp, drapiers de Saint-Omer, pour la fourniture de plusieurs espèces de drapi.
L'abbé de Haines, Docum. concernant rhist. de l'Art., 1" part , p. 328.
Comptes rendus à Eudes, duc et comte de B,, par Renaud Garnier, de Saint Jean-de-Losne, trésorier de la saunerie de Salins. Recette totale, 12.005 I.
Arch. du Doubs, B. 2*6.
Alix de Blamont, femme de Perrin Le Bourguignon, reprend du duc un fief à Fresne.
Orig., Arch. du Doubs, B. 5*4.
- 7808 — îas»
Quittance au prévôt de Montbard par Huguenin de Lai, écuyer. — Sceau d'Huguenin.
Peiucedé, l. XX1U, p. 457.
Certificat de Thibaut, sire de Broignou, commis de par le duc de B. pour le fait des garnisons de vins. — Sceau portant une bande accompagnée de 6 besans ou tourteaux mit en orle. Peincedé, t. XXIII, p. 531.
Certificat de Ferry de Mootboson de ce qu'il a reçu de Simon de Pontaubert, prévôt de Cbalillon-sur-Seine, pour la dépense de l'hôtel de la duchesse de B. — Sceau portant un aigle (v. u<> 7732). Peiucedé, t. XXIII, p. 533.
Certificat d'Anseau de Brion, chevalier, et d'Oudot de Ragny, écuyer, dans lequel sont relatées les lettres du duc de B. qui ordonne à tous les officiers de leur obéir et de leur fournir tout ce dout ils auront besoin. — Sceau d'Eudes de Ragny portant une bande accostée de deux cottces. Peincedé, t. XXIII, p. 167.
Quittance de Guillaume d'Antigny, sire de SainleCroix, de 200 I. qu'il reçoit du receveur du duc de B. en la sauuerie de Salins, qu'il prend chaque année à cause de Marguerite de Montbéliard, sa femme. — Sceau portant une croix.
Peincedé, t. XXIII, p. 170.
Quittance au receveur de la saunerie de Salins, Renaud Garnier, par Thibaut de Sauvigny ou Savigny, chevalier, pour ses gages à la guerre de Chaussin.
Peincedé, t. XXIII, p. 160.
Quittance à Renaud Garnier, gouverneur de la saunerie de Salins, par Robert, sire de Cbfltillon-eu-Bazois, connétable et gardien de B., pour 20 charges de sel qu'on lui doit chaque aunée avec ses gages. — Sceau carré portant losange.
Peiucedé, t. XXIII, p. 249.
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Mandat 4 Otheoin de Gevrey, trésorier de B., par Robert, sire deChâtilJonen-Bazois, connétable et gardien de B. — Sceau carré portant /otangé.
Peiucedé, t. XXIII, p. î54.
Mandat d'André de Cussigny, chevalier do doc de B. — Sceàu portant une fasce chargée <U trois écussons.
Peincedé, t. XXIIJ, p. 288.
Trois quittances de Girard de Thurey, chevalier, à Renaud de Baissey, chevalier, châtelain de Cuisery. — Sceau de Girard de Thurey portant un sautoir (v. n° 7690).
Eudes IV, duc de B.. rend hommage à Févêque de Langres. Orig., Arch. de la Haute-Marne, G. 889.
Quittance au trésorier du comté de B. par Robert, aire de Châlîllon-en- Bazois, connétable et gardien de B. pour ses gage*. — Sceau porUut losangé.
Peincedé, t. XXIII, p. 71.
Quittance au forestier des bois de Bragoy par Joffroy Laurent d'Aiguay, gruyer général du duché de B. — Sceau portant un lion. Peincedé, t. XXIII, p. 78.
Certificat de Dreux d'Aisey, chevalier, commis par le duc pour faire *« provisions de blé. — Sceau portant une croix cantonnée de quatre fermaux ronds {v. n» 7210).
Peincedé, t. XXIV, p. 63.
Certittcat d'André de Cuasigny, chevalier de Mgr le Duc et par loi commis pour ses garnisons on provisions de vins. — Sceau portant un? fatce chargée de troù écut sons, comme au n° 7816. Peincedé, t. XXIV, p. 66.
Quittance au trésorier de B. par Jacquet, écuyer, tils de Mgr Richard dit
Vaucaire, connétable de B., de la nomme de 20 !. pour raison de la retenue du fief du dil connétable d'une année entière fiuie à la Saint- Michel.
Peincedé, t. XXIV, p. 550.
Quittance au châtelain de Vergy par Guillaume, sire de Sainte-Marie, chevalier, de la somme de «0 I. que le duc lui devait sur les marcs de Beaune.
Peincedé, t. XXIII, p. 500.
Certificats de Renaud de Gerland, bouleiller du duc de B. — Sceau portant un chef chargé de deux molettes.
Peincedé, t. XXIU, p. 562.
Certificat de Jean de Bourdenay, bouteillerde la duchesse de B., que messire Dreux d'Aney, chevalier du duc, lui a fait délivrer par la main de Girard d'Aisey, son frère 38 queues de viu.
Peiucedé, t. XXIV, p. 537.
Mandat du duc et quittance au trésorier de Salins par Robert de Lugny trésorier de Chalon, et Etienne de Samt-Verain, seigneur de Jussy-
en-Auxerrois, réformateurs au comté de B., pour leurs gages.— Sceaux de Robert de Luguy , portant r> ot5 quintefeuilles et sept bilUttes 3, 2 et 1, et d'Etienne de Saint-Verain, au chef portant t> ois écussons avec un lambel.
Certificat de Thibaut, sire de Broiguou, commU par le duc pour Tachai de vins. — Sceau portant une bande accompagnée de billettes.
Peincedé, t. XXIV, p. 386.
Quittance au trésorier du comté de B., par Hugues de Cromary, prieur de Santaus. — Sceau portant deux fasces (comme frettécs] accompagnées de trois merlettes.
Peincedé, t XXIV, p. 603.
Quittance au châtelain de Pontailler par Jean de Champlitte,sire de Vonges chevalier, de 52 I. 4 sols t. de rente dues à Madame Guie de Me-
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lecey.sa femme, sur la foire chaude de Chalon.— Sceau portant un lion. Peiucedé, t. XXIV, p. 605.
Jean de Germolles, seigneur de la Grange, damoiseau, promet d'assigner pourdoi à Jeanne de Dracy-le-Forl. fille de Guillaume, seigneur de Dracy, sa future épouse, la terre et maison-forte de la Grange et 300 I. de terre aux environs. Témoins : Guillaume de Pisy, seigneur d'Arcis, et Jean Flamotuchel de Draey-le-Fort, damoiseaux. Peiucedé, t. Il, p. 592.
Quittance au trésorier du comté de B. par Eudes de la Roche, sire de Nolay. pour ses gages de la garde de la ville de Beaune. — Sceau portant quatre points ttquipolés (v. w 7090. Peincedé, t. XXIV, p. 663.
Cinq quittances de Raoul, dit Hesse, marquis de Bade, et de JeaDne de Monlbéliard, sa femme, qui confessent avoir reçu de Eudes, duc de B., par les mains d'Eudes, seigneur de Montmartin, la somme de 5000 liv. sur 6000 que le duc devait payer pour la rançon de Baume et les dépenses faites par Hugues de B., leur oncle, pendaut le temps qu'il était resté eu prison dans les mains dudit Raoul.
Peincedé, t. I, p. 8*7 (titres du comté).
1339. Pâques 28 mars
- 7841 - 133» (1338 samedi 3 janvier)
Villaines-en-Duesmais . — Eu ies, duc de B., confirme l'usage au bois de Mautuan pour le seigneur d'Entre-Deux-Monts. Bibl. nat., Collect. Bourgogue, t. 98, p. 354.
- 7842 — 1339 (1338 16 janvier)
Dijon. — Eudes, duc deB., donne quittance à son cousin le duc de Bourbonnais, de 160 I. de rente dues sur le péage de Moulins. Ong., Arcb. nat., P. 1355*, cote 87.
- 7843 — 1 33» (1338 mardi 20 janvier)
Dijon. — Eudes, duc de B., atteste que l'abbé et les religieux de Cbâtillon ont acheté 7 estaulxà boiche qui fureutà Pierre de Mussy, chevalier, lesquels sont aasia entre la maison de Guyot Florie, la voie commune et les est aulx anciens des religieux. Arch. Côte-d'Or, Cartul. de N.-l). de Ghalillon, f. 114-125.
- 7844 - 138» (1338 janvier)
flot? de Vincennes. — Ph., roi de Fr., ratifie les lettres de son anié et féal
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chevalier et conseiller Mile, sire de Noyers, disant que les habita nia de Chablis l'ayant supplié de les affranchir de la main-morte il leur a accordé celte grAce sous diverses condition*, eu 1332, le lendemain de la Nativité de N.-D. en septembre.
Arcb. nat., JJ. 71, n« m.
— 7845 — 1889 (1338 5 février)
Dijon. — Eudes, dnc de B., délaisse aux enfants de Jean de Pluvot les héritages qui étaient venus daoa sa main. Arcb. de la Cote-d'Or, E. 1589.
— 7846 — 1889 (1338 samedi 29 février)
Arçilly. — Eudes, duc de B., donne aux religieux de l'abbaye de la Ferle une partie de la rivière de Grosne, au lieu de la rente de cent sols que le duc Robert, son père, leur avait assignée sur le tahellionuge de Chai on.
Orig., Arch. de Saôoe-et-Loire, Fondsde l'abbaye de La Ferté,et Arch. communales de Laites (Saôue-et-Loire).
— 7847 - 188» (1338 samedi 14 mars)
Jean, sbbe de la Ferlé -sur GrÔne, promet de dire l'anniversaire de Robert, duc de B., moyennant la cession de la rivière donnée & ladite abbaye.
Peincedé, l. I, p. 656.
— 7849 - ISSU 10 avril
Eudes, duc de B., contraint les habitants d'Ahuy qui payaient leur taille do franchise en deniers noirs frappés par le roi à Dijon, à les payer en monnaie forte de 120 1. dijonnaises.
Garnier, Chartes de Communes, t. Il, p. 195.
Procès en Parlement entre Eudes, duc de B., les religieux de Ifoutier- Saiot-Jean et diverses localités du duché, au sujet de certains individus qui prétendaient s'avouer bourgeois des uns ou des autres Reg. du Parlement, t. III, fol. 364.
— 7851 — 1889 17 avril
Argilly. — Eudes, duc de B., assigne à Ilugues de Villars, son valet, neuf liv. t. de cire sur la prévôté de Villars. Bibl. nat., Collée t. Bourgogne, t. 23, fol. 151.
— 7852 - 1889 25 avril
Grôme, prèi Autun. — Eudes, duc de B., assigne sur les émoluments de la vierie d'Autun 30 I. de terre à Gui Besors, seigneur de Villarnout, à cause de la terre d'Athie vers Montréal, que Gui a donnée à Simon de Laisey, chevalier.
Peincedé, t. Il, p. 51".
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- 7853 — 133» 27 avril
Paris, en Parlement. — Philippe, roi de Fr., maude au bailli d'Amiens de laisser au duc de B., comte d'Artois, la connaissance de la fausse moonaie et la juridiction sur les faux monnayeurs. Arch. du Nord, B. 769 et Invent. Godefroy, n» 731 i.
- 7854 — 133» 28 avril
Philippe, roi de France, mande à Jean de Chalon d'entrer en la foi du duc de B., pour la terre de PIsle-sous-Moutréal. Peiocedé, t. IX, p. 5.
- 7855 - 1S3S 30 avril
Achat fait par le duc de B., de Jeanne de Pontailler, dame de Tramère, de vingt-cinq livres de rente qu'elle avait sur la terre de la Borde de Keulée iprès Beauue).
Arch. du Nord, B. 770.
- 78:tô — 133» avril
Maubui*son-te* Pontoise. — Ph., roi de Fr., donne au duc de B. le droit de haute justice en la terre de Chanttlou, à lui dévolue comme plus proche héritier de Jeanne de B., cousine du roi, à laquelle le roi Philippe le Long, son mari, l'avait léguée par donatioo entre «ifs. Arch. uat., JJ. 74, n' VImVIII.
- 7857 — 133» 18 mai
Confiant prit Pari». — Ph.f roi de France..., • cousiderant que notre amé et féal chevalier et cou^cillei Mile, seigneur de Noiera, au temps « passé pour le fait des guerres d'aucuns nos devenciers roys, dont « Dieux ail les Ames, et pour nous aussi servir tant en notre guerre a comme ailleurs, se est obligiez envers plusieurs créanciers en plu- « sieurs grosses sommes de deuiers lesquelles il doit encore, si comme u il dit; considérant aussi l^s gr ma missions qu'il a convenu à faire et les « grans peines et travaux qu'il a soutenu , et les grans services qu'il a fais m diligemment, loyaumenl et profltablement pour nos dits devanciers « et pour nous et l'honneur et le proftit de la couronne de France, ses « hoirs ne soient contraints après son décès de payer ses dettes, mais « pour paier ycelles dentés nous voulons qu'en paiement soient cou- <* verlU ses meubles qu'il aura lors, excepté ses armeures, engins et « artilieres qui seront en ses chatiaux et lieux ou temps de éon décès, « etc., etc. »
Arch uat , JJ 71, n» 3:49.
- 7858 — 133» mai
Paris. — Ph., roi de Fr., a reçu une cédule contenant les débats en Parlement entre Jeanne de Chateauvilain, dame de Beaujeu, tant en son nom que comme tutrice [cureresse] de Guillaume*, Robert et Louis, ses enfants, et Guichard de Beaujeu, son ainé fils, aayié de greingntur temps de quatorze an< . rnfjnls <ie feu Guichard, jadis sire de Beaujeu,
d'nne part, et Edouard de Beaujeu, fils de fea Guichard dessus dit. — Le ressort de la terre de m a. lame de Beaujeu demeurera à Edouard, etc. Arch. oal., JJ. 71, n» Il«L (250).
— 78S9 - 1839 vendredi 18 juin
Poligny. — Eudes, duc de B., et la duchesse Jearme font accord avec Jeanne de Basseraris, veuve de Jacques d'Arguel, agissant au nom de seé enfants mineurs Jean, Guillaume, Laucelot, Guyotte ei Alix. En échange de 400 1. précédemment assignées à feu Jacques d'Arguel sur le domaiue d'Oruaus, en indemnité de l'incendie et ruine du château d'Arguel pendant les dernières guerres, sa veuve accepte du duc 400 1. de rente sur la seigneurie de Colonne.
Orig., Arch. du Doubs, B. 410.
— 7860 — f 339 samedi 19 juin
Montmoret. — Eudes, duc de B., ordonne de payer 30 1. à son procureur Etienne de Mootmorel, ordre donné à son bailli Eudes de Cromary. Vidimus, Arch. du Doub*, B. 67.
— 7861 — 1339 2 juillet
Beaune. — Eudes, duc de B., Tait hommage à Girard, abbé de Tournus. Juénin, Nouv. Mut. de Tournus, t. 11, pr. p. 241.
— 7862 — 1339 6 juillet
Reconnaissance du chamhrier de l'église de Polhières, faite à Jeanne de Chulou, comtesse de Tonnerre, «le la garantie de tous dépens, poursuites et répétitions de la part des habitant» de Gommeville appartenant au dit chamhrier, lequel s'oblige envers la comtesse de faire célébrer perpétuellement en l'église de Potlnères un obit pour le repos de l'âme de celui qui a été tué en la maison de Gommeville. Ce meurtre avait été commis par les religieux de Clairvaux. Peincedé, t. il, p. 247.
— 7803 — 1339 juillet
Eudes, duc de B., reçoit donatiou d'isabeau de Pontailler, veuve de Hugues des Châteaux, d'un bois à Ancey-le-Graud et Moitns-sous-Orches.
— 7864 — 1339 Ie»- août
Con/lans-Us-Paris. — Eudes duc de B., assigne à Hugues de Pommard, chanoine de Pari?, 2«0 I. de rente sur la terre de Savigny sous-Beaune, qui jadis appartenait à Jean de Keulée, chevalier, et à Jean, son fils, puis adveuues au duc pour certaines causes justes. Hugues de Pommard avait prêté 2000 1. au duc de U.
Peincedé, t. Il, p. 10.
— 7865 - 1839 7 août
Boulogne. — Reconnaissance par Gaucher de Noyers, chevalier, au receveur de Toulouse de douze livres pariais qu'il lui a empruntées. Bibl. oal., Clairambauli, si, y. Dem^y, 6804.
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_ 7866 _ 1339 4 septembre
Vidimus de lettres du roi adressées à messires Denis de Cberolles, Guillaume Du Blé, commissaires-députés el àmessire Jean de Bourbon, chantre d'Autuo.et Raoul Sommiant, chevalier, pour informer au sujet des abus et malversations du bailli de Sens, relativement à des lettres de bourgeoisie accordées, malgré l'ordonnance, à un sujet de l'abbaye de Moutier Saiût-Jean.
Peiucedé, t. I, p. 837.
_ 7867 — 138» 18 septembre
Lens -en- Artois. — Eudes, duc de B., donne quittance & son receveur d'Artois de plusieurs sommes versées.
Ori</., Arch. du Pas-de-Calais, A. 584.
— 7868 — 133» 24 septembre
Argilly. — La duchesse de B. mande au bailli de Lens en Artois de payer 30 I. aux Frères Mineurs de Leus.
0rig.t Arch. du Pas-de-Calais, A. 584 ; pièce scellée d'uu signet rond de 30 mm. Demay, Sceaux d'Artois, n» 34.
Eudes, duc de B., et la-duchesse Jeanne amortissent la donation pour la chapelle de Blécî, près Arras, par Jules de Bléci, chevalier, bailli d'Arraa.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 3.
— 7870 — 133 9 27 septembre
Eudes, duc de B., donne cent livres de rente viagère à Nic.olle de Billt, cordelier d' Arras, pour ses bons services et à cause de sa maladie. Arch. du Paa-de-Calaie, A. 3.
— 7871 — 133» 3 octobre
Eudes, duc de B., mande aux écbevins de Béthune de payer MO I. pour un cheval acheté de Gille le Moine, bourgeois de la ville. Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 584.
_ 7872 - 1339 12 octobre
Philippe de B., comte de Boulogne, donne quittance pour un harnais garni reçu du haumier d'Arras.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 584; orig.t sceau rond de 18 mm , Demay,
Sceaux de r Artois, n« Î7.
— 7873 — 1339 2S octobre
Saint-Quentin. — Quittance par Gaucher deSeignelay, écuyer.du bailliage de Sens, à François de l'Hôpital, clerc des arbalétriers, de 4 I. t. pour gages el de 1 écuyersdans la dernière guerre. Bibl. liât., Coll. Clairambanlt, 100, n« 4f.
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— 7874 — 1339 31 octobre
Hesdin. — Eudes, doc de B , mande à son receveur de Bétonne de payer 12 s. par jour de gage à Jean de Sauvigoy, chevalier, qu'il envoie à Bétbunepour être capitaine et gardien dudit lieu et de la cbàtellenie. Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 58*.
, - 7875 — 1339 i novembre
Hesdin. — Eudes, duc. de B., mande à son receveur d'Artois de payer! 1. à Ridel de la Beuvrière, chevalier.
Orig., Arch. du Paa^Je-Calais, A. 584.
— 7876 — 1839 mardi 2 novembre
Hesdin. — Commission de Eudes, duc de B., au bailli d'Auxoia et à André Grislole de Vieux-Châleau, pour arranger les différends entre Oudard d'Etaules, maître d'hôtel du roi, et Guiot du Brouillard, écuyer, au sujet de leurs terres d'A vallon, et dans le cas où les parties ne voudraient pas s'accorder, le duc -prendrait l'affaire en main. Orig., Arch. de la Côte-d'Oi, B. 11,696, cote 46; fragments du sceau d'Eudes IV en cire rouge ; éd. E. Petit, Us Bourguignons à la cour de Philippe Vide Valois, p. 6t. - Peincedé, 1. 1, p. 758.
— 7877 — 1339 7 novembre
Hesdin, — Eudes, dnc de B., mande de payer 14 I. p. ausire de Visquete. Arch. du Pas-de-Calais, A. 584.
— 7878 — 1339 novembre
Hesdin. — Eudes, dnc de B., reconnaît devoir diverses sommes pour achat et perte de chevaux.
Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 584. La pièce est antérieure au 17 novembre, le duc ayant quitté Hesdin à cette date.
— 7879 — 133» décembre
Eudes, duc de B., et Robert, seigneur de Waurin, Lillers et Malaunay, font accord au sujet du droit de justice sur ces seigneuries.
Quittance d'Eudes de Cromary, chevalier, bailli dans la comté de B., pour ses gages qu'il a reçus d'Olhenin de Gevrey, trésorier du comté. — Sceau portant June fasce au chef chargé de trois oiseaux.
Peincedé, t. XXIII, p. Sî2
— 7880 bis — 1339 Jeanne de Chalon, comtesse de Tonnerre, veuve de Robert de B., fait ac-
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cord avec Geofroi de Charuy, seigneur de Savoisy, qui lui cède moitié de la justice et des émoluments de Marottes. Bibt. de Tounerre, mss. de P. Pithou.
Mandat du duc de B. et certificat de Jean, sire de Savoigny, chevalier, gardien delà garnison de Dù!e de <*e que l'on doit de gage a Anselot de Falataus, écuyer, et à E«teveniri, *on frère. — Sceau de Savoigny portant bande bordée de notices.
Arch. Côte-d'Or, B. 1018.
Sentence sons le sceau du bailliage de Sens pir laquelle le procureur du roi de ce b'iillia^e avait mis empêchement sur les villes d'Ampilly et Massingy, bien que le procureur du duc de R. l'eût déjà fait, ces biens relevant du duché, et ce (tarée que Gaillart, sire de ces lieux, avait servi en armée le roi d'Angleterre contre le roi de France. Le procureur do roi lève donc la senteuce et condamne les officier» royaux à rendre à ceux du duc ce qui avait été pris dans ces villes.
Lettre sous le sceau de l'abbé de Saint-Seine constataut que de tout temps le* ducs de B. ont eu la garde de l'abbaye. Peincedé, t. I, p 36i.
Lettre de Eudes, duc de B , reliée de son scel, par laquelle il octroie à Jeau Bourgeoise, de Dijon, qu'il put precier les murs du château de
Dijon attenant à son manoir dès la porte au Lyou jusqu'à l'hôtel de irancey, pour faire huisserie jusqu'au chanon de la maison qui fut à Rarhelemot le Barbier, et ce pour entrer eu sou autre manoir, qui fut à Beroignot Gaillart.
Peincedé, t. I, p. 13.
Quittance de Renaud de Baisaey, gardien du château de Bracon. — Sc*au à la bordure enj> t \ ée ave* trois quinte feuilles. Peincedé, t XXIII, p. U3.
Mandement de Robert, sire de Chalillon-en-Bazois, connétable et gardien du l omté de B , ordonnant au trésorier Oiheuui de Gevrey de payer au bailli 6 1. 1*» s. 8 d. pour les dépenses de son escorte, quaud il alla recevoir le duc à Montmirey.
Orig.y Arch. du Doubs, B. 67.
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Certificat de Poinçart, seigneur deThoraise, châtelain de Bracon. — Sceau portant un lion et un ïambe l.
Peincedé, t. XXIII, p. 328.
Quittance au chancelier de B. par André du Nouher, prévôt de Secey, pour ses dépenses d'avoir pria et amené un particulier de Secey au donjon de Semur. — Sceau portant un noyer.
Peincedé, t. XXIII, p. 89.
Certificat de Robert de Chatillon-eu-Bazois, atte*tmt que Jean de Savigny, chevalier, a été en garnison à Vesoul. — Sceau de Robert portant un losangé.
Peincedé, t. XXII I, p. 71.
Quittance an receveor général par Eudes de la Roche, sire de Nolay. — Sceau (v. n* 7690).
Peincedé, t. XXIII, p. «94.
Certificat d'Hugues d'Arc, bailli d'Autun, chevalier. — Sceau portant bordé de trois pièces, au lambel de trois pendants.
Peincedé, t. XXIV, p. 536.
Certificat de Renaud de la Rue, cbàtddin d'Argilly. — Sceau portant une faste accompagnée de sir billettes.
Peincedé, t. XXIV, p. 407.
Certificat de Géofroi Laurent d'Aignay, gruyer de B. — Sceau portant un lion.
Certificat d'Huguenin de Noidanl, écuyer, châtelain de Sainte-Marie-eu- Chaulx pour le duc de B. — Sceau portant un lion. Peincedé, t. XXIV, p. 601.
Accord entre Jean de Vergy et les habitants de Langres pour posséder des héritages à Champlitte et autres lieux, confirmé par Eudes, duc de B., et Jeanne, sa femme.
Peincedé, t. I, p. 857 (titres du comté).
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- 7895 bis — 1839
Pierre de Rochefort, seigneur de Villon, vend sa seigneurie de Villon à Jeanne de Chalou, comtesse de Tonnerre, veuve de Robert de B. Bibl. de Tonnerre, mu. de P. Pitbou.
1340. Pâques 16 avril
- 7896 - 1340 (1339 10 mars)
Dijon. — Eudes, duc de B., amortit les biens donnés an chapitre d'Au-
tun par le cardinal Pierre Bertrand, évêque d'Autun.
Orig.t Arch. de Saône-et-Loire ; éd. de Charmasse, Cartul. de C église d'Autun, t. III, p. «31.
- 7897 - 1340 (1339 23 mars)
Comptes de la terre de Cuguey confisquée par Eudes, duc de B., fa* mil CCC et XXXIX le jeudi aprè, N.-D. my-Karoisme que messire le duc mit la main à Cuigney.
Rouleau, orig., Arch. du Doobs, B. 117*.
Maubuisson-les-Pontoise. — Ph., roi de Fr.f mande au Parlement d'ajourner les causes de Jean de Vergy, sénéchal de BM qui est prêt à partir pour la guerre, et de les renvoyer à un mois après son retour. Arch. nat., X'« 88*7, fol. «6 v ; J. Viard, Lettres d'état, n« t*3
- 7899 — 1340 19 avril
Bét'hunet — Eudes, duc de B., mande au receveur d'Artois de remettre ce dont il aura besoin à Jean de Coublanc, maître de son hôtel, qui va à Arras charger son harnais d'armoierie pour l'amener à Béthuoe. Orig., Arch, du Pas-de-Calais, A. 597.
- 7900 — 134» 28 avril
Hesdin. — Eudes, duc de B., comte d'Artois, croyant Saint-Omer menacé, s'adresse au sire de Fosseux, son cousin, à Guilleberl de Nedonchel, son bailli de Saint Orner, et aux maire et échevins de celte ville, et leur ordonne de n'y laisser pénétrer ancun étranger. Copie, Arch. munie, de Saint Omer,£ta//ei. hist. et pAtïo/., 1896, p. 695
- 7901 - 1340 29 avril
Hetdin. — Eudes, duc de B., donne quittance pour les dépenses de sou hôtel a Hesdiu depuis la veille de Pâques. Ong.y Arcb. du Pas-de-Calais, A. 597.
- 7902 — 1340 1 mai
lut hune. — Eudes, duc de B., mande au bailli de Saint-Omer de payer les gages du sire de Bours qui va a Saint-Omer avec huit hommes d'armes. Ong,9 Arch. du Pas-de-Calais, A. 597.
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— 7903 - 1840 12mai
Lent. — Eudes, duc de B , mande à son receveur d'Artois de payer ÎO I. t. au sire d'Antully et à Guillaume de Salins qu'il envoie au roi. Orig.t Arch. du Pas-de-Calais, A. 597.
— 7904 — IS40 23 mai
Mont bar. — Jeanne de Pr., duchesse de B.. déclare avoir reçu de Pierre de Vove», receveur de Champagne, une pièce de camoqoas contenant ciuq camoquas envoyés de Paris à Montbard, coûtant 63 l. Bibl. nat., Collect. Bourg., t. 98, p. 356.
— 7905 - f S40 25 mai
Escaudeure. — Eudes, duc de B., maode à Sauvai de Linton de payer à J.icol, l'armurier, ce qu'il lui a commandé, « doues paires de hamois, VI bannières, Ht! pmunceaulx, I pourpoint, une garnison d'argent pour notre bacinet ».
Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 597.
— 7906 — 1*4*1 juin
En nos tentes devant Etcaudeure. — Eudes, duc de B., mande au bailli de Siint-Omer de payer 90 I. uu cheval destiné à son conseiller Hélie Bourgeoise.
Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 598.
— 7907 — i«4« !«r juin
E'. tentes devant Escaudeure. — Eudes de B., commet Pierre d'Arc, clerc, son couseiller, et Pierre de Flavi«oy, sou procureur, pour contraindre les hommes d'Abuy à payer annuellement au couvent de Saint-Elienne de Dijon 120 I. dijonuais de tailles.
Bibl. uat., f. fr.j nouv. acq., 67, Toi. 109, mss. Palliul.
— 7908 - 1S40 il juin
En nos tentes devant Thun VEvesque. — Eudes, duc de B., mande au receveur d'Artois de payer le vin acheté aux bourgeois d'Arrss. Orig., Arch. du Pas-de-Calai*, A. 598.
-- 7909 — 184* âi juin
En nos tentes devant Thun-VEvesque. — Eudes, duc de B., donne man Jat pour payer à Gaudifer, armurier d'Arras. Orig.. Arch. du Pas-de-Calais, A. 598.
— 7910 — f S40 juin
Es tentes du roy devant le chastet de Thun-l'Eveique. — Ph., roi de Fr., ratifie la procuration entre Hue de Brion, écuyer, et Pierre, sire de Rocbefort, chevalier, seigneur du Puisel-en-Beauce, ledit écuyer, pour se libérer d'une reDle de XL I. t. qu'il prenait à cause de sa femme I.ute de la Ferté, sur la prévôté du Puiset. Arch. nat., JJ. 78, n° VI— XIIII.
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- 7911 - IS40 28 juin
Arras. — Eudes, duc de B., mande de payer diverses épices à Arras. Orig , Arch. du Pas-de-Calais, A. 598.
- 7912 — 1S40 29 juin
Au loigement emprès Oisy-le-Chastel. — Eudes, duc de B., donne mandement pour diverses dépenses d'hôtel.
Orig., Arch. du Pas-de- Calai», A. 598.
- 7913 — «340 juin
Villers Cotterets. — Ph., roi de Fr., amortit gratuitement en faveur des religieuses de la Saussaye les biens achetés par elles de Robert de Tanlay, chevalier, de Jean de Tanlay et de Philippe, sire de Saiol- Thierry, près Corbeil, et teuus eu fief du roi. Arch. nat.,JJ. 7«, n» I1I«XX.
- 7914 - 1S4Q ? juillet
Jean, sire de Thil et de Maiigny, déclare que le contingent de sergents d'armes envoyés au duc par In rommune de Beaune, lors de la guerre en Franche-Comté, ne doit point a l'avenir porter préjudice aux privilèges de la ville.
Orig., Arch. de la ville de Beaune ; Garoier, Chartes de Communes, t. 1, p. 235.
- 79!o - IS40 10 juillet
A ire. — Eudes, duc de B., mande au bailli de Saint-Oraer dé payer à Jean de Berquem chargé de la défense de la terre de alercb. ses gage* et ceux de ses gens.
Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 598.
- 7916 - «34© 12 juillet
Aire. — Eudes, duc de B., mande a son receveur d'Artois de payer une selle dorée pour le grand cheval, selle commandée pour son fils Philippe à Carpenlier, le lormier à Arras.
Orig., Arcb. du Pas-de-Calais, A. 598.
- 7917 - 1340 16 juillet
Lens. — Eudes, duc de B., donne quittance pour fournitures. O'ig , Arch. du Pas-de-Calais, A. 598.
- 7918 — 1S40 17 juillet
Sttint-Omer. — Eudes, duc B., donne quittance pour fournitures. Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 598.
- 7919 — 1S40 23 juillet
Arras. — Eudes, duc de B., doune quittance des draps reçus de Jean de Rouvre.
Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 598
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— 7920 — 1 34© 23 juillet
Arras. — Eudes, duc de B., donne quittance de fourniture de draps pour son fila Philippe, faite par Jacquinot le Gras, drapier d'Arra*. Orig., Arch. du Pas-de-Calais, pièce scellée d'un signet rond de 28 mm. ;
Deraay, Sceaux de C Artois, d* 31.
— 7021 — 134© mercredi 26 juillet
Gui de Bazarne» étant à la besogue de Saint Orner le mercredi après la Madeleine de l'année précédente déclare avoir eu plusieurs chevaux tués et perdus.
Peincedé, t. XXIII, p. 4.
— 7922 — 134© 29 juillet
Saint-Omer. — Eude*\ duc de B., donne quittance pour fourniture de draps par Jean le Bon de Saint-Omer.
Ong., Arch. du Pas-de-Calais, A 598.
— 7923 — 1S40 4 août
Saint-Omer. — Eudes, duc de B., mande au bailli de Calais de payer à Jean de Sauvigny deux chevaux morte en la àesoingne que nous avons eue darruinement devant Arques.
Orig., Arch. du Paa-de -Calais, A. 599.
— 7924 — f 34© 5 août
Saint-Omer. — Eudes, duc de B., mande à son receveur de Béthune de payer les dépenses de Guillaume de Vergy et de Pierre de Dampierre qu'il envoie vers le roi.
Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 599.
_ 7925 — 134© 7 août
Saint-Omer. — Eudes, duc de B., fait diverses reconnaissances pour des chevaux morts dans les chevauchées du roi. Ortg.t Arch. du Pas-de-Calais, A. 599.
— 7926 — 134© 9 août
Saint Orner. — Eû tes, duc de B., atteste que Pierre Florent, chevalier, aire de Maumez, a eu des chevaux tués ès chevauchées du roi. Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 599.
Saint-Omer. — Eudes, duc de B., atteste que le sire de Fosseux a perdu des chevaux dans Post du roi.
Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 599.
— 7928 - 134© 11 août
Ai^e. — Eudes, duc de B., mande au bailli de Saint-Omer de remettre à Jacquemart d'Offertun deui prisonniers qui se diseut de Nieuport en Flandre.
Orig.t Arch. du Paa-de-Calais, A. 599.
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-7930- 134*12 août
Aire. — Lettres de faculté de réméré pendant dix ans à compter de la date de ces lettres, pour les seigneuries de Meilly et Maconges, au bailliage d'Arnay-le-Duc, fuite par Etienne le Galoib de la Baume, sire de Val ufTm, chevalier, au profit du duc de B., à condition que le doc ou se* ayants droit rendront le remboursement au dit le Gallois d'une somme de 4000 I. de bons petits tournois. Peincedé, t. H, p. 61.
— 793! — I340 18 août
Coincy-ie- Prévost. — Eudes, duc de B., mande à son receveur d'Artou d'envoyer à Coincy-le-Prevost au logement du roi, près de Douai, li cédule de 3000 1. 1. du roi et les 2000 1. qu'il a lui-même reçues. Orig.t Arcb. du Pas-de-Calais, A. 599.
- 7932 - 1340 24 août
Gosnay. — Eude?, duc de B-, donne quittance des dépenses de son hôtel. Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 599.
— 7933 — f 340 26 août
Coincy- Prévôt. — Eudes, duc de B., maude à son bailli de Saiut-Omer d'envoyer a Bruges parler a Guillaume de Joilly le petit Augustin alors en prisou à Saint-Omer, natif de Hollande, lequel est compagnon du grand Augustin qui est d'Ypre.
Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 599.
- 7934 — 1340 août
Le duc de B. achète les Griffons de Dijon qui étaient hommes de mainmorte du prieur de Ifontjeu.
Peincedé, t. I, p. 5.
— 7935 — f 8 40 16 septembre
Aux tente* devant Bouvines. — Eudes, duc de B., mande à sou chancelier de lui faire adresser du vin en l'ost. Orig., Arcb. du Pas-de-Calais, A. 599.
- 7936 - 18 40 17 septembre
Au pont de Bouvines. — Eudes, duc de B., mande à son receveur d'Artois de lui envoyer des fers pour ses grands chevaux. Oriy., Arcb. du Pas-de-Calais, A. 599.
- 7937 — 1 S40 18 septembre
Au pont de Bouvines. — Eudes, duc de B., mande à son bailli de Uns de payer les dépenses de Jean de Boux, valet de sa chapelle, qui s'en va malade.
Qrifj., Arcb. du Pas-de-Calais, A. 599.
— 7938 — 1840 20 septembre
Es tentes près du pont de Bouvines. — Eudes, duc de B., mande à son
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bailli de Lens de payer les dépenses de Robin, valet malade de Guillaume de Vam, écuyer.
Orig.t Arch. du Pas-de-Calais, A. 599.
— 7939 — 1340 U septembre
Es tentes vu pont de Bouvines. — Eudes, duc de B., douue quitlaoce pour fournitures.
Ong.t Arch. du Pas-de-Calais, A. 599.
— 7940 — 1340 27 septembre
Eudes, duc de B., et la dacbesse confirment un accord entre Jean de Vergy, sénéchal de B., et les habitants de Langres. A. Dacbesne, Maison de Vergy, pr. p. «47.
— 7941 — 134© 29 septembre
Gosnay. — Eudes, duc de B , donne quittance pour fourniture*. Orig., Arch. du Pas- de-Cal ai* , A. 599.
— 7942 — 134© septembre
Vil laine» 1 — Eudes, duc de B., et Jeanne, duchesse de B.. donnent aux religieux de Lugny, en vertu de leur affection, dix charges de sel à prendre sur leur saunerie de Salins.
Orig.% Arcb. de la Cote-d'Or, î. Luguy, H. 903.
— 7943 — IS40 3 octobre
Hesdin. — Eudes, duc de B., donne quittance pour fournitures. Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 600.
— 7944 — 13 4 0 7 octobre
Hesdin. — Philippe de B., comte de Boulogne, donne quittance pour fournitures.
Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 600.
— 7945 — «84© 7 octobre
Hesdin. — Eudes, duc de B., donne quittance pour fournitures. Orig. y Arch. du Pas-de-Calais, A. 600.
Hesdin. — Eudes, duc de B., maude à son receveur de payer les gages de Varin de Boncourt, chevalier.
Orig.% Arch. du Pas-de-Calais, A. 600.
— 7947 — 134© 2 novembre
Hesdin. — Eudes, duc de B., mande de payer à Grosillier de Wandriugbem une jument grise de 8 I. morte en l'ost du roi. Arch. du Pas-de-Calais, A. 601.
— 7948 — 1340 5 novembre
Hesdin — Eudes, duc de B., maude à son bailli de Saint-Omer de lui
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envoyer cent coings des plus beaux et de» plu* sains qu'il pourrait trouver.
Ortg., Arch. du Pas de-Calais, A. 601.
— 79i9 — 1340 11 novembre
Marguerite de Corbart, dame de Viremont, déclare tenir en fief du duc de B., sonchflleau de Viremont relevant d'Orgelet. Bibl. nat., Collect. Moreau, t. 878, loi. MO.
— 795a - 1840 15 novembre
Htsdin, — Eudes, duc de B., donue quittance pour iouruitures. Orig., Arcb. du Pas-de-Calais, A. 601.
— 7951 — 1*4© 15 novembre
La Thoison. — Eudes, duc de B., donne quittance à son cousin le duc de Bourbonnais de 160 I. de rente dues sur le péage de Moulins. Orig., Arcb. nal., P. 1355% cote 87.
— 7952 - 1S40 novembre
Paris. — Pb., roi de Fr., autorise Gui de Loose, chevalier, sire de Flogny, maître de l'hôtel du duc de Normandie, à établir un marche à Floguy le mardi de chaque semaine.
Arch. nat., JJ.73,n« 1X« 111.
— 7i*53 — 13441 6 décembre
Chambéry. — Airaon, comte de Savoie, assigne en faveur du sire de Beaujeu sur les ceusives dues par les Lombards une somme assignée sur la terre de Coligoy, comprise ans le domaine de Blanche de B , comtesse douairière de Savoie.
Orig., Arcb. nat., P. 1880\ cote 3i9.
— 795i - 1340 26 décembre
Par». — Eudes, duc de B., donne quittance pour fournitures. Orig., Arcb. du Pas-de-Calais, A. 601.
Eiat des sommes dues à Thomas, sou tailleur, par Philippe, comte de Boulogne et d'Auvergne.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 601.
Jean de Saulx, bailli de la Montagne, et Hugues Barate, châtelain d'AUejle-Duc, font pour le duc de B. une enquête sur ce qu'il possédait à Moucoo, laut en hommes et femmes qu'eu biens, dont plusieurs sont communs avec l'évôque de Langres cl avec Jean de Saffres. Peincedé, t. VIII, p. 8, 9.
Henri de Sauvement, damoiseau, coufesso tenir eu fief du duc de B. sa
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maison de Baleheurre sur la châlellenie de Brandon, avec vignes, terres, prés, bois et dépendance*, parce que le duc lui a permis de clore sa maison de murs et fossés.
Peiocedé, t. XVIII, p. 2.
Certificat de Beraud d'Andelot, chevalier, lieutenant pour mouseigoeur d'Auxerre en sa terre de Bourgogne. — Sceau porlaut un aigle, avec une cotice ou bande brochant sur le tout.
Peincedé, t. XXIV, p. 628.
Quittance au receveur général par Helvis de Dampierre, dame de lloutmartin, pour sa rente de 100 1. — Son sceau mi-parti porte À dextre un poisson, à senestre un burellé Peincedé, t. XXIV, p. C36.
Certificat de Jean, sire de Savigney, chevalier, gouverneur des gens d'armes demeurant en garnison à Veaoul, pour le duc de B. attestant que Perriu Berchoux de Vesoul a perdu un coursier en la chevauchée qui se fit encontre ceux de Faucoaney en allant méfaire sur les ennemis du duc à MoiUeroncourt, Saint Pan< rauxt coursier estimé 30 livres —Sceau de Savigny portant une bande accostée de deux cottces. Peincedé, t. XXIV, p. 402.
Certificat de Poiuçjrt, sire de Tlioraise, châtelain de Bracou. — Sceau
portant un lion avec un lambel brochant sur le tout.
Peincedé, t. XXIII, p. 597.
- 790* - i;uo
Quittance sons le sceau de Gérard du Meix, châtelain de Pommard, donnée à Jeau Ratot, de Dijon, châtelain de Brancioo, par les bergers du duc de H. pour leurs gages. — Sceau de Gérard du Meix portant uue bande endenchée accompagnée de deux oiseaux.
Peincedé, I. XXIII, p. 430.
Etat des fournitures de souliers fait par le cordonnier du duc de B. Peincedé, t. II, p. 365.
Quittance au receveur général par Jacques de Chanluyre, armw-é furmu-
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rier) du doc de B. pour tes dépenses d'avoir amené le harnois do doc depuis Arras jusqu'à Taïaut. — Sceau portant un lion. Peincedé, t. XXIV, p. 591.
— 7966 — 1 S 4C> environ
Rôle sans date des noms des seigneurs qui tiennent fief du duc de B. pour cause du château de Sauli.— Longue énumération bien détaillée. Peincedé, t. VU, p. si.
Certificat de Hugues des Granges, chevalier do duc de B., déclarant que certains charretw^ de Montréal ont été payés. — Sceau portant une croix endenchée accompagnée d une mer iette au canton dextre du chef.
Peincedé, t. XXIV, p. 75.
1341. Pâques 8 avril
— 7968 — 1341 (1340 H janvier)
Bois de Vincennts. — Eudes, duc de B., donne à Pierre de la Pain, sire de Varambon, chevalier, soixante livres de rente à prendre sur les foires de Chalon pour le tenir en tief du duc, en récompense de ses services au siège de Chaussin, dans ses guerres du comté et ailleurs. Peincedé, t. XXVtll, p. 8.
- 7969 - iS4i 20 janvier
Tour de Mont joie. — Ph., roi de Fr , déclare que dès que le duc de B. loi aura fait compensation des 1704 1. qu'il doit au roi de Navarre, il recouvrera sa terre de Léry.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 79.
- 7970 - 1S41 24 janvier
Eudes, duc de B., et la duchesse mettent leur terre de Léry dans la mai" du roi pour paiement de la dot de la sœur du duc, reine de Navarre, mère de la reine actuelle.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 79' ; rouleau parchemin.
— 7971 — IS4I (1340 dernier janvier)
Saint Germain- en- Laye. — Le Galois de la Baume, sire de Vasuf fin, confesse qu'il a acheté du seigneur de Sainte-Croix le château de Mootfort-ea- Revermont et ses dépendances, avec toute la juridiction que le sire de Sainte-Croix tenait en fief du duc. Le dit Le Gdlois reconnaît devoir au duc qui lui a permis de tenir ce château du fief du sire de Saiute Croii, et en arrière-fief du duc, une somme de 500 Qorius de Florence, qu'il lui promet de rabattre sur les dommages auxquels est tenu le duc pour le dégât dans les blés par son passage, pendant la guerre de Cbaussin. 0> ig , Arch. de laCote-d'Or, B. 10,504.
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— 7972 — 1841 (1340 dernier janvier)
Saint-Germain-en-Laye. — Pierre de la Palu, chevalier* sire de Varambon, déclare ôlre tenu à foi et hommage an 4UC <*e R. pour raison de 60 livrées de terre.
Orig., Arch. de la Cftte-d'Or, B. 10,504.
— 7973 - 1841 (1340 6 février)
Saint-Germain-en-Laye. — Eudes, duc de B., donne quittance pour fournitures.
Oriy., Arch. du Pas-de-Calais, A. 608.
— 7974 - 1841 27 février
Rouvre. — Eudes, duc de B., donne à Jean de l'Aule la commission de notaire et tabellion de la chAtellenie de Pontarlier. Orig., Arch. du Doubs, B. 389.
— 797o — 1841 (1340 16 mars)
Dijon. — Eudes, duc de B., mande de payer les gages de Pierre de Dampierre, chevalier, capitaine et gardien du comté d'Artois. Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 608.
— 7976 — 1841 (1340 mars)
5. /. — Ph., roi de Fr., amortit gratuitement en faveur d'Isabelle de Chaumont, veuve de feu Bernard de ChateauviUin, pour 15 1. 10 sols t. de rente dans son propre héritage pour la fondation de sa chapelle de Saint-Michel de Chaumout.
Arch. nat., JJ. 72, n« Ill'LVII.
— 7977 — 1841 11 avril
Rouvre, nostre chastel. — Eudes, duc de B., établit quatre chanoines et quatre prébendes en la chapelle de Rouvre, fondée en l'honneur de Dieu et de la glorieuse Magdelaine.
Bibl. nat., fr. 4628, fol. 198.
Cuisenj. — Le duc de B mande au lieutenant de Jean Gautheiin, prévôt d'Avatton, de donner mainlevée a Agnès de Thélis, veuve de Guiot du Brouillard, de ce qu'il a laissé eu biens a Avallon. Peincedé, t. I, p. 758.
— 7979 — 1341 2o avril
Huguenîn Sarrazin, confesse tenir en fief du duc de B. à cause de Saint- Julien uue maison sise audit lieu, et autres terres. Bibl. nat., Collect. Moreau, t. 878, fol. 234.
— 7980 — 1841 avril
Paris. — Ph., roi de Fr., autorise Jean de Florigny a fonder une chapelle au château de Florigoy près Sens.
Arch. nat., JJ. 74, n* IMI«.
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- 7981 — 1841 mai
Saint -Germai in-en-Lnye. — Ph., roi de Fr., confirme les lettres de Sam son de Chaumont, archidiacre d'A vallon, et de Nicole de Bray, datées de novembre 1315, qui, en conformité des lettres à eui adressées le 3 juillet 1315 par le roi, affranchissent plusieurs personne». Arch. nat., JJ. 71, n« ll|c|IH»XVIU.
- 7982 — 1841 10 juin
Contrat de mariage de Robert, seigneur de Marcilly, chevalier, et Henri, seigneur de Montagu, chevalier, et Isabelle, sa sœur, eo présence de Hugues de Couches, Jean de Cessant.
Petncedé, l. I, pp. 484-485.
- 79S3 - 184 1 20 juin
Vmcennes. — Louis, duc <lu Bourbonnais, comte de Clermont et de U Marche, chambellan de France ; Eudes, duc de B., Raoul, comte d'Eu, connétable de France, et Gautier, duc d'Athènes et comte de Brienne, consentent à ce que les trêves arrêtées eutre la France et l'Angleterre se prolongent jusqu'à la fête de la décollation S. J.-B. (19 août). Orig., Arch. de Mon», en Belgique, Cartul des comtes dt Hainaut, t.l,
- 7984 - 1841 juin
Becotset — Ph., roi de Fr., confirme les lettres de Mile, sire de Noyer*, et de Vendeuvre, bouteiller de Frauce, datées de mai 1341, qui décharge du droit de mainmorte les hommes et femmes de corps delà ville de Vendeuvre, des mainmortes, formariages, corvées et de l'aide du mariage de ses enfants, moyennant 34 I. tournois petits et cinq muids de blé de rente par an que donneront lesdits habitants. — Eo outre le sire de Noyers veut que Girard de Marey, chevalier, demeurant et habitant en la ville de Vendeuvre, et ses hoirs, aient la même bourgeoisie et franchise comme ceux de Vendeuvre en lui payant ladite ceusive en blé et en argent, suivant la charte de Guilleraette, dame de Durnay et de Vendeuvre, et de Girard, sire de Durnay et de Vendeuvre, son BU, datée de février 1171.
Arch. nat.,.JJ. 74, n» IX« VIII.
- 798:i — 1841 juin
Corbeil. — Ph., roi de Fr., légitime Jean Milon et Jean, son frère, eufaoU de Jeanne de la Berawlate, de Chablis au diocèse de Langres. Arch. nat., JJ. 71, n<> IKIIII-XI.
- 794G - 1841 25 juillet
Paucourt. — Ph., roi de Fi , déclare que Jean de Vergy, sire de Fouvent, a été entrepris par le procureur royal parce que ses gens avaient fait emprisonner un particulier, l'avaient emmené dans l'Empire, loi avaieut extorqué de l'argent, elarracAe' oucunes dents de sa gueule à tenattUt de fer...
R*u. du Parlement, t. Uî, fol. t53.
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— 7987 - 1341 juillet
S. I. — Ph., roi de Fr., ratifie et approuve la foi et hommage rendus à Eudes, duc de B., par Louis, comte de Flaudre, pour raison des terres qu'il tenait en Artois, é< hues en partage à Marguerite, comtesse de Flandre, sa femme, de la succession de Jeanne de B., comme héritière de U comté d'Artois.
Arch. nat., JJ. 72, n' II«XL1III.
— 7088— 1*416 août
Paris. — Accord passé entre Eudes, duc de B., et le comte de Flandre. Arch. de la Côte-d'Or, B. i9i ; D m Plancher, t. Il, pr. 268.
— 7989 - 1341 août?
Dijon. — Guillaume de Musiguy, le chancelier de B., le sire de Monlferrnnd et les représentants du comte de Flandre examinent les conditions proposées ci-dessus »t Font l'estimation des revenus indiqués par le comte de Flaudre, sauf décUiou 6nale du roi. Orig., Arch. du Doubs, B 20».
— 7990 - 1S41 28 août
Paris — Ph., roi de Fr., mande aux collecteurs de l'impôt de quatre deniers par livre de ne rien prélever sur les terres d'Eudes, duc de B. Dom Plancher, t. Il, pr. 269.
— 7991 — 1S41 2 septembre
Pari*. — Transaction entre Eudes, duc de B., Jean de Faucogney et Isabelle, dauphine de Wunois, sa femme, par laquelle le duc, rectifiant de précédents partage*, reprend à sa sœur Château- Chalon et Apremont, et lui donne à échange 3000 I. de rente à Moutbozoo,à Gevrey-les-Dolc et Santans, ou 2000 1. en la ssunerie.
Orig., Arch. du Doubs, B. 370 ; Arch. du Pas-de-Calais, A. 79 ; éd. Finot, tes sires de Fautoyney, p. 282.
ALLaye de Saint- Antoine prév Paris. — Ph., roi de Fr., règle l'accord passé entre Eudes, duc de B., et le sire de Faurnpuey, au sujet du partage de la dauphine de Viennois Isabelle, sa femme, auparavant veuve du dauphin.
Dom Plancher, t. II. pr. 270.
— 7993 — 1341 6 septembre
Paris. — Eudes, duc de B., s'adressant à Vautier de Vienne, gardien du comté, lui ordonne de prendre des informations sur la vicomté d* Banme et sur la garde de Laiillieuans, que Tbibaud de Neufchàlel disait lui appartenir, ayant humblement >upphé et requis qu'il nous plut sur ce faire à savoir In vérité.
Ed. Clerc, t. II, p. 75, d'après le cartul. de Neufchfttel.
— 7994 — 1941 9 septembre
Prise de possession au nom île Eudes, duc de B , par le thAtelain d'Ai-
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aey, de la maison forte de Saint-Marc, bailliage de la Montagne, advenue au doc par le décès de la dame de Saint-Marc, dont mesaire Anseau de Dnesine, chanoine de Langres, se prétendait soigneur, mais qui en fut chasse par force par le châtelain.
Peincedé, t. Il, p. 419.
— 7995 — 1341 12 septembre
Tournai. — Jean, archevêque de Reims, Eudes, duc de B., Ame, comte de Savoie, Raoul, comte d'Eu, connétable de Fi\, consentent à la prorogation des trêves entre la France et l'Angleterre. Orig., Arch. de Mons en Belgique, Ca>tul. des comtes de Hainaut, t. I,
— 7996 — 1341 dernier septembre
Saint-Germain-en-Lûye. — Eudes, duc de B., déclare que quand il était au siège devant Chaucins, il avait donné à son amé et féal Pierre de la Palu, chevalier, seigneur de Varambon, 60 l. de terre, et ordonne à son bailli de Cualon de lui assigner une renie sur les foires de Chaloo et de lui payer les arrérages de la dite rente. Ilibl. nat., Coll. Bourgogne, t. LVI1, fol. 70.
_ 7997 _ 1841 ïT octobre
Accord entre Eudes, duc de B., la duchesse de B. et ladauphine au sujet du partage des terres d'Artois et du comté. Bibl.nat., Collect. Moreau. t. 878, fol. 143.
— 79.»8 — 1341 1 octobre
Jeun, sire de Faucoguey, et Isabelle de Fr., daupbine de Viennois, m femme, notifient l'accord iutervenu avec Eudes, duc de B., au sujet de la succession de Jeanne de B , mère de la duchesse et de la daupbine. Arch. du Pas-de-Calais, A. 79.
— 7999 — 1341 19 octobre
Acte, sous le i-ceau de l'officialité de Langres, attestant, au nom du duc de B., l'achat de 50 1. de renie sur la prévôté de Dijon à Richard de Moulferrand. chevalier.
Arch. de la Côte-J'Or, B. 1023.
— 8000 — 1341 10 novembre
fiaynolet. - Quiltauce de Blanche de B., comtesse de Savoie, d'uue somme •le mille livres à valoir sur la rente de deux mille due par le roi. Orig., petit sceau brisé, Bibl. nat., fr. 20374, fol. 2.
— 8001 — 1341 I décembre
Uaub'usson-lci-Pontoise. — Ph., roi de Fr., mande au Parlement d'ajourner au lendemaiu des Brandons les causes que le duc de B., Philippe .le B., son fils, et leurs femmes, pouvaient avoir contre qui que ce
soit.
Ar.h. nat.. X'«>8',7. fol. 15'.. r.
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— 800i - IS41 lundi 10 décembre
Les éche\ins d'Aire, requis de payer un subside pour la chevalerie de Philippe de B., disent n'en pas devoir, mai» consentent à verser 240 l. p. pour le bien de la paix.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 79.
Pierre, sire de Chàteauneuf, rappelle les lettres du duc de B. permettant au dit sire de Cbateauneuf de donner à Jean de Vaudenesse, son écuyer, vingt livres •le terre sur le quart des dîmes de Villaines, une maison et ses dépendances à Villaines, 60 ouvrées de vignes à Gevrey, des maisons à Cbateauneuf. lesquelles choses seront en flef de Pierre et en arrière-fief du duc de B., à condition que le tout retournera au sire de Chateauneuf, si Jean de Vandenesse meurt sans enfants. — Sceau très bien gravé du sire de Chateauneuf.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10,504.
— 8004 - IS4I 19 décembre
Hugues, dit Le Moine, châtelain deMontceuis, mande de la partd'Kudes, duc de B., qu'un nouveau délai est accordé à Jeanne de ChAleaovilain, dame de Beaujeu, pour faire dénombrement de son fief de Semur-eu- Brionuais.
Orig., Arch. nat , H. J39Î1, cote 703.
— 8005 — i34t ÎOdérembre
Dijon. — Eudes, duc de B., ordonne à Hugues d'Arc, bailli de Chalon, et à Voisin de Montaigu, d'asseoir 3000 I. de terre dues au sire de Faucoguey sur les terres de Fondremand, Geudrey et Lavans, et à défaut sur celles de Moulbozon et Gevrey-sur-le-Doubs. ()rig.% Arch. du Doubs, B. 351.
— 8006 - I84t dçivmbre
Muubuisson-pi ès Pantoise. — Ph., roi de Fr., confirme le» lettres du bailli d'Auxerre, datées de 1338 portaut absolution en faveur de Jean Bourgeoise d'Appoigny, boucher, accusé d'avoir usé et débité de la fau*se monnaie.
Arch. nat , JJ. 19., u* IIIIC.
Hugues de Moutagu, chevalier, seigneur de Couch»-s, fait hommage lige à l'évèque de Langrea pour le fief de Cusey, vers Montsaugeon, lui appartenant à cause de Jeanne de Seignelay, sa femme. Orig., Arch de la Haute-Mari e, G 1»;*.
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Isabelle de Villars, dame de Montagu, veute de Henri de B., déclare avoir reçu du duc. de B , au nom de Jean et Marguerite, le ch&teaa de Montrond rétrocédé par le duc, auquel elle donne quittance et décharge avec clause de non préjudice.
Orig., Arch. du Doubj, B. 376.
Vautier de Vienne, gardien du comté de B., constate qu'Oihe de Vaite* et Jean de Houlagu, chevaliers, chargés de recouvrer l'aide de nouvelle chevalerie du fils du duc, ont reçu diverses sommes de ceux de Graj. Orig.y Arch. du Doubs, B. 351.
Mandemeui de 120 florins, délivré par Vaucher de Vienue, sire de Mirebel, gardien du comté de B ., 4 Olhe de Vaites, châtelain d'Etobon, pour perte d'un cheval à l'expédition et l'incendie de Saint-Bressou, faits par ordre du duc de B.
Orig., Arch. du Doubs, B. 349.
Acte de foi et hommage de Henri de Sauvement, damoiseau, au due de B. pour ce qu'il lient en nef dans la châtelleme de Braocion. Arch. de la Côle-d'Or, B. 11239, protocole des notaires.
Compte rendu sommaire par Oihe de Vaites, châtelain d'Etobon, des recettes (598 1 ) et dépenses (1035 1.) faites au nom du duc de B. Orig., Arch. du Doubs, B 349.
Comptes généraux des dépenses de Guillaume de Vienne, sire de Roolans, pour \&doutance et guerre de ceux de Faucogney. Reg., Orig., Arch. du Doubs, B. 82.
Quiuauce au prévôt d'Avallou par Agnèe de Malevisiue, damoiselle.pour sa rente de 20 1. d. qu'elle a sur la prévoté d'Avallou. — Sceau portant troit bandes.
Peincedé, t. XXIV, p. 586.
Jean, comte de B. et seigneur de Salins, déclare que Renaud, seigneur de Bagé, son féal, était détenu entre les mains du duc de B. 4 cause de 1000 marcs d'argent, auxquels Renaud avait été condamné, par suite du forfait qu'il avait commis sur les hommes du chuleau de Cbaumoot. jurable et reudable au duc. Renaud avant promis de donner caution des 1000 marcs, et le comte hélant rendu caution pour 300 marcs, le
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jomte promet de donner garantie suffisante pour les 300 marcs, quinze jours après sa réquisition, et de se rendre même en otage en la ville de Dijon.
Peiucedé, t. X, p. 16.
Quittance au châtelain de Montréal par Frère Pierre Dormel, maître et gouverneur de la maison des bonshommes près Avallou, de l'ordre de Graudmonl, pour rente.— Son sceau porte une barre chargée d'un filet ou trait omlé avec bordure, Peiucedé, t. XXIV, p. 680.
Quittance de Girard du Meix de Moroges, de ce qu'il a reçu pour la dépense de l'hôtel de madame la duchesse. — Sceau portant une bande dentelée, avec une metlette in the/ et une en pointe. Peiucedé, t. XXIV, p. 608.
Quittance de Jacot de Touiilon, rhàelain de Brazey. — Sceau portant r roï« bandes.
Peiucedé, t. XX11I, p. 164.
Certificat de Poinçarl, sire de Thoraite, chale'ain de Bracon. — Sceau portant un lion couronné chargé d'un Itimbel. P« incedé, t. XXIII, p. 89.
Guillaume de Duesme, écuyer, Bis d'Alix de Saint-Marc, approuve la vente faite par Alix à Eudes, duc de B., du château et dépendances deSaiut- Marc, contre le four de Buncey et ses revenus. Peincedé, t. I, p. 201.
Mandat du gardien du comté de B. au trésorier de ce comté, de payer à Esters et Simonin Palousat de Salins une somme pour avoir bien servi le duc de B eu sa guerre contre ceux Je Faucogney, au temps passé. — Sceau de Poinçarl. seigueur de Thoraise, châtelain de Rracou, portant un lion arec un lambel brochant sur le tout.
Peincedé, t. XXIV. p. 626.
80Î2 — 1341 ou 1349
CeriifiVatHt» Vanctuers /< Urnttftetni'f, houtetl/ier
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de madame la duche99e.— Sceau portant «ne bande accompagnée en che de biilettes, et en point* d'un cep de vigne. Peincedé,t. XXIII, p. 630.
— 8023 — 1341 mercredi 12 décembre
Lettre de Jean de Faurogney, qui nomme ses procureurs : Guillaume de Verres, seigneur d'Oricourt, Pierre de Sehl, Jacques de Longueville, chevaliers, et Hugues de Fetigny,son clerc, pour recevoir l'assiette de 5000 I. de terre que le duc de B. lui doit au comté de R. en vertu d'un accord.
Peincedé, t. II, p. 82.
1342. Pâques 31 mars
- 8024 - 134* (1341 4 janvier
Dijon. — Ae:ord passé eulre Eude», duc de B., et le comte de Flandre. Dom Plancher, t. 11, pr. 267.
- 8025 — 134? 10 janvier
Les échevins de Boulogne attestent que Philippe de B. et la comtesse Jeanne, sa femme, ont juré les privilèges de Boulogne. Arch. du Pas-de-Calais, A. 80.
- 8026 - 134» 17 janvier
Ju/ly. — Eudes, duc de B., m an. le ,i son receveur d'Hesdin de délivrer à ses sergents des robes, comme au portier de .-on ch&teau d'Hesdiu. Orig.t Arch. du Pas-de-Calais, A. 619.
- 8)27 — 1343 6 février
Paris. — Ph., roi de Fr., mande h ses justiciers d'ajourner les causes de Jean, sire de Thil [counélable de B , et son conseiller], uommé député pour la réformalion des sénéchaussées de Poitou et de Saiutouge, et ce, jusqu'à aoii retour.
Arch. nat., X" 8847, loi. 156, r. ; J. Yiard. Lettre* d 'état, nu 169. _ S028 — 134 3 20 février
Paris. — Eudes, duc de B., mande à sou bailli de Calais de payer 412 1. pour 110 milliers de harengs achetés par Jean Bourgeoise, de Dijon, sou dépensier.
Qrig , Arch. du Pas-de-Calais, A. 619.
_ 8029 — 1343 (1341 février)
Btsinçon. — Excommunication de Philippe de Vienne, seigneur «le Pimout, par autorité du concile tenu à Besancon poor avoir fait indûment battre monnaie en son ch&teau de Pimont. Bihl. uat., Collect. Bourgogne, t.V. p. 134
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- 80 10 — 184* (1341) février
Abbaye de Saint-Antoine pré* Paris. — Philippe, roi de Fr. , confirme les conventions entre Eudes, duc de B., et la duchesse, sa femme, d'une part, et Jean, sire «le Faucogney, et Isabelle, sa femme, veuve du dauphin de Viennois. Le duc promet trois nulle livres de lerre au sire de Faucogney, pour lé-quelles ce dernier fit aussitôt hommage, en renonçant à ses prétentions sur la succession de Jeanne de Bourgogne, jadis reine de Fr., comtesse d'Artois et de B. Duche-me, Dauphins de Viennois, pr., p. 54.
- 8031 - 434* (1311 7 mars)
Jacques de Sainte-Colombe, écuyer, seigneur de Viremout, se d»!cl*re homme-lige du comte de B. à cause du château d'Orgelet, et dénombre Virement et ses dépendances.
Bibl. nat., Collect. Moreau, t. 878, fol. 229.
- 8032 — 134* (mi 23 mars)
Paris. — Quittance donnée par Ondard d'Estnule*, chevalier le roi, m.dtre de son hôtel, au raaitre des ports et passage.- du royaume, de la somme de 249 1. 12 s. 8 d. parisis que lui devait le roi selon une cédule de la chambre des compte* de Paris.
Collect. Clairambault, 40, 3001
- 8033 — 184* (1311 mars)
Pont-Sainte Maixeuce. — Ph., roi de Fr., confirme les lettres de Philippe, sire de Chauvirey. chevalier le roi. bailli /le Mâcon, en 1839, qui, par le> lettres royales à lui adressées datées de V incarnes, le 5' mars 1343, et après information, octroie aux Fr. Prêcheurs de MAcou qu'ils fuissent édifier en la perçure d'un mur du roi, vieil d' œuvre de Snrrazins en la d. ville... par laquelle le* hommes ont accoutumé d'aller de rue eu rue...
Areh. nat., JJ. 74, no Vl<LXY'l.
- 8034 — 434* lundi i avril
S tint'Germain-cn-Laye. — Eudes IV déclare qu'il a repris en foi et hommage de Jean des Pré?, évèque de Langres, ce qu'il tenait de lui taut à Cbâtillon-sur-Seine qu'à Sautx, et que cet hommage ne pourra porter préjudice aux droits qu'avait IVvéque de le recevoir à Châtillon, en certain lieu ordené ou chas tel.
Orig , fragment de petit sceau. Arch. de la Haute-Marne, G. 389.
- 8035 - 434* 3 avril
Le duc de B. achète un pré sis vers le château de Sagy. Peincedé, t. I, p. 253.
- 8036 - 134* i avril
Dijon. — Eudes, duc «le B., mande à Othe de (ievrej de délivrer la ville de l.oye au sire de Fauc.ogney.
Dom Plancher, t. Il, pr. 271.
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— 8037 — 134* 12 avril
(.es conseillers du duc de B., Hugues «le Pommard, chanoine de Paris, Pierre de» Ecarts, bourgeois de i aria, Robert de Lugny, trésorier de Cbalon, gouverneur d'Artois, Jean de Bourbon, cbanire d'Antun, Renaul de Prégilbert, chantre d'Auxerre, Etienne Lebarrois, Guillaume de Chaumont, clercs, règlent avec les conseillers du comte de Flandre le partage de la succession de la reine Jeanne de B. et de llabaut d'Artois.
— 8038 — 134* 21 avril
Poissy. — Philippe de B., mande au liailli de Calais de lut envoyer Guillaume de Blaitel, valet de ses palefrois, malade. Orig , Arch. du Pas-de-Calais, A. 619.
- 8039 — 1*4* dimanche 42 mat
llesdin. — Eudes, duc de B.,et Jeanne de B., donnent à Eslevenin de Chemin, leur arbalétrier, le four de Kraisans et ses revenus en héritage perpétuel, avec l'affouage dans la forêt de Chaux. Virti, nus, Arch. du Doubs, B. 352.
— 8040 — 134 * 21 mai
Avignon. — Le pape Clément VI notifie s n avènement au trône pontifical, et son courounement a Jeaune de B., reice de France. démentis papa Vlepistolœ, u' 5.
- 8041 - f 34* mai
Vttleneuvc-Saint-Andrieu près Avignon. — Eudes, duc de B., assiste avec Louis de Savoie et l'évéque de l.aou à la donation de Jean, duc de Noimandie, au nom du roi, à Guillaume Rogier, frère du pape, qui avait reudu de grands services au roi.
Arch. nat., JJ. 7*, p. 188, n» 309.
- 8042 - 134* tjjuiil
Argilly. — Eudes, duc de B., prescrit uue enquête au sujet d'un droit <le blairie prétendu par les religieuses du prieuré de Lancbarre. Arch. de Saôue-et-Loire, Fouds de Pabbaje de Lancharre.
- 8043 - 134* 8 juin
Montbard. — Eudes, duc de B., mande aux gouverueurs d'Artois de payer à Hue d'Argies, chevalier, cent livrées de terre qu'il lui a donuées. Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. Gl9.
— 8044 — 134* 8juin
Plaidoiries contre Jean de Vergy, sire de Fouvent, qui s'était emparé d'un homme placé sous la garde du roi, lequel avait refusé de lui éebao- £er 2000 1. t. Il l'avait fait conduire dans ses priions d'Aulrey, les fers aux pieds et lui avait fait arracher les deuts. Reg. du Parlement, t. III, fol. 130.
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— 8045 - 1349 9 juin
Paris. — Accord portant quittance, fait eolre Eudes, duc de B., et le comte de Flandre, à cause de leurs femmes, au sujet de la succession de la reine Jeanne.
Dora Plancher, t. H, pr. Î7î.
— 8046 — 1349 20 juin
Cession à Eudes, doc de B., par Jean d'Origny et Perreuotte, sa femme, fille de damoiseile Alix d'Arnay, seule héritière de Guillaume Rabusteau, seigneur d'Arnay, du droit que la dite Alix avait, à cause de la gage ne de 500 I- faite au duc par son père. Arcb. de la Côte-d'Or, B. 4S4.
— 8047 — 1349 20 juin
Perre nette d'Arnay, unique héritière de Guillaume Rabuteau, cède de l'autorité de soo mari à Eudes, duc de B., tout ce qu'elle peut prétendre à Arnay.
Dom Plancher, t. II, pr. i73.
— 8048 — 1343 20 juin
Accord entre l'évéque de Langres et Jean, sire de Cbateauvillain et d'Arc, et Guillaume, son frère, seigneur de Pleurre, chevalier, au sujet de dommages causés par les chevaliers au dit évèque. Bibl. nat., lat. 17,099, carlul. de l'évêché de Langres, pp. 184-185.
— 8049 - 1349 29 juillet
Parié. — Mandement de Ph., roi de Fr., aux baillis de Sens et de Mâcon, portant défense aux collecteurs de l'imposition de quatre deniers pour livre nouvellement accordés à cause des guerres, de ne lever aucune chose au duché de B.
Arcb. de la Côte-d'Or, B. 18,203.
— 8050 - 1349 31 juillet
D'jon. — Kudes, duc de B.t ordonne au châtelain de Cuisery de saisir la terre de Frontenay, appartenant à Geofroi de Beaujeu, en garantie du» dommages causés au chapitre de Langres.
Arch. de la Côte-d'Or, E. 550.
— 8051 - f 349 U août
Arrus. — Philippe de B.( comte de Boulogne et d'Auvergne, achète à Jean de Drenart, armurier, un baciuet, un camail, etc. Orig., Arcb. du Pas-de-Calais, A. 619.
— 8052 - 1343 12 août
thune. — Philippe de B. mande de payer divers harnais. Arch. du Pas-dc-Calus, A. t>19.
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- 8053 - 184* 13 aoûl
Bfitfrune. — Philippe de B. donue quittance pour fournitures et dépenses. Orig., Arch. du Pas-de-Calais, A. 019.
- 8054 — 134* 14 août
Utthutie. — Philippe de B. ordonne de payer des fournitures et aumône?. Arch. du Pas-de-Calais, A. 619.
- 8055 - 134* 20 août
Snint-Omer. — Philippe deB mande de payer HO I. oour prix d'un cheval hai brun à trois pieds blancs, acheté à Béihuue. O/ig , Arch. du Pas-de-Calais, A. 619.
S iint-Omcr. — Philippe de B., mande de donner à Guyon Pinguiet, son dépenser, 1000 I. t. reçues des clercs des trésoriers des guerres eu France.
Oi</., Arch. Pas-de-Calais, A. 619.
- 8057 - 134* 28 août
Saint-Omer. — Philippe de B. donne quittance pour fournitures. Arch. du Pas-de-Calais, A. 619.
- 8058 — 134* 'i septembre
Eudes, duc de B., érige la mairie de Poiseul en tief, du consentement de l'abbé de Flavigny.
Arch. de la Côte d'Or, B G93\
- 8050 — 134* 26 septembre
Maubuuson. — Eudes, duc de B.. met la main sur le château de La Rochelle, parce que le seigneur du lieu avait été cause et avait participé à la prise d'Henri, seigneur de Conflandel. Arch. de la Côle-d Or, B 3*61.
- 80ii0 - 184* septembre
lloyui lieu té* Cnmpiègne. — Ph., roi de Fr., continue les lettres de Guillaume, abbé de Moléme. affranchissant Guillaume, de Romilly, cbr. et -a femme l'élue, pour services rendus au monastère. Arch. nat., JJ. <>8, n' VIll-XII.
- 8ii6l — 134* 4 ociobre
ll'S'Iin. — Philippe de B. ordonne île payer l'avoine fournie pour se.chevaux.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 620.
- S062 — 134* 5 octobre
Hf' tfm. — Philippe de B , comte de Boulogne et d'Auvergne, notifie diverses sommes due», avec ordre de les payer. '>»•!</., Arch du Pis -de-Calais, A. 6i0.
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- 8063 — 184* 15 octobre
Hesdin. — Mandement de Philippe de B. pour foumilures de vivrea. Areh. du Pas-de-Calais, A. 620.
- 8064 — 134* 10 octobre
Hesdin. — Philippe de B. mande de faire divers paiements à ses fournisseurs de Saint-Omer.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 620.
_ 8065 — 134* 22 octobre
Voves-en-Chartrain. — Eudes, duc de B., mande de payer les gages d'Elienne de Grignon, sire des Laumes, el des vingt hommes d'armes chargés avec lui de la garde des frontières d'Artois. Ori(j.t non scellé, Arch. du Pas-de-Calais, A. 021.
- 8D66 — 1349 dimanche 27 octobre
Paris. - Procuraliou de Louis, comte de Flandre, donnant pouvoir à Hugues de Pommard, chanoine de Paris et Pierre des Esaarts.de décider et de juger les difTereuds qu'il avait avec Eudes, duc de B. Peincedé, t. I, p. 522.
- 8067 - 134* octobre
Paris. — Ph., roi de Fr., confirme l'assiette de 29 1. t. de rente amorties pour la fondation faite par feue Alix de Mello, veuve de Guillaume Flote, sire de Revel, chancelier de France, d'une chapelle S.-J.B. eu l'église Saint-Symphorien d'Epoisses, ainsi qu'elle l'avait ordonné par testament, ce qui lut approuvé par Guillaume de Mello, chevalier, frère et héritier d'Alix.
Arch. uat., JJ. 74, o« 691.
- 8068 — 184* 17 novembre
Argilly. — Eudes, duc de B., mande à son gouverneur d'Artois de conduire ses harnais de guerre d'Ilesdiu à Angers, où il est mandé par le roi en armes et chevaux à la saint André prochaine (30 novembre). Orig., Arch. du Pas-de-Caldis, A. 80".
- 8069 — 184* mercredi 20 novembre
Reaune. — Eudes, duc de B., vend a Girard de Rochefort, tallandier de draps de ta comtesse de Tonnerre, une maison à Rouvray entre le marché et le château du lieu, pour 10 florins el uue rente d'uue livre de cire.
Peincedé, t. II, p. 516.
_ 8070 — 184* 10 décembre
Pans. — Ph., roi de Fr., roan le à ses justiciers que, comme le duc de B. et Philippe de B., son fils, vont avec le duc de Normandie eu Bte- Ugue, où le roi l'ervoip, il* aient à ajourner toutes leurs causes et celles
il 4
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de leurs femmes et des officiers qui les accompagnent, jusqu'au premier
jour du Parlement après l'octave de Pâques prochain.
Arch. nat., X'« 8847. fol. W6, r' ; J. Viard, Lettres d'Etat, n» 189.
- 807! - t S4* 19 décembre
Saint-Gettnain-en-Laye. — Accord entre Eudes, duc de R., et le procureur de Jean Bourgeoise, ex-receveur général du duché, par lequel Jean Bourgeoise peut s'acquitter envers le duc de sommes et reliquats ou erreurs de comptes pour lesquels il avait été poursuivi par les officiers du duc, cède à celui-ci les petits bans de Dijon, la maison au Miroer de Dijon, avec les dépendances, laquelle maison le duc donua ensuite à Jean Aubriot, de Dijon, sou chancelier deBouigogne, pour le récompenser de ses services.
Arch. de la Côte-dOr, B. 1023.
Gui de Vy, chevalier, bailli du comté, mande à Olhe de Vaites et an sire de Montagu, chargés de lever l'aide dt la nouvelle chevalerie de Philippe de B. de réduire la quote-part imposée aux habitants de Cbariez et de leur accorder les délais nécessaires. Arch. du Doubs, B. 333.
Quittance de 187 I. 5 s. 8 d. doonée par Vautier de Vienne, gardien du comté, a Michelot, lombard de Vesool, pour moulant de subsides levés à Vesoul et aux abords pour la nouvelle chevalerie du duc. Ortg.y Arch. du Doubs, B. 411.
Quiltauce de 10 1. 1 maille d'argent et de 85 I. payées par Barthélémy, lombard de Clerval, pour la nouvelle chevalerie du duc de B., k Jean, curé de Moutboutoo, et à Vauchier de Vienne, gardien du comté. Orig.% Arch. du Doubs, B. 3il.
Quittance k Guiot de Semur, prévôt d'Avallon, par Hugues des Grange*, chevalier de Mgr le duc et châtelain de Montréal. — Sceau portant une croix dentelée ou engreslée, accompagnée d'une merlette à T angle dextrr du chef (v. n* 7964).
Peincedé, t. XXIII, p. 813.
Certiflcat de Perrin de Castellenaz do. Clnussin, de ce que lui et sa compagnie ont dépensé en un voyage fait à Mootbard pour le service du duc de B. — Sceau portant un aigle uvec une bonde brochant sur le tout. Peincedé, t. XXIII, p. 60.
Quiltauce au receveur général du duché par Humbert, prévôt de Tour-
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nus, po-iraa rente de 13 I. dus par le duc aux termes de» foire» de Chalon. — Sceau portant un aigle.
Peincedé, t. XXIV, p. 66.
Quiitauce au receveur du duc de B. en sa terre de Champagne par Jeanne de Talaul cuiz (queui) mgr Philippe de B., pour sa maladie et ses dépenses de sou valet avec son cheval. - Sceau portant un coq. Peincedé, t. XXIV, p. 651.
Quittance au gardien du comté de B., par Jean de Cye, écuyer, de la somme de 5 florins de Florence pour la restitution de trois bœufs que les gens du duc de B. prirent sur lui quaud ils coururent i Puise! et i Moutigny, croyant prendre les dits trois bœufs sur les euuerais.
Peiucedé, t. XXIV, p. 575.
Jean de Frolois, sire de Moliuol, chevalier, frère et héritier de feu Hue de Frolois, chanoine de la cathédrale de Troyes, lègue au chapitre six livres de rente, asseoit ces six I. de rente sur sa terre de la rivière de Cors et sur sa terre d'Arceis (Arcis-sur-Aube). Arch de l'Aube, G. 3218.
Jean de la Rochelle, chevalier, achète au nom du duc de B., de Jean, fils de Simon de Mailly, chevalier, une m lison a Mailly, vers le curlil de Robert de Mailly, chevalier, plus trois magnies d'hommes à Mailly, plus le bois d'Angoubert près le bois de Hugues de Mailly, chevalier, sire du Patis en Champagne, et celui de Robert de Mailly, chevalier, pour le prix de 103 I. t Guiot est cité comme frère de Jean de la Rochette, vendeur.
Rouleau en parchemin conienant la recelte et dépense de la terre et châtellenie de Lantenay, bailliage de Dijon, par Henriot Trulol de Rouvray, châtelain pour le duc de B.
Peiucedé, t. II, p. 514.
Dépuration des échevins de Dijon euvoyée à Eudes, duc de B., pour se plaindre de l'atteinte portée par sa commission aux privilèges de la comrauue, et, en cas de refus de réparation, eu appeler au roi. Arch. munie, de Dijon, B. IÇ8.
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1343. Pâques 13 avril
- 8084 — 13 4 3 21 janvier
Avignon. — Le pape Clément Vf ratifie la donation faite par l'archevêque Philippe, alors élu de Sens, à maître Pierre de Lovai, chanoine de Sens, écrivain et familier du pape.
Clementis papœ VI epistoiœ, n° 169.
- 8085 - 13 4 3 (1342 21 mars)
Dijon. — Eudes, duc de B., abandoune au chapitre d'Autun les droits qui lui appartenaient pendant les dix jours de foire de la Saint-Ladre, les trois jours de celle de la Révélace et les trois jour* de celle de Sainl- Nazaire, sous condiliou de messes célébrées pendant sa vie et après sa mort.
Arch. de Saône-et-Loire ; éd. de Charmasse, CartuI, de l'église cT Autan, t. 111, p. 240.
- 8086 — 1343 (1342 21 mars)
ChAteau de Salmaise. — Eudes, duc de B., rend compte d'un arbitrage dout il était chargé entre Guillaume d'Autigny, sire de Sainte-Croix, Philippe de Vienne, sire de Pimont. et Simon de Sainte-Croix, doyen de Màcon, au sujet de la possession du château de Beaurepaire. Bibl. nat., fr. nouv. acq. 68, fol. 365.
- 8087 — 1348 (1342 25 mars)
Beaune. — Mandement de Jeau de Moutagu, chevalier, par lequel nommé commissaire à cè par le duc de B. il commaude au prévôt de Baume de mettre la maiu du duc à toutes manières de vivres qu'il trouvera à Baume et en la terre, en quelque lieu et à quelques perso nues que ce soit.
Peincedé, t. XXU1, p. 56.
- 8088 - 1343 (1342) 4 avril
Dijon. — Eudes, duc de B., s'adressaut à Othenin de Gevrey, son trésorier, lui ordonue de se transporter à La Loye et dépendances, terre» délivrées au sire de Faucoguey et à Isabelle de Fraoce, sa femme, daaphiue du Viennois, et de les mettre en possession de ces domaines. Bibl. nat., Coll. Bourgogne, t. 94, p. 776.
- 8089 - 1343 i:> avril
Gui de Mailly, doyen d'Autun et du chapitre, promet de dire une meaae tous les lundis à l'autel de Saint-Ladre, à l'intention du duc de B. à cause de l'amortissemeut du droit de la foire Saint-Ladre de la Bevelacc et de Saint-Naxaire, à la réserve du ressort et de ia garde. Peincedé, t. I, p. 655.
- 8090 - 1343 21 mai
Lujeuit. — Eudes, .lue .le B., atteste que Thihanl, sire de Neufcbâtel.
•|..|. -ni '.! i- |
lui a délivré le château et donjon de L'isle, que son intention n'est pas d'y acquérir de uouveaux droits et qu'il ne veut pas qu'il y ait préjudice pour ses héritiers.
Bibl. nat., Collecl. Moreau, t. 898, fol. 123.
— 8091 — 1343 mai
Paris. — Ph., roi deFr., approuve les lettres d'affranchissement de mainmorte accordées aux habitants de Poilly-sur-Serain par Mile, sire de Noyers, le S octobre 1341. Curieux articles. Arch. nat., JJ. 74, n* LXVIIl.
— 8092 — 1343 mai
Arrêt qui ajourne la cause d'Eudes, duc de B., comte d'Artois, contre la dame de Casse I, le comte de Bar et Iolande, sa femme. Orig., Arch. du Nord, B. 789.
— 8093 — 1343 7 juin
Avignon. — Le pape Clément VI remercie Jeanne de B., reine de France, et le roi des reliques et du reliquaire qu'ils lui ont envoyés. démentis papa epittolm, n° 212.
— 8091 — 1343 9 juin
Avignon. — Le pape Clément VI suspend pour un temps la sentence d'interdit lancée contre Eudes, duc de B., par l'archevêque de Besançon, au sujet de la monnaie d'Auxonne.
Clementis papœ VI epistolœ, n* 217.
— 8093 — 1343 16 juin
Avignon. — Le pape Clément VI mande à la reine Jeanne de B. qu'il a reçu les lettres de créance de Simon, abbé de Tours. E. héprez, Hég. de dément VI, p. 75-76.
Dijon. — Philippe de B. mande à Robert de l.ngny, gouverneur d'Artois, de faire payer 30 I. à Calheriue, veuve de Gadifer, armurier à Arras, pour plusieurs ouvrages de broudehure et de bature. Arch. du Pas-de-Calais, A. 629.
— 8097 — 13 4 3 28 juin
Gray-sur-Saùne. — Eudes, due de B., s'adressant à ses conseillers Raoul, prieur de Sainl-Marcel-les-Chalon et Renaud de Jussey, chevalier, leur recommande de faire justice des oppressions, griefiet extorsions , commis sur ses sujets du comté par ses propres officiers, baillis, receveurs, châtelains et prévôts.
Bibl. nat, Collect. Moreau, t 900, f. 335-387.
— 8098 — 1343 juin
Chdteauneuf-sur- Loire. — Ph , roi de Fr., autorise G eofroi de Chamy, son
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conseiller, à doter et à fou der une chapelle desservie par six chapelain» dan* son ch&teau de Lirey, vers Troyes. Arch, nat.. JJ. 80, n« 650.
- 8099 - 1348 3 juillet
Poligny. — Eudes, duc de B., reçoit la .soumission de Thibaut de Neucbâtel, en présence de Jean de Chalon, comte d'Auxerre et d'autre* seigneurs, lequel renonce à la garde de l'abbaye de Ueucroissant, du prieuré de Lauthenans et de la vicomté de Baume. Orig., Arch. du Doubs, B. 507 ; Chevalier, Hist. de Poligny, t. I, p. 178
et pr. n» XCV1II.
- 8100 - 1343 17 juillet
Avignon. — Lettre du pape Clément VI à la reine Jeanne de B. E. Deprez, Rég. de Clément VI, p. 101.
Bracon. — Déclaration de Jean de Blanay, chevalier, seigneur de Joux, i cause de Jacques de Joux, sa femme, attestant que la tour de Joux est de la mouvauce du duc et qu'il en a repris fief an château de Bracoo.
Peincedé, t. I, p. 803.
- 8102 — 1348 3 août
Gray. — La duchesse de B. mande au gouverneur d'Artois de donner 40 I. de blé aux religieuses de la Tbieuloye, qui sont en grande pauvreté par suite des guerres.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 6Î9.
- 8103 — 1343 13 août
Hugues de Pommard, chanoine de Paris, donne quittance de 316 florins d'or au lion prêtés par lui à Eudes, duc de B., et à la duchesse. Arch. du Pas-de-Calais, A. f.î9.
- 8101 - 1343 13 août
Avignon. — Le pape Clément VI écrit à lu reine Jeanne de B. E. Deprex, Hég.de Clément VI, p. 137.
- 8105 - 13 4 3 23 août
Avignon. — Autre lettre de Clément VI à la reine Jeanne de B. E. Deprex, Rég. de Clément VI, p. 148.
- 8106 - 13 4 3 29 août
Vtlleneuve- les- Avignon. — l e pape Clément VI prie la reine Jeanne de B. d'insister auprès du roi pour la nomination de Nicolas de Besse à l'évéché de Limoges.
E. Deprex, liég.de Clément VI, p. 161.
- 8107 - 1343 18 septembre
A <"y - End"*. »1nr de R , pourvoit de la chapelle de Cosne, Jean de
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Chacenay, après la démusioo de Guillaume de Salives. Cette chapelle avait été foudée au siècle précédeut par Nicolette de Magny, belle-mère d'André de Montréal et de Robert de Tanlay. Bibl. nat., Coll. Bourgogne, t. 23, fol. 83.
— 8108 — 134S dimanche 28 septembre
Les maisons de Philippe Aubriot, Philippe Creston et Isabeau, fille de Perreau de Bèie, étant assises près de la maison ducale à Dijon et sous les loges de cet hôtel, doivent porter l'eau de l'égout de la maison dn duc.
Peincedé, t. I, p. 5.
— 8109 — 1843 30 septembre
Vi/leneuve-les-Avignon. — Lettre de Clément VI à la reine Jeanne de B. en réponse à uue lettre d'elle.
E. Deprez, Rég. de dément VI, p. 180.
— 8110 — 184» 5 octobre
Acte, sons le sceau de l'officialité de Langres, en présence d'Hugues Aubriot, de Dijon, attestant un achat au profit du duc de B., de 30 I. de renie.
Arch. de la Côte-d'Or, B. 10ï3.
— 8111 — 1348 9 octobre
Gray. — Eudes, duc de B., gardien de l'abbaye de Lure, ordonne à son bailli du comté Jean de Mouiagu, de faire démolir une forteresse commencée sur la terre de l'abbaye de Lure. Orig., Arch. du Doubs, B. 507.
Jeaune de Chateauvillain, dame de Beaujeu et de Semur- en-Brionnais, reconnaît tenir en fief-lige du duc de B. le château de Semur et toute» les dépendances de cette chàtellenie, sauf la maUon forte de Baignaux, le fief de Gui de la Faye, sur la paroisse de Garaude ; le fief de Robert Damas (Damais), de sa terre u'Arcy, le fief du seigneur de Lespinace, sauf le château de Lespinaase et sa maison-forte du Bois, le fief de la terre de Pierre de Bois-Chavanon, le curtil au château de Semur. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10,504.
— 8113 — 1343 17 octobre
Avignon. — Le pape Clément VI prie la reine Jeanne de B. d'insister auprès du roi pour la nomination d'un de ses parents. E. Deprez, Rég. de dément VI, p. 198.
— 8114 — 1343 21 octobre
Avignon. «— Lettre de Clément VI à la reiue Jeanne de B. E. Deprez, Rég. de Clément VI, p. 217.
— 8115 — 1343 mardi 22 octobre
Lettre du pape et des religieux du Val-Saiut-Benolt pour célébrer un an-
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niversaire à l'intention d'Eudes, duc de B., à cause d'un amortissement à eux accordé.
Peiocedé, t. I, p. 659.
— 8116 — 1343 25 octobre
Avignon. — Lettre de Clément VI a la reine Jeanne de B. E. Deprez, Rég. de Clément VI, p. 228.
— 8117 — 1343 octobre
A la Forte Maison lis Chartres. — Ph., roi de Fr.f octroie à Jean d'Argenleuil-en-Tonnerroia, mettre de aon hôtel, deux foirea par an à Beugnon. Arch. nat., JJ. 75, n» LVI.
— 8118 — 1343 S novembre
Avignon. — Lettre de Clément VI à la reine Jeaune de B. B. Deprez, Rég. de Clément VI, p. 241.
— 8119 — 1343 mardi 11 novembre
Betune. — Louis, comte et aire de Neufcbalel, approuve le traité et accord passé à Gray entre Eudes, duc de B., d'une part, Henri, comte de Montbéliard et seigneur de Montfaucon, au sujet de la guerre et des riotes qu'ils avaient ensemble.
Bibl. nat., Collect. Bourgogne, t. 94, p. 781 ; Dom Plancher, t. II, pr.
— 8120 — 1343 12 novembre
Avignon. — Le pape Clément VI, d'adressant à Philippe, fils aîné d'Eudes, duc de B., le remercie chaleureusement des très bons Tina qu'il lui a envoyés.
E. Deprez, Rég. de Clément VI, p. 248-844.
— 8120 bis — 18 43 16 novembre
Marguerite de Saint-Florentin, dame de Seignelay, vend an roi Philippe de Valois la vicomté de Saint-Florentin et ses dépendances pour trois mille livres tournois.
Arch. nat., J. 193\ n*89.
— 81ÎI - 1343 20 novembre
Avignon. — Lettre du pape Clémeut VI à la reine Jeanne de B., en réponse à une lettre de la même.
E. Deprez, Rég. de Clément VI, p. 254.
— 8122 — 1343 21 décembre
Avignon. — Le pape Clément VI félicite la reine Jeanne de B. de sa coq. valescence, et d'avoir échappé i la mort malgré la gravité de sa maladie, il la remercie du cadeau de fromages (de caseia) qu'elle lui a envoyés.
E Deprez, Rég. de Clément VI, p. 179.
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Eudes, due de B., délivre les pouvoirs aux commissaires nommés pour la réformation de la justice et des abus commis par ses officiers; Hélie Bourgeoise, clerc du scel secret, était accusé de lui avoir volé 50,0001. Arch. muoicip. de Dijon, B. 119.
— 8124 — 1343 20 novembre
Beaune. — Eudes, duc de B.,à la supplique de l'abbé de Saint-Etienne de Dijon, mande à Guillaume de Musigny et à Jean de Chàtillon, réformateurs députés dans le ducbé de B., d'avoir égard à cette réclamation. Bibl. nat., Collect. Bourgogne, t. 39, p. 54.
— 8125 — 1843 25 novembre
Aignay. — Eudes, duc de B., connaissant la discrétion et soffisance de son aîné Colin de Rlaisy, moine de Saint-Bénigne et prieur de Serrigny, le nomme réformateur dans le comté de B. avec Renaud de Jussey. Bibl. nat., Collect. Moreau, t. 900, fol. 383.
— 8126 — 1343 mardi 9 décembre
Mandement aux officiers de Jean de Chalon par le sergent du prévôt d'Ornans de ne pas commettre de dégâts dans la terre du duc de B. Bibl. nat., Collect. Moreau, t. 878, fol. 283.
— 8117 — 1343 12 décembre
Paris. — Philippe, roi de Fr., mande aux gens du Parlement d'ajourner à un mois après Pâques les causes d'Eudes, duc de B., et de Philippe de B., son fils, et de leurs femmes.
Orig., Arch. du Nord, B. 791.
Déclaration de Jean de Cicou, chevalier, qui avoue que sa maison de Durfort sise en Varay, près de Cicon, est du fief du duc de B., mais que Jean de Cbalon l'est venu prendre à main armée et s'en est saisi par force, sans qu'il y ail eu défi préalable. Orig., Arch. du Doubs, B. 446.
— 8129 — 1343 19 décembre
Paris. — Eudes, duc de B., maude à son receveur d'Hesdin de payer le transport de 4 queues de vin de Beaune envoyées à Hesdin. Arch. du Pas-de-Calaie, A. 629.
— 8130 - 1343 23 décembre
Bois de Vincennes. — Eudes, duc de B., mande au bailli de Montcenis de lever la saisie mise sur le château de Semur-en-Brionnais, appartenant à Jeanne de Château vilain, douairière de Beaujeu. Orig.t Arch. nat., P. 1302', cote 668 bis.
— 8131 — 1843 28 décembre
Aignay. — La duchesse de B. mande à Jacques du Vault de faire payer plusieurs sommes par les réformateurs du comté de B. Bibl. nat., Collecl. Moreau, t. 900, fol. 403.
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Certificat de Pierre d'Espernay, chevalier du duc, de ce qu'il a dépensé
pour un voyage à Faucogney et à Vesoul. — Sceau portaol une croix ancrée.
Peiucedé, t. XX il!, p. 76.
Certificat de Jean, sire de Sauvigny, chevalier, gouverneur des gens d'armes étant en garnison à Vesoul, attestant que Girard de Graichant, écuyer, a perdu un cheval en la guerre que le duc a contre ceux de Faucogney. — Sceau de Sauvigny portant une bande bordée.
Peiucedé, t. XXIII, p. 71.
Acceptation par le comte de Montbéliard des conditions de paix terminant les guerres du comté de B., promulguées à Gray par le duc Eudes. Copie incomplète, Arch du Doub*, B. H.
Mandement du duc de B. à Renaud de Gillaus, gruyer du duché, à Guillaume de Recey, son bailli du Dijonnais, à Guyot de Gy, son receveur général, pour faire l'emprunt de 4000 florins d'or. Peiucedé, t. Il, p. 349.
Eudes, duc d^ B., acorde des lettres de grâce à Oudot Lourse, qui avait tué Matriset au cabaret.
Arch. muuieip. de la ville de Dijon, B. 1Î9.
Mandat d'Eudes de Cromary, bailli du comté de B. - Sceau portant fasce accompagnée en chef de trois merlettes (v. n° 7886). Peiucedé, t. XXIII, p. 395.
Mandat de Fourques de Villefrey, bailli du comté de B. — Sceau portant un lion léopardé à queue fourchue.
Peincedé, t. XX11I, p. 426.
Certificat de Renaud de Baissey, chevalier du duc, dont le sceau porte trait quinte feuilles avec bordure.
Peiucedé, t. XXIII, p. 436.
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Certificat de Jeande Chatillon et de Guillaume de Musigoy, chevaliers.
— Sceaux de ces personnoses.
Peiucedé, t. XX1I1, p.
Certificat daté de Gray, de Reuaud de Bessey, chevalier du duc de B , gouverneur et capitaine des gens d'armes, étant au siège devant Château-Lamhert pour le duc, lequel certifie que PerrinGelin, châtelain d'Omans, a perdu un cheval devant ledit rli&tei. — Sceau de Renaud de Bessey.
Peiucedé, t. XXIV, p. 29î.
Quittauceau duc de B. par Jean, sire .le Genlis, chevalier. - Sceau portant fretté, au chef chargé rt- trots quintefeuilles.
Peiucedé, t. XXIV, p. 605.
Quittance an chfttelaiu de Monthard par Perrin le Cattellenet de Chauvin, servent d'armes du roi et du duc, pour ses dépenses et celles de sa compagnie en poursuivant des malfaiteurs qui épiaient ingr Philippe. — Sceau portant un atgle, avec une bande brochant sur le tout. Peiucedé, t. XXIV, p. G80.
Certificat de Jean de Monlagny, chevalier, châtelain de ChAtillon, pour faire savoir à ses maignies de Clerval l'ordre du gardieu de B., pour courre en la terre de Guil aume de Belmont qui tenait lçs hommes de
mgr le duc au dit Belmont. - Sceau por-
(— ■ ■ . 1 tant un lion.
^X^T^ll l'^ncedé, t. XXIV, p. 537.
- 8145 — 1343 Gui de Rougemont. chevalier, sire de RufTev, promet d'engager au duc de B. jusqu'à 30 I. •le terre sur sou domaine de Lux, en cas que dans l'espace de six ans il n'ait racheté ia valeur de ces 30 1. à Orville, qu'il tient en Ocf du duc. - Sceau de Gui de Rougemont portant »w «fl/f 'ployé.
Peiucedé, t. VU, p. 80.
1344. Pftquea 4 avril
— 8146 - 1844 (1343 3 janvier)
Vincennes. — Jean, fils ainé du roi de France, duc de Normandie, confesse tenir du duc de B. par don fait sa vie durant seulement, la vigne de Bonneroère, finage de Cbenôve.
Peincedé, 1. 1, p. 21.
— 8147 - 1844 (1343 7 janvier)
Paris. — Eudes, duc de B., est pleige du paiement de la dot stipulée dans le contrat de mariage d'Amé, comte de Savoie, avec Jeanne de Bourbon, tille de Pierre, duc du Bourbonnais. Orig., Arcb. nat., P. 1369', cote 1412.
— 8148 — 1844 IG janvier
Avignon. — Lettre de Clément VI à Eudes, duc de B., le priant d'intervenir auprès de Philippe, comte de Boulogne, «on fils, qui a reçu iuduement uu certain nommage au préjudice de Bertrand, sire de la Tour. E. Deprez, Hég.de dément VI, p. 300-301.
— 8149 - 1944 16 janvier
Avignon. — Lettre de Clément VI à Philippe, comte de Boulogne, pour môme objet.
E. Depret, R4g.de Clément K/,p. 301-30*.
— 8150 — t 844 (1343 29 janvier)
Hesdin. — Eudes, duc de B., donne une lettre de rémission en faveur d'un de ses féaux du comté d'Artois.
Arch. nat., JJ. 68, fol. 428, n* 239.
— 8151 — 1844 (1343 janvier)
Villuyt en- Champagne. — Ph., roi de Fr, accorde à Mile, sire de Noyer», bouteiller de Fr., deux foires annuelles en la ville de Vendeuvre, l'une a la Saint-Georges, l'autre à la Saint-Luc. Arch. nat., JJ. 74. n» IIII VIII.
Hesdin — Eudes, duc de B , et la duchesse font un accord avec l'abbaye de Mootreuil au sujet de la justice de Cavrou. Bibl. nat., Collect. Moreau, t. 230, fol. lio.
— 8133 - 1344 6 février
Ueidin. — Eudes, duc de B., mande à son reeeveur d'Artois d'acheter et d'envoyer au plus vite à Compiègne cent moutons gras des meilleurs et douze bœufs gras.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 639.
— 8154 - 1844 (1343 8 février)
Hesdin. — Eudes, duc de B.. nomme ses procureurs généraux pour re-
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cevoir en son nom rabsolulioa de l'excommunication portée contre loi au sujet de la monnaie d'Auxoune.
Dom Plancher» t. Il, pr. 274.
— 8155 — 1344 10 février
ffesdin. — Eudes, duc de B., donne quittance pour les dépenses de son hôtel.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 639.
— 8156 — 1344 22 février
Vilteneuve-le*-Avignon. — Lettres de Clément VI à la reine Jeanne de B., relativement à Pierre de la Palu, sénéchal de Beaucaire. E. Deprez, liég. de Clément Vlt p. 340-341.
Vitleneuve-Ies-Avignon. — Lettre de Clément VI à In reine Jeanne de B., relative à Guillaume Rouer, Frère du pape. E. Deprez, Rég. de Clément VI, p. 346.
— 8158 — 1844 (1343 février)
Maubnisson. — Ph., roi de Fr., accorde à Jean, comte d'Auierre, 1000 I. de rente sa vie durant, à prendre sur le trésor royal. Arch. nat., JJ. 74, n» I1«XVI.
— 8159 — 1344 3 mars
Arras. — Eudes, duc de B., mande à son gouverneur d'Artois de donner du blé à son sergent de la garenne de Mofflaines. Arch. du Pas-de-Calais, A. 639.
— 8160 — 1344 (1343 24 mars)
Quittance dounée par Olivier de Laye, chevalier, jadis bailli de Mâcon, à Jacques Baur, receveur du bailliage, de la somme de 97 I. 14 s. 3 d. t., outre ses gagea pour son office qu'il a exercé du 28 mars 134i au 16 mars 1343.
Collect. Clairambault, XXII, 1561.
— 8161 — 1844 (1343 mars)
Paris. — Ph., roi de Fr., autorise les habitants de Pout-sur-Yonne à tenir le jeudi de chaque semaine un marché contenant toutes sortes de marchandises.
Rég. du Parlement, t. 11, fol. 243.
— 8162 - 1344 (1343 mars)
Maubuisson. — Ph., roi de Fr., confirme les lettres de Jean, duc de Normandie, lieutenant du roi, accordant à Guillaume de Vergy, sire de Mirebeau, des rentes à Bourbonne et dans la châtellenie. Arch. nat.,JJ. 75, n° IX I.
— 8163 - 1344 5 avril
Hesdtn. — Eudes, duc de B., mande au gouverneur d'Artois qu'il envoie
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à Saiot-Omer son tailleur II utioot Lescot poor acheter les draps des robes de la Pentecôte destioés à lui, à la duchesse, à sou fils Philippe et a la comtesse de Boulogne.
Arch. du Pas de-Calais, A. 639.
- 8164 — 1844 5 avril
ttesdin. — Philippe de B. donue quittance au receveur d'Artois de 4« *.
p. pour une robe destiuée au chapelain «lu château d'Hesdin. Arcb. du Pas-de-Calais, A. 639.
- 8165 — 1844 6 avril
Hesdin. — Philippe de B. ordonne au receveur d'Artois de donner à Dan lot, son ménestrel, un ronciu de 20 I. Arch. du Pas-de Calais, A. 6S9.
- S166 — 1844 12 avril
Avignon. — Le pape Clément VI >u^peud les poursuites de l'archevêque de Besançon contre le duc de H. jusqu'aux octaves de Pâques, et lève pendant ce temps l'interdit et l'excommunication qui pèsent sur le duc. Dom Plancher, t. Il, pr. «76.
- 8167 — 1844 16 avril
Eudes, duc aie B., u.ande au bailli de Sainl-Omer de délivrer du bois à Enguerrand de Nedonchel, écuyer du duc de Bourbon. Arch. du Pas-de-Calais, A. 639.
- 8168 - 1844 16 avril
Avignon. — Le pape Clément VI recommande un de ses protégés sis reine Jeanne de B.
E. Deprez, Mj. de dément VI, p. 414.
Aisey]. — Eudes, duc deB.,uiaude de payer les dépenses d'hôtel à Compiègoe faites par Guillaume de Sauviguy, son dépensier. Arch. du Pas-de-Calais, A. 639.
- 8170 - 1844 avril
Suint-Germain-en-Laye. — Ph., roi de Fr„ continue la cession de la mainmorte et des franchises concédées aux habitants de Maligny, par Gille de Maligny, échanson du roi, et sa femme Marguerite d'Argenteuil. Arch. nat., JJ. 75, no IX«V.
- 8170 bi* — 1844 avril
Pror ep-v<»rlnl du bornage de? domaines de Jeanne de Chalon, couïtewf de Tonnerre, veuve de Robert de B., avec Anbert, abbé de Saiut-Pierrr de Molôme, et Thibaud. abbé de Quiucy.
Bibl. de Tonnerre, mss. de P. Pithou.
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— 8170 ter — t344 avril
Huaues de Bierry. écoyer, seigneur de Qulncy et Quincerol, fournit déoombrement de ces terres à Jeanne de Chalon, comtesse de Tonnerre, veuve de Robert de B.
Orig.y Arch. de la Côte-d'Or, B. 10505.
gf 7| _ 1344 7 mai
Au>gnon. — Clémeut VI recommande Gaston, comte de Fois, à la reine Jeanne de B.
E. Deprez, Rég. de Clément Vf, p. 430-451.
— 8172 — 1344 8 mai
hîontbard. - Eudes, duc de B., «corde aux babilants de Bé thune une assise sur leurs raarchsndi.es pour payer leurs dettes et parfaire leurs fortifications.
Représentation .l'une bulle faite devant lofrkial de Besançon, par laquelle le pape Clément VI lève l'interdit de l'archevêque de Besançon pour un temps déterminé, parce que ce dernier prétendait que le duc ne pouvait faire battre monnaie à Auxonne (voir pièce du 1* avril). Peincedé, t- I, pp. 647-648.
— 8174 — 1344 14 mai
Argitly. — Eudes, duc de B., permet à sa très chère et trè* amée compagne Jeanne, tille du roi de France, de donner quatre-vingts livres touroois à l'égliée de Vergy.
Bibl. nat., Collect. Baluie, t. 14», fol. 83, v.
_ 8175 — 1344 14 mai
Anjilly. - Eudes, duc de B.. mande aux réformateurs du comté de payer les gages de Ferri de la Hoche, chevalier, et ceux de ses gens d armes en garnison à Montjuatin.
Bibl. nat.. Collect. Moreau, t. 900, fol 407.
_ g|76 _ 1344 14 mai
Argiliy. — Philippe de B. mande au gouverneur d'Arlois de faire transporter le harnais qu'il avait chez la veuve de Gadifer, armurier. Arch du Pas-de-Calais, A. 639.
_ 8177 - 1344 *9 mai
L« duc de B. achète de Jean «lu Fay, chevalier, le péage de la forêl, de la foire de Châtel-Remrd, de l'issue des marchandises payant péatre par les charrières qui vont de Châlel-Reuard a Revemiont, lequel péage s'étend depuis Sagy jusqu'à la rivière de Seille qui coule sous Frangey, et depuis Chatel-Renard jusqu'à Cliurdenereul. Ce péage est de franc-
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alleu ; les gentilshommes, clercs et bourgeois de Loubans en som exempts.
Arch. de la Côte-d'Or, B. 1018; Peincedé, t. I, p. 150.
— 8178 - 1844 dernier mai
Gray. — Mandement de la duchesse de B. pour le paiement des gages d'Etienne de Baugé.
Bibl. nat., Collect. Moreau, t. 900, fol. 405.
— 8179 — 1844 mardi 3 juin
Gray. — La duchesse de B. «'adressant aux réformateurs du comté ordonne de payer Jean Mangin, de Montju*tiu, maître- niaçon des ouvrier* du duc, pour se* travaux à Chalel Lambert. Bibl. nat., Collect. Moreau, i. 900, fol. 406, v.
— 8180 - 1844 6 juin
Avignon, en la chambre de notre S P. le pape. — Le roi Ph. ayant assigné une rente à Humbert, dauphin de Viennois, son fils Jean, duc de Normandie, ratifie cet acte en présence de son oncle Eudes, duc deB , de Philippe de B.; sou couaiu, comte de Boulogne, de Guillaume Fiole, aire de Revel, chancelier de France, et autres. Bibl. nat., fr. 7339, loi. 69, v. ; Arch. nat., JJ. 75, n» 280 .
— 8181 — 1844 7 juin
Avignon. — Jean, AU aîné <)e Frauce, duc de Normandie, approuve l'accord fait par l'entremise d'Eudes, duc de B., entre Humbert, dauphin de Viennois, et Jeau de Faucogney, mari d'Isabelle de France, au sujet du douaire de son premier mariage avec Guigues, dauphin, pour lequel le dit Humbert lui cède 3000 1. de rente sur les 8783 qui lui sont dos annuellement par le roi de Frauce. Témoins : Guillaume de Vergy, sire de Mirebeau, Henri de Vienne, «ire de Saint-Georges, Hugues de Vienne, Thihaut de Sau*, Etienne de Mti$igny, etc. Peiucedé, t. I, p. 5Î3.
— 8182 — 1844 15 juin
Jean de Chateauvilain, sire de Luzy et de Bourbon La ncy, reconnaît tenir en fief d'Eudes, duc de B., ses baronnio et château de Bourbon, avec moitié de la prévôté de Ci i»sy et les arrière-fiefs de Vitry, Vèvre, Faullain, Briou, La Nocle, Vaudenewe, La Motle-Saint-Jeau, Morillon. Vidtmus, Arch. nat., P. 1377% cote 1971.
— 8182 bts — 1844 juin
«lille, aire de Maligny, écuyer et échauson du roi Philippe de Valois, ainsi que sa femme Marguerite d'Argenteuil, vendent à Jeanne de Cbaloo, comtesse de Tounerre, veuve de Robert de B., des biens à Merryles-Serveux.
Arch. de la Côte-d'Or, Peincedé, t. I, p. 793.
Cutsery. — Jean de Chateauvilain, seigneur de Luxy, chevalier; Jean, BU
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dudit chevalier, époux de Marie, fille atoée et héritière de feu Henri de Cb&tillon, fils lui-même de feu Girard de Ch&tillon, sire de la Roche-Milay, Erard d'Arcis, seigneur de Cbaceuay et de Pisy, chevalier, époux de Blanche de Châtillon, fille et héritière de feu Girard précité, donnent dénombrement au doc de B. des biens qu'ils tiennent de Girard et de Henri, son fils : savoir, de la roaUon -forte de Grôme et de toutes ses dépendances estimé? 120 I. t., les terres de Sully, Igornay et Monetoy. Donné à Cuisery en présence d'Etienne, seigneur de Sombernon, chevalier ; maître Jean Aubriot, chancelier du duc; Anselme Peaudote, et le dit te Bidaut de Bnrrienne, damoiseau. Orig., Arch. de la Côte -d'Or, B. 10,508.
— 8184 — 1844 2 août
Carcassonne. — Jean, fils du roi, duc de Normandie, donne en présence d'Eudes, duc de B., des lettres au sujet de l'anniversaire du roi Philippe le Hardi dans la cathédrale de Narbonne. Molinier, Hist. du Languedoc, t. X, p. 95*.
Gévroiles. — Testament de Jean d'Arcis [sur-Aube], évèque d'Autun, puis de Langres, seigneur d'Ancy-le-Franc et de Cbassignolles, dans lequel sont cités beaucoup de membres de ga famille, et dont les exécuteurs sont Jacques, seigueur de Pacy (sur-Armançon], et Gaucher, son frère, Robert d'Ancy, tous trois cousins du testateur, le chancelier Jacques d'Andeloocourt, et autres.
Orig., Arch. de la Haute-Marne ; éd. de Charmasse, Cartul. d'Autun, t. III, p. 147-855.
-8186— 1844 20 août
Acte, sous le sceau de Pofficialilé d'Autun attestant, au nom du duc de B., l'achat d'une grange au château de Semur. Arch. de la Cote-d'Or, B. 1337.
— 8187 — 1844 12 septembre
Gray. — La duchesse de B. prescrit à Jean de Mootagu d'envoyer au plus vile en garnison à Château-Lambert six arbalétriers réclamés par le châtelain.
Ori0.,Arch. duDoubs, B. 338.
— 8188 — 1844 12 septembre
Quittance à Huguenin de Chanceaus, receveur général du duc, par Humbert, sire de Villars, de la somme de 100 I. que le duc lui a promis de payer tous les ans sur la foire chaude de Chalon. — Sceau de Villars bandé de 6 pièces.
Peincedé, t. XXIII, p. 267.
_ H189 — 1844 15 septembre
Agen. — Eudes, duc de B., accorde à Edouard, sire de Beaujeu, souf-
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france d'hommage jusqu'à Noël pour le* terres provenant de la sacce*sion de la dame de Thil, sa belle-mère. Orig., Arcb. nat.. P. 189i«, cote 704.
— 8190 — 1844 septembre
Cahots. — Eudes, duc de B., assiste à la confirmation par Jeao, 61s et lieuleuant du roi, d'uue lettre de rémission eo faveur de Gui de Comminges, chevalier, qui avait commis divers excès. Arch. uat., JJ. 75, n* 312.
— 8191 - 1844 18 octobre
VUltmaur. — Eudes, duc de B., dornie quittance pour monnaies reçue? en florius doubles d'or, florins d'or à la mace, florins d'or à reçu, an pavillon, à la couronne, anges d'or, agneaux d'or. Arch. du Pas-de-Calais, A. 639.
— 8192 — 1844 27 octobre
Eudes, duc de B-, achète de Guiot et Jean de Montbard, écuyers, frères, tout ce qu'ils avaient à Dracy et dépendances pour le prix de 80 I. moonaie courante. Témoins : Jean de Cbàtillon, chevalier, Jacquot d'Elais, châtelain de Villaiues-en-Duebmois, et Perrenol, fils de ce châtelain Acte donué par les vendeurs.
Arcb. Côte-d'Or, B. 1376.
— 8193 — 1844 29 octobre
Vernot. — Eudes, duc de B., permet d'élever uu gibet à Samt-Broin les- Moines, pour y faire exécution, et ce du côté de l'arbre où Ion a accoutumé faire justice.
Arch. de la Côte-d'Or, fonds Moléme. cartou 143.
— 8UH — 1844 17 novembre
Compiègne. — Philippe de B , donne reconnaissance de 220 I. dues à ou bourgeois d'Arras pour l'achat d'un cheval brun bay bausain d'un pic derrier.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 639.
— 81115 — 1844 19 novembre
Dijon. — Continuation par Eudes, duc de B., et Jeanne, sa femme, d'un affranchissement fait à Poissons. Orig , Arch. du Doubs, B. 624.
— 8196 — 18 4 4 23 novembre
Compiègne. — Philippe de B. maude au gouverneur d'Artois, « on noua ba donué à euteudre qu'il ha nu blauc oslier à Bruges » et d'envoyer sou valet Manville pour aller le chercher, en portant les frais en compte. Aich. du Pas-de-Calais, A. 629.
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— 8197 — IS44 26 novembre
Compiègne. — Philippe de B. mande pour Tachât d'un cheval de Jean de La Planque, chevalier.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 689.
— 8198 — IS44 29 novembre
Compiègne. — Philippe de B. donne quittance de mille écus d'or, L doubles d'or et L anges des secons.
Arcb. du Pas-de-Calais, A. «39.
— 8199 - 1S44 29 novembre
Eutle», duc de B., achète de Jean Baudot, d'Auxonoe, et de Guillemette, *a sœur, femme de Hugues Hospitalier, une maison à Auxonne qui avait apparteuu à Guillaume Baudot. d'Auxonoe, jadis évôque d'Autun. Arch. de la Cdte-d'Or, B. 495.
— 8200 - I»44 novembre
Avignon. — Etienne, cardinal, sous le titre de Saint-Pierre et Paul, s'adressant au recieur de la paroisse d'Auxonne, lui ordonne de continuer le service divin et de lever l'interdiction de l'archevêque de Besançon, depuis le 9 des calendes de novembre 1344 jusqu'à la purification Notre-Dame, pendant lequel temps le duc de B. et l'archevêque pourront faire juger leur difficulté en cour de Rome. Peîncedé, t. 1, p. 648.
— 8201 — 1844 lundi 6 décembre
Reprise de fief du duc de B. par Josserand Grivel, écuyer, pour ses terres relevant de Moutmorol.
Bibl. nat., Collect. Moreau, t. 878, fol. «96.
— 8202 - 1344 10 décembre
Acte, sous le sceau de l'officialité d'Autun, attestant l'achat, au nom du duc de B., d'un moulin *is à Fleurey-sous-Mont-Sainl-Jean, nommé moulin au duc, moyennant 60 I. t.
Arch. de laCôte-d'Or, B. 1387.
Amortissement accordé par Eudes, duc de B., moyennant quarante livres à lui payées au sujet de quatre émines de froment léguées à l'abbaye de la Bussière par Eudes de Moutagu, seigneur de Mariguy-le-Cahouet, à prendre chacun an sur les revenus de sa terre de Mootoillot. Orig., Arch. de la Côte-d'Or, f. La Bussière, H. 534.
Quittance à Jeanne, duchesse et comtesse de B., par Jean de Montagu, bailli du comté, pour les exploits du bailliage. Oriy., Arch. du Doubs, B. 68.
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Mandement de Guillaume de Musigny, chevalier du duc de B., invitant au nom de son maître les lombards de Seurre à porter au compte du duc une dette de 1100 écus d'or, précédemment inscrite au débit du comte d'Auxerre.
Orig., Arcb. du Doubs, B. 67.
Quittance au voyer d'Autun par Hugues d'Ostun, sire de Montjeu, chevalier du duc de B. — Sceau portant un sautoir, comme ceux de Simon et de Pierre d'Ostun.
Peincedé, t. XXIV, p. 681.
Guiot, dit des Choux, damoiseau, reconnaît tenir en fief du duc le meix de Guillermin de Sarmace, divers meix énumérés, moitié de l'étang des Choux, son pré du ru, tout ce qu'il possède sur la paroisse de llesvre (Magobrio\ moyennant 10 I. que le duc lui donne. — Sceau de l'official d'Autun.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10,50».
Certificat de Jean Abraham, veneur du duc de B., qui notifie les dépensa
qu'a payées le receveur du duc en sa terre de Champagne, pour les différentes choses qu'il a faites ès forets d'YIIes, Chaource et Juillj. — Sceau d'Abraham portant un lévrier passant devant un arbre et ayant la tête retournée. Peincedé, t. XX111, p. 6x7.
Le bailli d'Auxois, par ordre «l'Eudes, duc de B., délivre à l'abbé de Plavigny les clefs de cette ville, à condition que ce dernier ou ses officiers les rendront a volonté chaque fois qu'ils en seront requis.
Peincedé, t. I, p. 189.
Quittance à Jean de Junay, receveur de Jeanne de Cbalon, comtesse de Tonnerre, par Gille, sire de Maligny,écuyer, pour la vente qu'il a faite » la dite comtesse, de 15 livrées de terre à Merey-le-Serreux et mouvant du comté de Tonnerre. — Sceau de Gille portant une bande entre deux cotices.
Quittance de Pierre de la Folie, tailleur de Madame de Boulogne. — Sceau portant une croix.
Peincedé, t. XXIII, p. 161.
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Quittance nu receveur général du duché par le sire de Vienne, seigneur de Mirebel-en-Montagne, pour sa rente de 120 I. qu'il prend sur les foires de Chalon. — Sceau portant un aigle au iambel de cinq pendants. Peincedé, t. XXIII, p. 81.
1345. Pâques 27 mars
— 8213 - 1 345 2 janvier
Par<>. — Eudes, duc de B., munde au receveur d'Artois de remettre à Gilles d'Eapargny, chevalier, la somme indiquée dans la lettre qu'il présentera.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 646.
— 8214 — 1345 5 janvier
Le duc achète à un marchand de chevaux, originaire de Navarre, deux chevaux, l'un gris, l'autre morel, destinés au tournoi de Compiègne, et ce, pour le prix de 200 I. p.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 646.
— 8215 — 1345 (1344 10 janvier)
Paris. — Eudes, duc de B., mande à Guillaume de AJusigny d'empêcher les Lombards de Seurre et de Bracon de poursuivre le recouvrement de leurs créances sur le comte d'Auxerre. Orig.t Arch. du Doubs, B. 35.
Compiègne. — Philippe de B. mande au bailli de Saint-Omer d'envoyer du poisson à Compiègne pour le tournoi. Arch. du Pas-de-Calais, A. 616.
_ 8217 _ 1345 (1344 janvier)
Doo par Henri de Montagu, chevalier, à Robert Damas et à Isabelle de Moutagu, sa femme, sœur dudil Henri, de la terre de Lesparre-en- Bresse. Bibl. nat., fr. 22,800, p. 495.
— 8218 — 1345 3 février
Bois de Vincennes. — Philippe, roi de Fr., mande aux gens du Parlement de proroger les causes d'Eudes, duc de B., de Philippe de B., son fils, et de leurs femmes.
Arch. nat., X * 8848, fol. 100 ; J. Viard, lettres d'état, n» 23ï.
— 8219 — 13 4 5 8 février
Pantin. — Eudes, duc de B., mande à son receveur d'Hesdin de donner 12 d. p. par jour à son messager Picart pour ses dépenses à Hesdiu ou en tout autre lieu où il pourra se guérir. Arch. du Pas-de Calais, A. 646.
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— 8i20 — 1345 23 février
Purii. — Eudes, duc de B., mande de payer à un épicier de Paris deux, pierres d'albâtre qu'il a fait ouvrer et mettre en la chapelle de Dijon. Arch. du Pas -de -Calais, A. 646.
— 8221 - 1845 (1344 29 février)
Gray. — La ducbes3e de B. mande aux réformateurs du comté de faire payer les gages d'Etienne de Bougey, châtelain de Château-Lambert, et des sergents qui y sont en garnison. Bibl. natM Coll. Moreau, t. 900, fol. 405.
— 8222 — 1845 (1344 12 mars)
Gray. — La duchesse de B. mande à Jean de Mootagu, bailli daus le comté, de mettre en état de défense Aucelle et divers autres châteaux. Bibl. nat., Collect. Moreau, t. 900, fol. 404-405.
— 8223 — 1345 (1344 15 mars)
Robert Ghéluy, chapelain du duc de B. à Hesdio, donne quittance de partie de la façon d'un bréviaire destiné au duc, C I. pariais. Arch. du Pas-de-Calais, A. 646.
— 8224 — 1345 29 mars
Poitsy. — Eudes, duc de B., mande à Jean de la Porte, de Semur, aon trésorier de Salins, de délivrer diverses rentes au comte d'Auxerre. Copie, Arch. du Doubs, B. 152.
— 8225 - 1345 (1344 mars)
Mnubuisson. — Ph., roi de Fr., permet à Jeanne de Chateauvillain, dame de Beaujeu et de Semur-en-Brionnais, de donner 40 1. par. de rente à telle église qui lui plairait, pour le salut de son âme et de celle de sou mari le sire de Beaujeu, défunt.
Arch. nat., JJ. 75, n* IX**XVI.
— 8226 — 1345 (1344 mars)
Maubuisson. —- Ph., roi de Fr., considérant que son aîné et féal chevalier Guillaume de Vergy, seigneur de Mirebeau, a rendu de bons et agréables services à son seigneur et père ès guerres et chevauchées de Flandre et de Bretagne, lui donne et octroie 50 livres de terres h tournois que son dit seigneur et roi avait à Bourbon ne. Arcb., nat., JJ. LXX, n» IX» I.
— 8227 - 18 45 (1344 mars)
Acte, sous le sceau de l'officialilé de Flavigny, attestant un achat, au nom du duc de B., d'une maison sise au château de Semui. Arch. de la Côte-d'Or, B. 1337.
Henriette de Crèvecœur, femme de feu Guiol de Crôvecœur, écuyer, dé-
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clare tenir à cause de ses enfant* en fief du duc de B. un bois à Monceaux, paroisse du Fay, un meix, moitié de l'étang de Chardonières et sa part des dtmes du Fay.
Orig., Arch. delà Côte-d'Or, B. 10505.
- 8229 — 1345 23 avril
Eudes, duc de B., donne en aumôue aux religieux du Val-des-Choux droit d'u*age dans la forêt de Villieré-le-Duc. Arch. Côle-d Or, Cartul. du Val-des-Choux, p. 176, simple mention.
- 8230 - 1945 24 avril
Eudes, duc de B., fait accord avec Jean, abbé de Vezelay, et lui achète la terre de Saint-Léger de Foucheret pour 100 livres de reotr. Orig., Arcb. de la Côte-d'Or, B. 499; l'abbé Baudiau, Hitt. du èiorvan,
t. III, p. 571.
- 8231 — 1345 avril
Beaune. — Eudes, duc de B., pour recounnttre les services de Jean, dit de Bonestat, de Villaines, son valet de la bouteillerie, l'affranchit, lui sa femme et ses descendants, ce qui est ratifié par Jeanne, reine de France, à Maubuisson, le 16 mai 1353.
Bibl. nat., Coll. Bourgogne, t. 33, fol. 2.
- 8232 — 1345 avril
Pari*. — Pb., roi de Fr., confirme la décision du bailli de Màcon et l'amende exigée d'un clerc de Mâcon pour une maison récemment bâtie sur les murs royaux de cette ville, appelés vulgairement murs des Sarruzins.
Arch. nal., JJ. 75, u« Ill«XXVl.
- 8232 bis — 1345 10 mai
Dijon. — Eudes, duc de B., ayaut mis la main sur la terre de Bierry appartenant au sire de Frolois, eu fait restitution au sire de Noyers, possesseur féodal du fief.
Orig.t Arch. de la Côte-d'Or. B. 10505.
- 8233 - 1345 iH mai
Le prieur et les religieux de Saint-Thibaut s'obligent de dire tous les ans une messe pour l'âme d'Eudes, duc de B., à cause de l'amortissement par lui accordé au sujet des acquisitions qu'ils ont faites. Peilicedé, t. I, p. 657-658.
- 823i — 1345 7 juin
Plaviijny. — Accord entre Eud<s, duc de B , et Je.in, abbé de Vezelay, lesquels avaieut élu pour arbitres lesévôques de Laon et de Chalou, afin de régler leurs droits de suzeraineté sur Préry-le-Sec, Voulenay, Givrv, Nanchièvre et Criseuon.
Arch. de la Côte-d'Or, B. 1I65<;.
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— 823o - 1845 jeudi 9 juin
Hontmirey. — Testament d'Isabelle de Frauce, danphioede Viennois, instituant pour héritiers Eudes, duc de B. et la duchesse Jeanne. Orig , Arch. de la Côle-d'Or, B. 309 ; Dom Plaucher, t. H, pr. «77.
— 8236 — 1845 15 juin
Montmircy. — La duchesse Jeatioe donne en aumône 200 1. eslev. pour la réparation de l'abbaye de Saint-Maurice d'Agaune récemment incendiée.
Arch. du Doubs, B. 72.
— 82i7 — 1845 juin
Paris. — Ph., roi de Fr., approuve la charte d'affranchissement du droit de main-morte octroyée par Guillaume, abhè de Moutier-Saint-Jean, aux habitants de Joux-( a-Ville]-en-Auxerrois. Arch. nat., JJ. 75, n' 591.
— 8238 — 184* 3 juillet
Maisey. — Copie sous le sceau de Guillaume de Jully, chevalier, d'une commission du duc Eudes datée de Maisey, adressée au dit de Jully, sou maître d'hôtel, pour qu'il ail à faire rassembler vivres de toutes espèces tant du duché que du comté, pour les gens d'arme* qu'il » mandés de Chatillon-sur-Seine le dimanche devant la Magdelaine prochainement veuant — Sceau de Guillaume de Jully portant un sautoir cndenché.
Peincedé, t. XXIII, p. 85.
— 8239 — 184» 27 juillet
Argilly. — Jeanne, duchesse de B., donne quittance de 68 1. à Jean de l'Aule, tabellion de Poutarlier.
Arch. du Doubs, B. 889.
— 82W — 1845 juillet
Lasuze-sur-Stirlhe. — Ph., roi de Fr., autorise Jeanne de Chalon, comtease de Tonnerre, sa sœur, à prélever des provisions sur l'hôpital de Touuerre pour le service des guerres et du roi. Arch. nat., JJ. 68, n- 181 [Jeanne de Chalon était alors veuve de Robert de B., frère du duc Eudes IV].
— 8241 — 1845 2 août
Dé thune. — Mandement d'Eudes, duc de B. Arch. du Pas-de Calais, A. 646.
— 8242 - 18 4 5 3 août
ilire. — Mandement d'Eudes, duc de B.
Aroh. du Pas-de-Calais, A. 646.
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— 8243 — 1845 4 août
Aire. — Eudes, duc de B , autorise Hue de Lalaiog, che?alier, à faire des créneaux à sa lourde Werquin.
Arcb. du Pas-de-Calais, A. S.
— 8244 — 13 4 5 5 août
Aire. — Eudes, duc de B., mande à son bailli d'Aire de payer les frais du sire de Chateauvilaio, «on cousin, resté malade à Aire, et près duquel il laisse Girard de Bar, son pbisicieo. Arch. du Pas de-Calais, A. 646.
— 8245 — 1845 7 août
Saint-Omer. — Eudes, duc de B., donne quittance pour fournitures. Arcb. du Pas-de-Calais, A. 646.
— 8246 — 1845 8 août
La Montoire. — Eudes, duc de B., nomme Jean du Marais comme gardien de sa maison de Montgardin et de sa châtellenie de Tournebem. Arcb. du Pas-de-Calais, A. 8t.
— 8247 — 1845 8 août
Lu Montoire. — Eudes, duc de B., mande aux gouverneurs d'Artois de payer moitié des frais que feront les commissaires dépotés par le Parlement dans son procès contre l'abbaye de Sainte-Colombe. Arcb. du Pas-de-Calais, A. 646.
— 8248 — 1345 9 août
La Montoire. — Philippe de B. mande au bailli de Saint-Omer de payer diverses sommes a des fournisseurs.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 646.
— 8249 — (1845 16 aoûl-18 septembre)
Dépenses du duc de B. à Hesdin du 16 août au 18 septembre, relevées par Guillaume de Sauvigny. Achat d'un jeu d'échecs, C s. Messages à Philippe de Boulogne, en Gascogne. Messages divers. Achat de draps. Arcb. du Pas-de-Calais, rouleau pareil., A. 644.
— 8250 — 1345 18 août
Hesdin. — Eudes, duc de B., mande de payer 100 s. p. aux Frères Mineurs d'flesdin.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 646.
— 8251 — 1345 19 août
Hesdin. — Eudes, duc de B., ordonne de donner des termes convenables aux marchands qui ont acheté des bois, lorsqu'ils auront fourni caution.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 646.
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— 8252 — 1345 23 août
Hesdin. — Eudes, duc de B., ordonne au receveur de Bélbune de payer à Jean de Coublauc écuyer, maître de sou écurie, les chevaux qu'il achètera.
Arcb. du Pas-de-Calais, A. 640.
— 8253 — 1945 25 août
Hesdin. — Eudes, duc de B., mande d'acheter uo cheval. Arcb. du Pas-de Calais, A. 646.
— 8254 - 1845 25 août
Dôle. — La duchesse de B. donne quittance de six plaques d'argent pesant douze marcs, saisis sur un fier d'Auxonoe, et qui lui ont été remises par Colin de Biaisy.
Bibl. Dat., Collect. Moreau, t. 900, fol. 410, v.
— 8255 - 1845 27 août
Hesdin. — Eudes, duc de B., mande de douner 40 g. t. aux ouvriers da château d'Hesdin.
Arch. du Pas de-Calais, A. 646.
— 8256 — 1345 3 septembre
Hesdin. — Eudes, du.? de B., donoe quittance pour fournitures. Arch. du Pas-de-Calais, A. 647.
— 8257 — 1345 J2 septembre
Arras. — Eudes, duc de B., donne quittance de 12 l.p. prix d'un roussio tout brun.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 647.
— 825i — f 345 18 septembre
Hesdin. — Mandement du duc.
Arch. du Pas de-Calais, A. 647.
— 8259 — 13 4 5 20 septembre
Gray, — La duchesse de B. donne quittance de sommes reçues à Gray. Bibl. nat., Collect Moreau, t. 900, loi. 403-404.
— 8260 — 184» 20 septembre
Gray. — La duchesse de B. ordonne le paiemeot de Jean Espiart, artil leur, pour les travaux faits par lui à Château-Lambert. Bibl. uat., Collect. Moreau, t. 900, fol. 406.
— 8261 — 1345 22 septembre
Arras. — Maudemeut d'Eudes, duc de B. Autre de Philippe de B. Arch. du Pas-de-Calais, A. fi47.
— 8i62 — 1845 22 septembre
Cray. — Hugues de Blanay, seigneur de Joux, atteste que bien q»* '*
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tour de Joux »oildu fief du comté de B., suivant la reconnaissance faite par Jean, sou père, à cause de Jacques, sa mère, néaumoins il aurait repris celle tour du fief d« Jean de Chalou, et cela par erreur, dont il s'est rétracté dans le cours de l'année, et il prie I* duches«e de B., en l'absence du duc, de vouloir bien lui pardonner ; ce qu'elle fit en présence de Jean de Blanay, Jean de Montagoy, bailli du comté, chevaliers, Guillaume de Salins, chapelain de àladame, Huguenin de Pootailler, châtelain de Gray.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10505.
— 8263 — 1 345 23 septembre
Arras. — Eudes, duc de B., mande de payer pour lui et Philippe de B. deux selles dorées de grauds chevaui, brides dorées, selles et brides blanches.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 647.
— 8264 - 1845 24 septembre
Arras. — Eudes, duc de B., mande de donner 100 s. t. aux Frères Mineurs d' Arras.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 647.
— 8265 — 1845 26 septembre
Arras. — Eudes, duc de B., mande au receveur d'Artois de donner 40 s. t. aux Filles-Dieu de la Madeleine d'Arras. Arch. do Pas-de-Calais, A. 647.
— 8266 — t 845 26 septembre
Arras. — Eudes, duc de B., mande de payer une selle dorée « de cordaan vermeil et une bride tertoise ».
Arch. du Pas-de-Calais, A. 647.
Pas-en- Artois. — Eudes, duc de B., mande à un drapier d'Arras de fournir des marbres de Bruxelles, écartâtes, vermeils et sanguins. Arch. du Pas-de-Calais, A. 647.
— 8268 — 1845 28 septembre
Amiens. — Eudes, duc de B., mande au bailli d'Arras de payer sa rente au châtelain de Bellemotle, bien qu'il soit débiteur du duc. Arch. du Pas-de-Calais, A. 647.
— 8269 — 134» 28 septembre
Amiens. — Philippe de B., mande de payer 14 l. p. dues à Guillaume Acard, peintre.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 647.
— 8270 — 1345 septembre
Saint-Germain-en-Laye. — Ph., roi de Fr., approuvera faveur accordée
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à Jeanne de Chateauvilain, dame de Beaujeu et de Semur-en-Brionnais, en raison des service* rendus au roi par ses enfanta et ses prédécesseur*. Sa terre ressortira maintenant du bailliage oe Màcoo. Arch. nat., JJ. 68, n* 131.
- 8271 — 184& samedi 15 octobre
Gray. — Mandat dont la teneur est telle : « Jean de Morey, lieutenant « de Jeban de Montagu, chevalier, bailli de la comté de B., au prevost « de Moulmirey, salut ; dou commandement de ma très chière et re- « doutée dame madame la duchesse de B., je vous mant ai especiaul- « ment comme je puia, pour que vous par maintenant ces lettres vehues, « failles crier et mandez que toutes roeuières de gens nobles et ooo « nobles à pié et à chevaul de vostre prevostey soient prest et appao roilliez en armes et eo cheval* à vivres pour nu mois, pour partir u ce prochain jeudv après la saint Luc évangeliate, et venir k Salins « au servise Monseigneur le Duc et amenez aveuc vous tout ce que « vous poureiz bavoir de arlillemeoz, pour assiéger une fort maison, « et gardez que ny ail faute. Escript à Gray le aamedy à soir devant 11 « dite feste, Tau mil trois cens quarante et cinq. ■ Peiucedé, t. XXIII, p. 574.
- 8272 - 1S45 12 novembre
Becoisel. — Ph., roi de Fr., mande à ses justiciers de prorogeras eau??* du comte de Rouci, qui se rend eu la compagnie de Philippe de B., comte de Boulogne et d'Auvergne, et de les maintenir en état jusqu'à un mois après son retour de la chevauchée. Arch. nat., X'* 8848, fol. «04, r. J. Viard, Lettres <TEtai% n« Î59.
- 8273 — f 345 28 novembre
Bois de Vineennes. — Ph., roi de Fr., mande aux gens du Parlement d« proroger jusqu'aux octaves de Quasimodo prochain, toutes les cau*e> qu'Eudes, duc de B., Philippe de B., son fils, et leurs femmes pourront avoir devant eux.
Arcb. nat., X* 8848, fol. 208, r. ; J. Viard, Lettres d'Etat, n« 165.
- 8274 - 1845 9 décembre
Certificat d'Hugueuin du Verne, écuyer, gardien de Baume et de Clerval. qui mande le mardi après la Saint-Martin d'hiter au seigneur de Montbis de venir avec ses compagnons au château de Baume en garnison, car on disait que Jean de Chalon devait venir devant Baume avecceox de Besancon. — Sceau de Hngueuin du Verne à la croix ancrée. Peincede, t. XXIII, p. 63.
- 8275 — 1345 14 dérembre
Aimouin Bouchard, de Poligny, au nom de sa femme Marguerite, rend loi et hommage au duc de B. pour La Loye et les terres qu'ils possèdent à Augerans.
Bibl. uat.,Collect. Moreau, t. 878, fol. 383.
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— 8276 - 9345 15 décembre
Chaumes en Berry. — Eudes, duc de B., déclare avoir reçu de Jean, duc de Normandie, mille florins de bon or et de bon poids. Orig., signet en l'absence du grand scel portant une petite téte au milieu. Bibl. nat., fr. «0374, fol. 1.
— 8*77 — 9 345 27 décembre
Mont bard. — Bail à vie au profit de Thomas Noblot, de Châtilloo-sur* Seine et de Marguerite, sa femme, des moulins et foulons sur la rivière, pour 200 I., fait par Eudes, duc de B. Peincedé, t. î, p. 197.
— 8278 — 4346 23 décembre
M ont bard — Eudes, duc de B., donne quittance de SI 0 1. p. reçues de Pierre de Boncourt, sire de Fléchinel, chevalier, reste de S00 écus qu'il lui devait.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 647.
— 8279 — 13 45 décembre
Fromont. — Ph., roi de Fr., autorise son conseiller Jacques d'Andeloncourt, docteur en lois, chancelier du duc de B., à fonder une chapelle dans le bailliage de Chaumont où il lui plaira. Arch. nat., JJ. 76, n« 291.
Ordonnance du duc de B. pour qu'il n'y ait que deux sergents dans la terre de Semur-en-Brioonais appartenant à sa cousine Jeanne de Chateauvilain, «lame de Beaujeu. Mise à exécution par Simon de Pontaubert, bailli de Chaloo, de Montcenis et d'Autun. Arch. de la Côte-dOr, B. 978 ; Peincedé, I, 306.
Eudes, duc de B., mande à Jesn de Montagu et à Foulque de Villefrey, ses baillis du comté, de débloquer et mettre sous sa garde le château de Cicon assiégé par Jean de Cbalon.
Orï0.,Arch. du Doubs, B. 440.
Quittance de 60 florins d'or donnés par Pierre l'Apothicaire, bourgeois de Cuiseaux, à Jean de Ceruon, chapelain de la duchesse. Vidimut, Arch. du Doubs, B. 72.
Reprise de fief à Eudes, duc de B., par Vaucher de Sugny, écuyer. Orig.t Arch. du Doubs, B. 374.
Sentence de Ph., roi de Fr., terminant le débat et la guerre entre Jean
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de Chaloo-Auxerre et Guillaume de Sainte-Croix, restituent h ee dernier les châteaux de Vermantoig.de Maillot, du Piu et de Ifontfort, et le condamnant à payer au comte d'Auxerre 3000 I. d'indemnité. Orig.t Arch. du Doubs, B. 47t.
Jean de Saulx, armurier du duc, donne quittance à Jean de l'Aule, péager de Poi.larlier, de 15 I. pour le transport d'armures de Lucques à Poutarlier.
Orig., Arch. du Doubs, B. 389.
Reprise de fier faite à Eudes, duc de B , à cause du domaine de La Love, par Aiuiouiu Boichard, de Poligny, écuyer. Orig., Arch. du Doubs, B. 863.
Trois certificats de Jacques /ï A/lemanz, chevalier, châtelain d'Apremoot,
pour le duc de B. — Sceau portant trois faut au chef chargé de trois lettres dont lu dermètt à senestre pareil un E.
Peincedé, t. XXIII, p. 149.
Quittance au prévôt de Vesoul, par Jean Michiels, maître des arbalétriers de Vesoul, pour ses gages. — Sceau portant trois fasces avec une bande chargée d'étoiles brochant sur U tout.
Peincedé, t. XXlII,p. 889.
CertiQcat de Fourques de Villefrey, chevalier, bailli du comté de B. - Sceau portant un lion léopardé (v. u° 8138). Peincedé, t. XXIII, p. 308.
Quittance à Humbert, fils de feu Odot d'Ornans, prévôt d'Oman?, par A^uès de Durnay, dame de Mirebe), tant en son nom qu'en celui de mon*, de Mirebel, de la somme de 130 1. estevenan? que devait le doc de B., daté de Durnay. — Sceau d'Agnès portant à dexlre une quintefeuille et une demie, avec bordure, à seneslre un lion couronné. Peincedé, t. XXIII, p. 78.
Donation au duc de B. par Huguenin de Vedajis de tout ce qui loiappar tenait de la succession de feu messire de Coin marin, son oncle, du" les ville» de Malain et Coyon.
Peincedé, t. I, p. 7ît.
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Renaud de Gerland, chevalier, reconnaît tenir en tief lige du duc de B., ea maison-forte de Gerland, vers Argilly, qu'il avait jusque-là tenue en franc alleu.
Orio., Arch. delà Côte-dOr, B. 10505.
- 8293 — I «45 Guiol de Crèvecœur, fils de fen Jean de Crève-
cœur, écuyer, confesse teuir en rief du duc de B. le* héritages dépendant du château deSagy. Témoins : Etienne de Lugny et Hogonin du Marchai, écuyer.
Ori,j., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10505.
Quittance de Jacques de Bracon, chevalier. — Sceau portant trois fuseaux.
Peincedé, t. XXIII, p. «23.
- 8295 — 1345 Certificats de Gui de Vie, sire de Diemangeville, chevalier, bailli du comié
de B., de la dépense qu'il a faite pour aller à Montrairey, pour la besogne de madame la dauphine. — Sceau portant une croix ancrée. Peincedé, t. XXIII, p. 643
Quittance de Jean de Saules, armurier de Philippe de B. — Sceau portant une clef.
1346. Pâques 16 avril
— 8297 — 134S (4345 29 janvier)
Château de Thil. — Convention et accord entre Jean de Thil, connétable de B., et Edouard de Beaujeu, époux de Marie de Thil, sœur de Jean. Ce dernier avait, lors de son premier mariage avec Agnès de Krolois, retenu plusieurs héritages de Guillaume de Thil, père commun de Jean et de Marie, laquelle se prétendait lésée et réclamait des indemnités. Arch. nat., JJ. 8î, n* 166.
— 8298 - f 34« 2 mars •
paris. — Ph., roi deFr., mande aux gens du Parlemeut d'ajourner à un mois après son retour des guerres, les causes que Gaucher de Frolois, son amé chevalier et conseiller, pouvait avoir devant eux, ainsi que sa femme.
Arch. nat., X » 88*8, fol. M7 v* ; J. Viard, Lettres d'état, n» 345.
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- 8299 - 1346 (1345 mars)
Paris. — Ph., roi de Fr., ratifie l'affranchissement des habitant* de Bellenot-le-Cbàte), par Amé de Joinville, chevalier, sire de Bellenoi, en partie avec Jean de Laubespin, écuyer, et de Jeanne de Binant, veuve de Jean de Laubespin et de Jean, son fils. Arch. nat., JJ. 75, n« V III.
- 8300 - 134» 8 avril
Procès entre les échevins et les habitants de Dijon, contre le procureur du bailli, au sujet du droit de justice des causes criminelles, à la suite de l'incarcération de Laurent de Hamel, saisi pour vol. Reg. du Parlement, t. III, fol. 40.
Pari*. — Ph., roi de Fr., mande aux gens du Parlement d'ajourner à oo mois après son retour, les causes d'Eudes, duc de B., pendant qu'il est occupé à la guerre de Gascogne, en compagnie du duc de Normandie. Arch. nat., X* 8848, fol. 241 v» ; J. Viard, Lettres d'état, n* 850.
— 8302 — 1846 25 avril
Gray. — La duchesse mande que plusieurs malfaiteurs de Besançon ont tué des sergents du comté, et ordonne de les prendre à force d'armes, de pendre les nobles et de trancher pieds et poings aux autres. Orig.f Arch. du Doubs, B. 422 ; Arch. de la Côle-d'Or, Chambre des
Comptes.
— 8303 — 134« 26 avril
Gray. — Mandat de la duchesse de B. et quittance de Jean de la Porte, de Semur-en-Auxois, trésorier de Salins, par Jean de Salins, fils defec Guillaume, de la Mercerie de Salins écuyer, pour le prix de son che?sl qui fut au siège devant Château-Guion. Sceau du dit Jean de Salins, portant une croix ancrée.
Arch. Gôte-d'Or, B. 11.733 ; Peiucedé, t. XXIII, p. 567.
— 8304 — 1346 5 mai
Rouen. — Jean, sire de Thil et de Marigny, connétable de B. et autres commissaires du roi s'adressent à Jean du Petit Celier au sujet d'un navire perdu devant l'Escluse, et lui réclament des dommages. Orig., Bibl. nat.,fr. nouv. acq. 20026, fol. 10.
- 8305 - 1346 mai
Rays près de Saintc-Jame. — Ph., roi de Fr., octroie à Blanche deB., comtesse de Savoie, sa soeur, les biens meubles échus au roi par la for* taiture de Guiot Lescorcheur, fourrier de la comtesse. Arcb. nat., JJ. 75, n* 527.
Hays Us Sainte-Jame. - Ph., roi de Fr., approuve l'affranchissement da
PIÈCES JUSTIFICATIVES
droit de main-morte accordé aux habitaou des Ricey par Jean de Chàtillon, comte de Porcieu, par lettres de 1845, données à Bar-sur-
Arch. nat., JJ. 75, n» CXV.
— 8307 — 134« iï juin
Aux tentes devant Aiguiiton. - Eudes, duc de B., mande au receveur d'Artois de donner «0 I. de grâce spéciale aux enfants de Pierre Blanot, son clerc.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 653.
— 8308 — 1340 19 juin
Aux tentes devant Aiguillon. — Certificat de Perrenot le Cornu deCoyon, déclarant avoir reçu du duc de B. une somme pour la porter à son fils Philippe, comte de Boulogne et d'Auvergne. Sceau dudit Coyon, portant trots cornes à trois pointes, avec une étoile en abîme. PeinccJé, t. XXIV, p. 611.
— 8309 — 184© ââjuin
Eudes, duc de B., donne la terre d'Esnans à Huguenin de Verne, écuyer, châtelain de Beaune.
Copie, Arch. du Doubs, B. 2492.
— 8310 — 134« juin
Eudes, duc de B., autorise la ville de Bélhune à prendre la Porte aux fers de cette ville, à condition de l'entretenir en bon étal, en lui payant une rente annuelle.
Arch. do Pas-de-Calais, A. 8.
-8311- 134H i4 juillet
Rouvre. — La duchesse de B. donne commission d'iuformer sur le droit d'usage dans la forêt de Chaux, prétendu par le comte de Flandre, à cause de sa forêt de Chissey.
Orig., Arch. du Doubs, B. 340.
— 8312 — 134G2 septembre
Quittance de Perrin de Pesmes, écuyer, de 50 florins d'or qui lui étaient dus par le duc de B. sur la vente d'un meix, tenant à la maison de la monnaie d'Anxonne.
Peincedé t. I, p. 132.
— 8313 - 134» septembre
Moncel-les-Ponl Sainte-Maxence. — Ph., roi de Fr., donne une lettre de rémission, en faveur de Jean de Maisey, écuyer, seigneur de Quenneet de Chitry, que la comtesse de Tonnerre détenait prisonnier depuis vingt semaines, comme soupçonné de la mort de feu Hugues de Crusy, curé d'Ancy-le-Serveux. La rémission est accordée à la supplication de Mile, sire de Noyers, bouteiller de France, chevalier et conseiller de
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Sa Majesté, parce que le dit égarer, a *ervi longuement le roi dans ses tfuerre* eo It compagnie da sire de Ko%er*. Arch. nat-,JJ. 76. fol. 184. n* «78.
- Wli — 134« 2 octobre
AnjUty. — Eudes, doc de Bourgogne, cède divers emplacement; aux religieux des Carmes de Chai on.
Arcb. de Saône-et-Loire. Fond* des Cannes de Chaloo, H. *78\
UUre devant l'official de la cour de Besançon, par Aubriot d'Aricourt qui vend à Eudes, duc de B. et a Jeanne, sa femme, (0 l. de rente à Sautant, pour 610 livres.
Pemcedé, l . I, p. 8i7 (titres do comté).
- k'H6 — 134*8 octobre
Maney. — Mandat d'Eudes, duc de B , au prévôt de Villiers-le-Duc, et quittance d'Hugues de Yiliier», valet dn duc, pour une rente. Arch. de la Côte-d'Or, B. 395 ; sceau d'Hugues de Villiers portant une
crotx dentelée ou endenchée.
- 8:H7 - 134« 9 octobre
Devant Calau. — Conventions entre Edouard III, roi d'Angleterre elles procureur* de Jean de Cbalon-Arlay, de Tbibaud, sire de Neufcbatel et d'Henri de Paucogney. Le roi promet de leur faire payer 45.000 florins à l'e»cu eu la ville de Bruges. Les dits confédérés 6'engageut de leir côié à faire la guerre à Philippe de Valois, te disant roi de France, et au duc de B. à si grandes forces que possible. Le roi les dédommagera de leurs pertes, mais ils ne devront pas faire paix l'un sans l'autre svec Philippe de Valois.
Ed. Clerc, ttist. de la Franche-Comté, t. II, p. 81-82, d'après l'inventaire des Chaloo.
- 8318 — 134e 13 octobre
C/ifîtrau de Uaitey. — Testament d'Eudes, duc de B. Dom Plaucher, t. Il, pr. 278.
- 8319 — 1346 26 octobre
Compiègne. — Eudes, duc de B., nomme Robert Gelluy d'Arras, chanoine de Uéihuiie, comme maître de l'hôpital d'Hesdiu. Arch. du Pas-de-Calais, A. 83.
- 8320 — 1340 27 octobre
Compiègne. — Eudes, duc de B., et la duchesse accordent pour dix ans aux habitants de Béthnne une assise sur les marchandises.
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— $321 — IS4« 27 octobre
Compiègne. — Eudes, duc de B , et la duchesse Jeanne confirment les privilèges de la ville de Bétbune.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 83; Recueil des Ordonn., t. IV, p. 146.
Accord au nom du duc de B., par Guillaume de Jully, chevalier, gruyer de Bourgogne, avec les hommes du duc a Maisey etThil, par lequel les habitants sont maintenus dans l'usage qu'ils ont dans la forêt de V il— liers pour tous leurs besoins, ainsi que les habitants de Villiers, bailliage de la Montagne, à charge que ceux des hommes qui tiendront maison grande ou petite à Maisey et Thil, paieront annuellement à la Toussaint, par chaque toise de maison, un denier tournois de foreslage, lequel ne portera m lods ni ventes.
Peincedé, 1. 11, p. 325.
— 8323 — i84« 2t novembre
Au Vaul Gerart lez Paris. — Rudes, duc de B., mande de payer les ga^es du châtelain de Bergues et d-* sa route pendant la guerre de Guyenne, devant Angoulême.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 653.
— 8321 — 13411 24 novembre
Vaulgirart de lès Paris. — Eudes, duc de B., notifie un accord avec le sire de Maumez au sujet de la terre du même nom. Arch. du Pas-de-Calais, A. 83™ ; Vidimut sous le scel du bailli d'Arras.
— 8355 — 1S4« 2 décembre
Rouvre. — Jeanne, duchesse de B., donne 20 I. de rente sur les taillesd« Juasey à Vauthier de Thuillières.
Vidimus, Arcb. du Doubs, B. 358.
— 8326 - t»4#J 12 décembre
Maubuisson-les-Pontoise. — Eudes, duc de B., accorde aux échevins de Béthune de couper des bois dans sa foret de BéiUune pour faire les portes de la ville.
Arch. du Pas-de-Calais, A. 85" ; Vidimus sous le scel du bailli de Bé thune.
— 8327 - 1 84*1 18 décembre
Les échevins de Saint-Omer reconnaissent devoir à Eudes, duc de B., la somme de 15001. chaque année pour l'assise accordée pour six oins. Arch. du Pas-de-Calais, A. 83.
Eudes, duc de B., et sa femme Jeanne, confirment les privilèges de Chaussiu.
(Jarnier, Chartes de Communes, t. II, p. 316.
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Jeanne de Monlbéliard, comtesse de Katienellebogheim, reprend d'Eudes, duc de B., le château de Rougemonl-Ie-Haut, diocèse de Bâle. Orig , Arch. du Doubs, B. 5S3.
Isabelle, daupbine de Viennois, donne à sa suivante Jacquette de Brolle, Payant servy en santey et en maladie, une dot de 100 s. ii prélever sur les revenus de Montmirey, à l'occasiou de son mariage avec Guillemio, châtelain de ce lien.
Orig., Arch. du Doubs, B. 373.
Comptes de la châtellenie de Gray. Recette du butin pris par l'ennemi, par le duc de B. pendant la guerre, frais de destruction du château de
Mantoche appartenant à Jean d'Ahbans, chevalier ennemi ; (rais de 88 hommes d'armes au château de Gray, contre l'attaque possible de Jean de Chalon, du sire de Neuchâtel, des enfants de Faucogney, etc.
Cahier orig.y Arch. du Doubs, B. 1Î6*.
Quittance au maître de la monnaie d'Auxoooe par Richard de Salins, huissier de madame la duchesse, pour prix d'un cheval acheté pour Guillaume etGuiolde Ifonlbosoo, maître d'écurie de l'hôtel de la Duchesse. Sceau de Richard de Salins portant un chat avec une bande brochant sur te tout, Peincedè, t. XXIII, p. 747.
Quittance i Guillaume de Savoigny, châtelain de Vergy, et garde des foires de Chalon, par Jean de Savigny, écuyer, pour les gages de lui et de ses compagnons. Sceau de Jean effacé qui parait porter une fatce Peincedé. t. XX11I p. 608.
Quittance au châtelain de Vergy, par Guillaume de la Forge, messager du duc. Sceau portant un ii on.
Peincedé, t. XXIII, p. 735.
Quittance au maître des foires de Chalon par Jacques d'Andeloncourl, d cteur eu lois, chancelier de B. Sceau portant un chef chargé d'un lambei.
l'eiucedé, t. XXIV, p. un.
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— 8336 - Uifi
Quittance au receveur du duc de B.. en sa terre de Champagne par Evrard d'Orlitlon, sire d'Ormoy, chevalier, pour le prix d'un cheval qu'il avait vendu au duc à Troyes.
Peincedé, t. XXIV, p. 58P.
Quittance an receveur général par Jean de Sauvoigné, chevalier, pour les frais d'avoir mené 20 h d'armes és chevauchées du roi de France jusqu'à Paris, par ordre de la duchesse. Sceau portant une bande accostée de deux cotices.
Peincedé, t. XXIV, p. 263.
Quittance au duc de B., par Jean de Dinleville, chevalier, conseiller du roi, maître d'holel de la reine, de la somme de 80 I. à lui due au terme de la Toussaint pour la portion de la terre de Jully-sur-Sarce. Sceau de Diuteville portant deux léopardi superposés avec bande ou cotice brochant sur le tout.
Peincedé, t. XX III, p. 75.
Lettre d'Etieune, cardinal, sous le titre de Saint- Pierre et Paul, contenant retard dans l'effet des excommunications du duc jusqu'à l'octave de la résurrection de N.-S. (voir pièce du 9 novembre 1344).
Peincedé, t. I, p. 648.
Mandat de Henaud de Gerland (Giilans), chevalier du duc de B. Sceau portunt un chef chargé de deux meriettes à cinq rais.
Peincedé, t. XXIII, p. 551.
Quittance par Gautier de Saulx, clerc, pour ses gages de tenir les jours d'appeaux. Sceau portant un lion.
Peincedé, t. XXIV, p. 389.
Quittance de Girard du Meix, châtelain de Volnay. Sceau (v. no 7902). Peincedé, t. XXIII, p. 144.
Certiûcat de Guillaume de Navilly, chevalier de Monseigneur le duc de B. Sceau portant trois cotices au lambel de cinq pendants, Peiucedé, t. XXlll, p. 72.
Certificat de Guillaume de Jully, chevalier et gruyer de B. Sceaa portant un sautoir de losangé.
Peincedé, t. XXIII, p. 87.
Dijon. — G lillaume de Vergy, sire de Mirebeau, déclare que bien que le duc et la duchesse de Bourgogne lui aient cédé ce qu'ils po»sèdeot
à Port-sur-Saône et dépendances, néanmoins il promet de restituer le tout en lui payant la somme de 981 1. dont le duc lui est obligé.
Peincedé, t. I, p. 549.
Mandat de la duchesse et quittance du prévit de Belmool par Jean, Bis de feu Vauchier de Broigneretde Bel mont, écuyer. Son sceau porte une bande chargée comme de trois quinttfeu ili es, et accompagnés de 4 besuns. Peiucedé, t. XXIV, p. 56.
— 8347 - tSâft
Gui de Toucy, chevalier, sire du Vault d'OUigny près Avallon, vend i Eudes, duc de B., le flef et la mouvance de son château et terre du Vault d'OUigny qui était auparavant en franc alleu, et ce pour le prix de 950 1. pour payer les dettes qu'il a été obligé de contracter envers plusieurs marchands, payables aux foires de Champagne et de Brie, et ce pour cause des guerres du roi de France cnutre le roi d'Angleterre laquelle vente le dit de Toucy fait, tant pour lui que pour Louis de Bazarnes, son frère, duquel il promet de faire ratifier l'acte ainsi qu'à I» dame du Vault, sa mère et à ses frères et sœurs. Peincedé, t. IX, p. 85.
Dénombrement de la terre du Vault d'OUigny (près Avallon) donné par Gui de Toucy, chevalier, le dimanche que Von chante Le tare Jérusalem. savoir: un château avec belle, fossés, etc., les rentes et revenus à V«rnemorien (Vermoiron), Valoux, Tremblay, la chapelle de Pontaubert, les hommes et femmes du Vault, laillables et mainmortables à volonté, plusieurs héritages détaillés ; la rivière du Cousin dépendant du château, commençant au moulin de Chalemart des religieux de l'hôpital de Pontaubert jusqu'au moulin de Vermoiron y compris les cens portant lods, le tout en justice haute, moyenne et basse, le fief que tient Guillaume de Montagu, sire de Soinbernon,a cause de Laure de Bordeaux, sa femme, lequel fief est assis au Vault, ce que tient en fief Jean d'Arc? à Arcy, la terre de la chapelle appartenant à Jeanne, femme de feu Plocart de Chux ou Cluiz; la terre d'Odot de Kaigoy à Anneot; la terre
PIÈCES JUSTIFICATIVES
de Guiote de Basoches et des hoirs feu Jean de Maligny à Anneot, ce que Perrenot de Tormancy, écuyer, et Jean, son frère, Droin, Jean et Régnant de Ruchièvre, écuyers, tiennent en la chatellenie de l'Isle.toul ce que tient Philippe de Courtenay, chevalier, en la ville de Cordois, ce que Artus de Montjalin et Jean de Mons, écuyer, tiennent à Valloux, ce que Jeanne de Lée tient à Arcy en son nom et au nom des S enfanta qu'elle a eus de feu Gutllemind'Arcy, undemimuid d'avoine mesure d'Avallon, et cinq sols que les religieux de Saint-Martin d'Aulun lui doivent de rente à Girolles, etc.
Orig., Arch. de la Côte-d'Or, B. 10.505, sceau équestre brisé.
Certificat de Nicolas de Florence, gruyer au comté de B. Sceau portant 6 besans posés 8. 2. 1.
Peincedé, t. XXIV, p. 215.
Louis de Touci, damoiseau, fils et héritier de feu Gui de Touci, chevalier, seigneur du Vaultd'Otligny, approuve la vente du franc aleu du Vault faite au duc par Gui de Touci, chevalier, son frère. Orig., Arcb. de U Côte-d'Or, B. 10505.
1347. P&ques 1 avril
— 835! - 1349 5 janvier
Bois de Vincennes. — Ph., roi de Fr., mande aux gens du Parlement d'ajourner jusqu'à la quinzaine de Pâques prochain, toutes les causes qu'Eudes, duc de B., et la duchesse, sa femme, ont conjointement ou divisement.
Bibl. nat., Parlement, 12, fol. 964 v<> ; J. Viard, Lettres d'état, n' 451.
— 8332 — 1841 12 janvier
Bois de Vincennes. — Ph., roi de Fr., à la requête de Jeaune, comtesse de Boulogne et d'Auvergne, veuve de Philippe de B., mande aux gens du Parlement d'ajourner toutes les causes qu'elle pouvait avoir jusqu'à un prochain Parlement.
Bibl. nat., Parlement, 12, fol. 265, r' ; J. Viard, Lettres d'état, n« 459.
— 8353 - 1849 (1346 dimanche 21 janvier)
Dijon. — Eudes, duc de B., rend hommage à Jean Aubriot de Dijon, évêque de Chalon, pour le fief que le duc tient de l'église de Chalon. Bibl. nat., Carlul. de l'évêché de Cbalon, lat. 17089, p. 414.
— 8354 — 4849 (1346 26 janvier)
Transaction entre Hugues de Pommard, chevalier, tant en son nom qu'en
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celui de Jean de Mussy et Guilleroette, ta femme, Hugues Aubriol tant en son nom qu'en celui de Marguerite, sa femme, héritières de Hu?n« de Pommard, évôque de Langre» et Eudes, duc de B., par laquelle \?i héritiers de l'évoque pour s'acquitter envers le duc de 2500 1. que l'étéque lui devait, lut cèdent la terre et seigneurie de Chenevières-Mir- Marne,prèsde Paris, eu présence de Jean, évéque de Cbalon, et de Jeau de Musiguy, chevalier.
Peincedé, t. I, pp. 522-523.
- 8:tôo — 1849 (1346 janvier)
Paris. — Ph., roi de Fr., ratifie une charte d'Eudes, duc de B., et de la duchesse Jeanne, en faveur des coutumes de Bétbune, du 2 mai 1334. (Voir à cette date).
Arch.nat., JJ.76, n<> CIX.
- 8356 — 184» (1346 20 février)
Château de Dijon. — Eudes, duc de B , fait accord avec les religieux de Saint-Etienne de hijon, au <<ujet de la justice d'Abuy et de Quéligo». Fyot, Hist. de Saint-Etienne de Dijon, pr. p. 170.
- 8337 — 184 9 (134G 22 février)
Château de Dijon. — Eudes, duc de B , notifie un accord passé a?ec 1m religieux de Saint- Etienne de Dijon, au sujet de la justice d'Hauteiille. Fyot, Hist. de Saint-Etienne de Dijon, pr. p. 124.
- 8358 — 1849 (1346 février)
Bois de Vincennes. — Pb., roi de Fr., en considération des services reodus par les habitants de Maçon, qui ont gracieusement octroyé on certain nombre de geus d'armes pour la défense du royaume, leur permet d'élire chaque année six prud'hommes pour gérer leurs affaires. Arch. nat., JJ. 77, n» 109.
- 8339 — 184» (12 mars)
Dijon. — Eudes, duc et comte de B., et la duchesse Jeanne confirment une donation de quelques terres à Dampierre, faite par Eudes, sire de Dampierre, à Girard de Bounecour.
Arch. de la Cote-d'Or, B., 1057.
- 8360 - 1849 (13i6 12 mars)
Renaud, abbé de Saint-Etienne de Dijon, atteste qu'Eudes, duc de B.,* fait un échange avec les religieux de son abbaye, d'une rente à Rouvre contre une rente à Hauteville.
Donation à la prière d'Eudes, duc de B., faite à Perinet Cornu de Coron, et à Azarie de Villarnout, sa femme, par Jeanne de Verdun, vente d'Etienne de Montagu, de la molle et maison-forte de Coyon et des
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murailles, à condition de les faire réparer, ainsi que le pont, l'étang et fossés entourant la dite motte.
luv. des titres de Villarnout, 1736 ; ins. du cabinet de l'auteur.
— 8362 - 1849 (1346 22 mars)
Dijon. — Eudes, duc de B., écrit au bailli de Dijon au sujet de l'imposition mise par le chapitre d'Autuu sur tous les hommes dépendant de cette église.
Ong.t Arch.de Saôoe-et-I.oire ; éd. de Charmasse, Cartul. de l'église rr^u/un, t. III, p. 259.
— 8363 - 184* (1346 23 mars)
D'jon. — Eudes, duc de B., et la duchesse Jeanne ratifient la charte de franchise accordée aux habitants de Chaussin, en septembre 1260, par Simon, seigneur de la Marche et de Chaussin.
Bernard Prost, Docum. inédits sur la Franche Comté, 5« série, p. 5-15.
— 836V — 184* (1346 29 mars)
Dijon. — Eudes, duc de B , reud foi et hommage à l'abbé et à l'abbaye de Saint-Bénigne, pour les terres de Mémont. Eu présence de Jean Aubriot, évèque de Chalon, Jacque d'Andelonconrt, chancelier de Bourgogne ; Gaucher, seigneur de Paey ; Hugues, seigueur de Monétoy ; RenauldeGi//an«, chevalier ; Guillaume de Vénères, seigneur de Dienay; Jean de Clleaux, chantre, Poinçart d'Atbois, pilancier; Hugue, hôtelier; Pierre de Besançon, seigueur de Corsain ; Pierre de Rameforl ; Mile, moine de Moustier (Saint-Jean^ et plusieurs autres. Orig.t Arch. delà Côte-d'Or, titres Saint-Bénigne, Carton 70.
— 8365 — 184» (1346 30 mars)
Dreux, chevalier, sire de Chappes et de laBroce, prie le duc de B., seigneur du fief de Chappes, d'approuver le don d'une vigue au prieuré de Chappes.
Bibl. nat., Collect. Morcau, t. 231, fol. 49, d'après les arch. de Montieramey.
— 8366 — 184 9 4 avril
Dijon. — Eudes, duc de B., donne à son clerc Pierre Blavet, d'Arras,« un demi bon drap et deux pannes de gros vair », pour faire une robe à Jeanne, sa fille, « que il entend a marier biefment. » Arch. du Pas-de-Calais, A. 84 *.parch. [Original sceau incomplet].
— 8367 — 1849 17 avril
Rouvre. — Le duc de B., pour reconnaître les services de Renaud de Gillans [Oerlaud] luidonueeu héritage pour lui et les siens 50 livrées de terre en?ente.
Bibl. nat., Coll. Bourgogne, t. 25, fol. 50.
— 8368 — 1841 avril
Paris. — Ph., roi de Fr., décharge Jean de Salfrcs, chevalier, (ils d'Her-
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vier, sire de SafTres, ainsi que ses pleines des obligations qu'il devait aux usuriers ultramon tains par suite de ses dettes. Arcb. nat., JJ. 77, n» 141.
— 8369 — IS4V avril
Saisie sur Pierre de Mailly de ses terres d'Ormoy, Basson, Brinon, Hanterive, Coulanges-la-Vineuse, Val de Mercy, etc., pour ses dettes enver* les Lombards.
Arcb. nat., JJ. 77, n« 195.
— 8370 — 1S4» avril
Paris. — Pb.t roi de Pr., relate la quittance de Guillaume et de Renier d'Aigremont, frères, chevaliers, débiteurs de 2000 1. envers tes Italiens pour le compte de leur père et de leur frère. Arch. nat., JJ. 76, n« 40i .
— 837i - f S49 12 mai
Rouvre. — Eudes, duc de B.. et la duchesse Jeanne donnent pour ses bons services à Guiot de Moulbozoo, mattrede leurs écuries, la terre de Valaj, qu'ils avaient achetée du seigneur de Dampierre-sur-Sek*. Arcb. du Doubs, B., 3035.
— 8371 - 1*4* 16 mat
Château de Froloit. — Eudes, duc de B., déclare que son gruyer Guillaume de Jully, chevalier, a fait en son nom accord avec les habitants de Villiers, de Maisey et de Thil au sujet du droit d'usage du» la forêt de Villiers.
Bibl. uat.,lat. 170Î9, fol. 986.
— 8373 — i»4» 23 mai
Salmnise. — Eudes, duc de B., mande à ses gouverneurs d'Artois de proroger le délai accordé à divers créanciers. Arch., du Pas-de-Calais, A. 658.
— 8374 — IS49 25 mai
Proloti. — Eudes, duc de B., donne quittance de Huguenin Baratte, son châtelain d'Aisey, d'une somme de 100 Qorins à l'écu, pour le prêt du subside des guerres du Comté.
Bibl. nat., Collect. Bourgogne, t, 98, p. 364.
— 8375 — f S49 31 mai
Autun, jeudi jour de la Fête-Dieu. — Eudes, duc de B., amortit dix livrées de terre données au prieuré du Val-Saiut-Benoit par Jean, sire d'aotully.
Orig. Arch. de Montjeu ; Mém. de la Soc. Eduenne, noûv. série, U IX, p. S07.
— 8376 — 1349 3 juin
Cession faite par l'évêque à » Langres,de8 terres deMontigoy-sur-Vingean-
PIÈCES JUSTIFICATIVES
ne, Saint-Maurice, Mornay, Poilly, Provencbèree, à Guillaume de Vergy,
seigneur de Mirebeau, pour la durée de sa vie seulement.
Bibl. nat., lat. 17099, Cartul. de l'éfêché de Lan g r es, pp. 186-188.
— 8377 — 1849 3 juin
L'évêque de Langres donne en gage à Guillaume de Vergy, seigneur de Mirebeau, les terres et les villages de Saquenay et de Montmartin. Bibl. nat., lat. 17099, Cartul. de l'évêché de Langres, pp. 188-191.
— 8378 - 1849 3 juin
Çhitgny. — Eudes, duc de B., certifie qu'il a donné à Jean Courtot, de Bretenières, et à Mariotle, sa femme, droit d'usage, leur vie durant, dans le meix qu'ils ont aux bois du duc a Rouvres. Peiocedé, t. I, p. 93.
Chagny. — Eudes, duc de B., gratifie Jeanne de Groises, nourrice de Jeanne de B., d'une pension viagère de 50 1. t. sur la prévôté de Villiers-le-Duc.
Bibl. nat., Collect. Bourgogne, t. XXIII, p. 68.
— 8380 - 1849 10 juin
Rouvre. — Codicille du testament d'Eudes, duc de B. Dom Plancher, t. Il, fol. 281.
— 8381 — 1849 15 juin
Chalon. — Traité d'alliance entre Eudes, duc de H., et Amé, comte de Savoie.
Dom Plancher, t. II, fol. 28%.
— 8382 — 1849 16 juin
Eglise de Chalon. — Projet de mariage entre Jeanne de B., 611e de Philippe de B., petite fille du duc Eudes IV, âgée de 14 ans, avec Amédée VI de Savoie, lorsque la fiancée serait en âjre. Témoins : Jean, évêque de Chalon, le chancelier Jacques d'Andeloncourt, Jean, sire de Châteauvillain, Jean, sire de Thil, Guillaume d'Autigny, sire de Sainte-Croix, Jean de Frolois, sire de Moliuot, Philippe de Vienne, sire de Pimont, Guillaume, sire de Sombernou, Philippe de Vienne, sire de Pagny, Hugues de Vienne, sire de Saint-Georges, Jacques de Vienne, Jean, sire de Luzy, Henri, sire de Mouîagu, Jean, sire de Loisy, etc. Orig., Arch. du royaume de Sardaigne à Turin; Rabut, Renonciation
du comte Amédée Vide Savoie au maiiage avec Jeanne de B., Turin,
— 8383 - 1849 22 juin
Talaiit. — EuJes, duc de B., inauieàsou bailli, Foulque de Vellefrey, de faire approvisionner Puligny.
Arch. du Doubs, B. 385.
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— 833i - i»4T 30 juin
Talant. — Eudes, duc de B., conBrme le don de 20 I. de reule sur les tailles de Jussey, fait par la duchesse Jeaune à Vautier de Thuillières, écuyer.
Orig.t Arch. do Doubs, B. 358.
— 8383 - 134? juin
Paris. — Ph., roi de Fr.f déclare qu'Isabelle deSaulx, dame de Buxières, a payé à son trésor à Paris 160 l. t. pour la somme qu'elle défait aux usuriers Lombards.
Arch. nat., JJ. 76, n« 103.
— 83S6 — 1»4* juin
Paris. — Pb., roi de Fr., confirme l'accord entre Pierre, évêqued'Auterre, Jean de Chalon, comte d'Auxerre et le doyen du chapitre de cette ville, au sujet de la justice de Saint-Etienne, de Sainl-Eusébe, de Saint- Araalre, de Nolre-Dame-Hors des-Murs, de Saint-Pierre, et des villes de Cravan et d'Accolay.
Arch. nat., JJ., 76, n° 318.
— 8387 - f 949 juin
S.L. — Ph., roi de Fr., accorde rémission à Jean Le Grand, écuyer, qui avait tué innocemment Guillaume de Beauvoir, d'un coup de vireloo ou petit trait d'arbalète lancé en l'air. Arch. nat., JJ. 68, n° 29*.
— 8388 — 1849 lundi 2 juillot
Talant. — Déclaration de Hugues, sire de Joux, chevalier, attestant que des 5500 florins d'or qui lui étaient promis par Jeanne, fille du roi de France, duchesse et comtesse de B., il en a reçu mille, et qoe la Duchesse lui a promis pour les 1500 autres de lui faire une reule annuelle de 200 L, moyenuant que Hugues abandonne au Duc et à la Duchesse les châteaux de Joux et de Miribel, mouvant de leur nef* cause «lu comté de Bourgogne; et dès lors i! recevra dans sou cbàieJi les gens du Due, pour faire la guerre au sire d'arlay, à Louis de Neuf* chute), à Thibaud de Neufchàlel, à Heury et Thibaud de Faucogoey, frères, et entretiendra quinze hommes d'armes. Acte passé en présence de Jean Auhriot, évéqne de Chalon. de Olhe de Grauson, de Jean, sire de Thil, de Hugues, seigneur de Monetoy, de Gautier de Pacy, de Géofroi de Blaisy, seigueur de Mavilly, de Guillaume de Rougemonl, de Guillaume de Recey, chevaliers.
Ortg., Arch. du Doubs, B. 41 ; Arch. de la Côte-d'Or, Peincedé, t. I, p. 803 et t. II, p. C01.
— 8389 - 1849 12 juillet
Jsan de Cicon, chevalier, déclare tenir le château de Scty en Varay au nom du duc Eudes IV, et devoir le lui remettre à première réquisition. Orig.t Arch. du Doubs, B. 406.
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Fromood deToulongeon reprend d'Eudes, duc de B., ooe renie de 60 1., qu'il touchait sur les revenus de Dole. Orig., Arch. du Doubs, B. 344*.
— 8391 — 1349 juillet
Uesdin. — Ph., roi de Fr., permet à I'ôvèque et au chapitre d'Auxerre de fermer le clnilre de leur église, Je murs et de portes, selon l'accord passé avec le comte d'Auxerre.
Arch. nat., JJ. 76, n* 324.
— 8392 — 1349 12 au 14 août
Argilly. — Eudes, duc de B., mande à Jean de Frolois, sire de Molinot» ton maréchal, de venir le rejoindre à Argilly.
— 3393 — 1849 mercredi 15 août
Volnay. — Lettre et sceau bien conservé d'Eudes, ducde B., qui donne la charge de gruyer de R. à Renaud de Gillaus [Gerland], 6on chevalier el conseiller, et à ses hoirs malfs tant qu'ils subsisteront, lesquels seront des robes et mainaige detducsy de quelque état qu'ils soient, bannerets, chevaliers ou bacheliers ou écuyers, el aux gages de 140 I. Peincedé, t. Il, p. 87.
— 8394 — 1349 17 août
Montbard. — Eudes, duc de B , comte d'Artois et de Bourgogne, palatin et seigneur de Salins, déclare qu'il donne à Jean Aubriot, évéque de Chalon-sur-Saône, la terre el le château de Palleau. pour une somme de cent quatre-vingts livres tournois qu'il lui devait, ainsi qu'une rente eu grains et mille livres uue fois données au duc par le dit évêque. Bil. nat., Cartul. de l'évêclié de Chalon-sur-Saôue, lal. 17089, p. 385-
386; Dom Plancher, 1. 11, pr. 283.
— 8395 — 1349 25 août
VU laines. — Eudes, duc de B., gratifie Jean de la Forge, maréchal de la duchesse, d'une rente de 12 d. I. de gages sur la prévôté de Vergy. Bibl.nat., Coll. Bourgogne, t. XXIII, fol. 61.
— 8396 - 1349 29 août
Villnines. — Eudes, duc de B , donne à Richard de Salins, jadis huissier de la duehesse, 20 I. de rente pour ses bons services. Vidimus de 1333; Arch. du D)ubs, B. 214.
— 8397 - 1349 août
Part*. — Ph.,roi de Fr., déclare que Jean Bigot a payé 61 I. t. pour les obligations dues aux usuriers Lombards, et pour lesquelles il s'était engagé ainsi que Raoul Bigot, chevalier, sou père. Arcb. oat, JJ. 76, n» 104.
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— 8398 — f S49 août
Camp de Faulcamberguet. — Pu., roi de Fr., autorise les babitanU d« Bar-sur-Seine à ressortir du bailliage de Troyes, et non de celui de Chaumont, à cause de la distance.
Arch. nat., JJ. 68, n° 316.
— 8399 — 1849 10 septembre
ArgiUy. — Mandat du Duc à son valet Jean d'Auxois, avec rattache de Remud de Gillant, chevalier, et quittance de Jean d'Auxots, écuyer, au receveur général. Sceau de Jean d'Auxois, portant trois tours. Arch. de la Côte-d'Or, B. 358; Peincedé, I. XXIII, p. 583.
— 8400 — IS49 <2 septembre
ArgiUy. — Eudes, duc de 6., donne eu héritage à Pierre d'Epernay, son chevalier, une rente de 25 1. t., assises sur les forfaitures de Dijon. Bibl. nat., Coll. Bourgogne, t. XX1I1, fol. 56.
— 8 U)l — 1949 12 septembre
Sens. — Quittance donnée par Oéofroi de Charuy, chevalier, «ire de Savoisy, de 170 I. parisis pour ses gages et ceux de sa compagnie. Bibl. nat., Collect. Clairambaull, t. XXIX, n« 3133.
— 8402 — 1S49 26 septembre
ArgiUy. — Eudes, duc de B., permet à son féal Hugues de Broisse, chevalier, d'avoir une fourche entière dans sa haute justice, tans que les officiera du duc puissent s'y opposer.
Arch. nat., JJ. 93, fol. 17.
— 8403 — 1S4Y 28 septembre
ArgiUy ? — Eudes, duc de B , n'ayant pas d'argent, indemuÎ6e Jeao «11guy des pertes faites i son *ervice,et lui abandonne tous ses droits sur la maiâou forte de SaiDt-Loup.
Ed. Clerc, t. 11, p. 85, d'après une liasse intitulée limites dt Lorraine.
— 8404 — f 34» 23 septembre
Jean, seigneur d'Igny, chevalier, donne quittance de toutes ses créaoces à Eudes, duc de B., moyennant le don viager de la forteresse de Saint- Loup.
Orig., Arch. du Doubs, B. 490.
ArgiUy. — Eudes, duc de B.. donne à Estevenin, arbalétrier, sergent d'armes du pape, la commission de châtelain de Dole. Vtdimus, Arch. du Doubs, B. 315.
— 8i06 — 134» dernier septembre Saint-Germain-cn-Laye. — Eudes, duc de B., douue à Pierre de la Palu
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et de Verambon 60 1. de reule à prendre sur les foires de Chalon-sur- Saône.
Bibl. nat.. Collect. Bourgogne, t. 98, p. 368.
— 8407 — 1849 7 septembre
Don fait à l'abbaye de Pothières des hommes qu'elle défait partager avec l'évêque de Langres, à la réserve d'un seul, et de ses héritiers appartenant au Duc de B. L'abbé de Polbières renonce à faire bâ'ir une forteresse à Pothières.
Peincedé, 1. 1, p. 541, et t. II, p. 793.
— 8408 - IS49 6 octobre
Certificat d'Hugues de Savoigoey, écuyer, châtelain de Monlmorot, attestant que les gentilshommes qui étaient en garnison au château de Monlmorot « saillirent fuers le samedi après la Saint-Denis Tan 1347, et « avec eux Joceran Grinet de Montmorol, écuyer, étant en la dile « garnison, et trouvèrent les ennemis de Monseigneur entre Montmo- « rot et Chilly, ôs quels ils se combattirent et desconfissèrent lesdits « ennemis, et avec ce prirent un gentilhomme lequel on appelle Jac- « quoi de Costal, écuyer ». Sceau du dit Savigny (effacé).
Ph., roi de Fr., mande aux gens du Parlement d'ajourner les causes pendantes entre Marguerite, comtesse de Flandre, de Nevers et de Rethel, et le comte de Flandre, son fils, d'une part, et Eudes, duc de B., à cause de sa femme défunte, d'autre part, jusqu'à ce que le roi ait ordonné à qui appartiendra le comté d'Artois qu'il tieut en sa main comme souverain.
Bibl. nat., Parlement 14, fol. *88 r*; J. Viard, Lettres d'état, n* 501.
— 8410 — i»49 octobre
Saint-Christ ophe-en-Hallatle. — Ph., roi de Fr., en récompense des services de Géofroi de Blaisy, chevalier, maître de l'hôtel de la reine, lui donne pour lui et les boirs la lerre de feu Larbalestier de Piépspe, confisquée sur Jeanne du Pallay, sa femme, fille de Gui du Pallay, chevalier, laquelle s'était sans droit désavouée du roi au profit de l'évêque de Laugres, Jean de Chalon. Cette lerre comprenait le domaine de Percy près de Montsaugeon.
Arch. nat., JJ. 77, u° 328; éd. E. Petit, Les Bourguignons à la cour de Philippe de Valois, p. 77-78.
— 8411 — 1S4 9 octobre
Nointclen Beauvoisis. — Ph., roi de Fr., autorise Jeanne de Saint- Verain, dame de Plancy, chevalier, à fonder une chapelle à Plancy. Arch. nat., JJ. 68, n» 390.
460 PIÈCES JUSTIFICATIVES
— 8412 — 1349 mardi 30 octobre
Vergy. — Eudes, duc de B., mande au château de Vergy soo maréchal Jean de Frolois.sire de Molinol.
Arch. de la Côle-d'Or, B. 317.
— 84U — 1349 octobre-novembre
Reconstitution de séjours du duc d'après un compte de dépenses.
O*:lobre. — Hardi 30, Vergy. — Mercredi 31, Beaune.
Sovembre. — Jeudi l'r, jour de Toussaint, Beaune. — Vendredi 2, Beauoe. — Samedi 3, Messigny, gite à Tdlmt. — Dimanche 4, Argilly. — Lundi 5, Beaune en Parlement. — Mardi 6, Beaune, Parlement. — Mercredi 7, Beaune, îd.
Arch. delà Côte-d'Or, B. 317.
— 8414 — 1349 mercredi 21 novembre
Lettres par lesquelles la ville de Révîgny devait appartenir à Eudes, duc de B , après le décès de Perrin Genin, (hatelain de Châleau-Chalon. Bibl. nat., Collect. Moreau, t. 878. Toi. 137.
— 8415 - 134 9 23 novembre
Engagement au nom d'Eudes, duc deB., à Perrin Genin, châtelain de Cbaleau-Chalon, de sa terre de RavU/y [Kcvigoy, Jura, c. Lons-le-Sauuier] au rachat de 600 Qorine.
Orig., Arch. du Doubs, B. 5Î7.
— 8416 — 1349 mercredi 28 novembre
Mile, sire de Noyers, bouleiller, confesse tenir d'Eudes, duc de B., et eu franc alleu, sa terre et château de Noyers. Arch. du château de Taulay.
— 8417 — 1849 28 novembre
Eudes, duc de B., affranchit Renaudol Valon, de Boux-sous-Salmaise. Peiucedé, t. 11. p. 96.
— 8418 - 1349 29 novembre
ChAtUlon sur-Seine. — Eudes, duc de B., mande à Guiot de Gyé, cbâtelain d'Aisey, de payer ses gages à Jacob Rémond, d'Ampilly. Bibl. nat., Collect. Moreau, t. 800, fol. 91.
— 8410 — 1349 4 décembre
Lettres d'ajournement accordées par le roi ponr les causes qu'Eudes, duc de B., peut avoir eu Parlement, eu considération de* pertes subies cette aimée dans les guerres.
Bibl. nat , Parlement tî, fol. 296 r ; J. Viard, Lettres d'étal, n*5l3
— 8420 -. 134G 10 décembre
Aise;/. — Eudes, duc de B., approuve l'accord passé par Guillaume de
PIÈCES JUSTIFICATIVES 461
Jully, son gruyer de B., avec les habitants de Villiers et de Maisey, au sujet des droits d'usage dans la forêt de VUliers. Bibl. nat., lat. 17089, fol. 985, Cartul. Bouhier.
— 8421 — 1349 vendredi 14 décembre
Jean deCicon, chevalier, soumet au duc de B. sa forte maison du Fort, sise en Varay, près de Cicon.
Bibl. nat., Coilect. Moreau. t. 878, fol. 394.
— 8422 - 1849 décembre
Paris. — Ph., roi de Fr., accorde rémission à Guillaume Roger, écrivain et tabellion de Maçon, qui, ayant arraché des mains d'une pauvrefemme louée et liant une vigue, un faisceau d« sarments, lui en porta des « o'ipssur la téle dont elle mourut peu après. Arch. nat., JJ. 76, n« 31.
— 8423 — 134» décembre
Paris. — Ph., roi de Fr.,con6rme les lettres de Pierre, évêque d'Auxerre, datées d'Ûuanne (de Odanto;, du 29 décembre 1346, portant affranchissement do main morte, à condition pour celte bourgeoisie de recevoir de? habitants d'Ouanne, douze sols tournois à la Toussaint de chaque année.
Arch. nat., JJ. 76, n« 235.
— 8424 — 1849 décembre
Vtncennes. — Pb., roi de Fr., autorise Signant, de Dannemoine, et sa femme à fonder et à doter une chapelle à Dannemoine, près de Tonnerre.
Arch. nat., JJ. 76, n« 198.
Certificat d'Hugues, sire de Monestoy, maréchal de Monseigneur le Duc de B. ; sceau paraissant porter tout vairé. Peincedé, t. XXIII, p. 329.
Certificat de Renaud de la Kue, châtelain d'Argilly ; sceau portant une fasce accompagnée de six bit telles mises en orlet trois en chef et trois en pointe.
Peincedé, t. XXIV, p. 391.
Certificat de Jean de Boux, châtelain d'Aignay-le-Duc ; — sceau portant trois bandes avec un bâton brisé au milieu. Peincedé, t. XXIII, p. 5G9.
Guillaume de Vergy, chevalier, sire de Mirebeau, narre que le duc de B.
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lui a donné tout ce qu'il avait à Port-sur-Saône, y compris les forêts, mais il s'engage à ne couper ces bois que pour son usage, datit la ville et forteresse de Port seulement. Peincedé, t. Il, p. 538.
Quittance au prévôt d'Avallon par Jean de llalevoisioe, écuyer, seigneur de Thori, pour une rente de 201. d. sur cette prévôté; sceau portant une bande accostée de deux cotices.
Peincedé, t. XXIV, p. 611.
Certificat d'André du Noyer, demeurant à Vilteaux, d'une rente reçue l'année précédente lorsqu'il était châtelain de Vitteaux, pour messire Jean de Cbalon ; son sceau porte un noyer. Peincedé, t. XXIV, p. 697.
Henri, sire de Gouflandel, chevalier, donne quittance de ce qui lui est dû pour avoir été au service du Duc de B. Peincedé, t. II, p. S49.
Jean de Marigny, docteur en décret, prieur de Saiut-Symphorien d'Aotuo, déclare qu'il a échangé avec Gui d'Ostun, seigneur de Dracy-Saint- Loup, tous les profits et revenus que le prieuré possédait en ce village, contre ce que Gui d'Ostun possédait à Saint-Pierre de l'Estrier. Peincedé, t. Il, p. 44.
Eudes, duc de B., autorise Huguenin de Neix à faire ériger un gibet au Meix, dans l'Avallounais.
Mention, Bull, de la Soc. deVYonne, 1884, p. 434.
Quittance de Jean de Broin, écuyer, commis par le gruyer de Bourgogne, pour pécher l'étang de Soissons et l'étang du Moilton de la Perrière, au vuvtre autrement à la volée ; sceau portant un oiseau, surmonté dt deux étoiles ou molettes à six rait.
Peincedé, t. XXIV, p. 634.
Eudes, duc de B., achète d'Agnès, fille de Gui Besort, jadis seigneur de Villarnout, femme de Jean de Bar, écuyer, la moitié du belle et maison forte de Villarnout ainsi qu'une prange, moyennant d'autres droits qu'il accorde à Jean de Bar et à Agnès, sa femme, et notamment le droit pour les mariés de vendre ce qui leur plaira de leur héritage mouvant de son fier, pourvu que ce soit à persouoe noble. Peincedé, t. I, p. 167.
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Quittance au receveur du Duc, eu sa terre de Champagne par Jean de Dinteville, chevalier, sire de Polisy, de la somme de 80 I.t pour la portion de la terre de Jully le-Chatel, à lui due pour le terme de la Toussaint; sceau portant deux lions léopardés Cun fur Vautre, et une bande brochant sur le tout. (V. n* 8338). Peincedé, t. XXIII, p. 434.
Certificat de Jean de Chaource, bailli du Duc en la terre de Champagne, pour Gille de Vosnes, fils et lieutenant de Pierre de Vosnes, receveur du Duc en sa dite terre.
Peincedé, t. XXIII, p. 433.
Quittance à Guérin de Vosnes, receveur du Duc de B., en sa terre de Champague, par Jean de Trainel, sire de Soliguy, chevalier du roi et maître de son hôtel, pour prix d'un cheval qu'il a perdu en la guerre du duc, quand on fut devant Abbans; sceau du sire de Trainel, faseê de six pièces, avec une bande chargée de quatre d'étoiles. Peincedé, t.XXUI, p. 354.
Quittance de Jean de Bar, écuyer ; sceau portant un chef emmenché de trois pièces.
PeinceJé, t. XXIII, p. 332.
Certificat de Gui de Maligoy et de Hugues des Granges, chevaliers du duc de B., et commissaires du duc et de la duchesse, pour établir l'assiette de terre de Vitleaux et dépendances, pour délivrer celte terre à madame de Boulogne à cause de son douaire, au sujet des dépenses faites par eux à Vitteaux ; sceau de Gui de Maliguy, qui porte de voir, et d'Hugues des Granges (comme au n*7964|. Peincedé, t. XXIII, p. 89.
Quittance à Jean de Saul*, bailli de la Montagne, par Jacques de Tarsul, chevalier; sceau de Taraul porlaut une croix cantonnée de betans. Peincedé, t.XXUI, p. 114.
Cartificat de Nicolas de Florence, châtelain d'Apremont, pour le prévôt d' A p remont; sceau portant six btsans, posés 3, x et 1 (V. n' 8349). Peincedé, t XXIII, p. Cl.
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Certificat de Jean, aire de Cicon, chevalier, capitaine d'Ornans et de Scey en Varay ; sceau, partie efface, portant une fasce.
Jean de Loiges, damoiseau, atteste qu'il tient en fief du duc de B. ce qu'il possède à Saisy, qu'il tenait auparavant eu franc alleu. Peiucedé, t. XI, pp. 10, II.
BI45 - 1S
Eudes, duc de B. vend la tondue des bois qui s'ensuivent en la chûtellenie de Saulx-le-Duc, ès broces de Poiseux 31 arpents et demi; à la grande combe dile le Bois Bomovlx, 461 arpents et d«mi, daûs la laye de Lepiooye, lit arpents, aux Varennes vers Tarsol, 20â arpeots et demi; le bois de Barge*, près Salive, de HO arpenta. Peiocedé, t. XXV, pp. 433 436.
Gui de Touci, chevalier, sire de Vaull d'Oligny,
confirme que lui et son frère Louis de B izarne
sont chargésde dettes, « pour cause des guer-
« res du Roy de France que il lia ebues eu-
« contre le Roy d'Angleterre, et da ses autres
« anémia, le quel deble nous ne pohons bone-
«c ment paier senz vendre de noire propre hé-
« ritage... » et atteste qu'ils ont vendu au duc
de R. leur alleu du Vaott moyennant 950 I.,
et s'oblige pour sa mère et pour ses autres
frères à faire ratifier la vente.
Orig.% Arcb. de la Côte-d'Or, B. 10505, très beau sceau équestre de Gui de Touci.
Louis de Touci, damoiseau, notifie à nouveau la vente du Vault dOligoj. faite par son frère, et fournit son acte d'hommage.
1348. Pâques 20 avril
— 8448 - 1348 (1347 12 janvier)
Quittance donnée par Odarl d'Etaules, chevalier, maître de l'hôtel do roi, à Richard de Champrepus, receveur de Sens, de 200 I. parisis, reliquat d'une somme de 400 I. à lui donnée par le duc de Normandie fur la composition de Jehan Mestne d'Apoigny pour ses maléfices. Bibl. nat., Collect. Clairambault, 45, 3347.
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— 8449 — 1849 (1347 13 janvier)
Paris. — Blanche de B., comtesse de Savoie, accepte le don fait à elle par Eudes, duc de B.,de la terre de Duesme concédée sa vie durant, ainsi que 500 I. de renie, pour solde de sa dot. Bibl. nat., Collect. Bourgogue, t. 94, p. 800.
— 8430 - «849 (1347 18 janvier)
Eudes, duc de B., ratiQe la donation précédente faite à Blanche de B., comtesse de Savoie.
Dom Plancher, t. II, pr. 279. Le duc était ce même jour à Troyes, el cependant la pièce est datée de Paris et donnée sous songrant scet.
— 8451 - 1849 (1347 lundi 30janvier]
L'alibesae Jeanne de la Fauche el tes religieuses de Marcilly s'obligent de faire un anniversaire pour Pâme du duc de B., à cause de l'amortissement de leurs terres de Lucy-le-Boi*.
Peiocedé, t. I, p. 569.
— 8452 — 1349 (1347 janvier)
Paris. — Ph., roi deFr., donne quittance pour Jeanne de Château villain, dame de Beau jeu, et Jean de Lignières, son gendre, de 2000 1. t. pour les dettes auxquelles elle est obligée envers les Italiens usuriers. Arch. nat., JJ. 76. n* 23i.
— 8453 - 1849 (1347 janvier)
Paru: — Ph., roi de France, atteste que Benier de Choiseul, s. d' Aigre mont, était obligé à 2163 1. t. envers les Lombards, pour son frère Guillaume, chevalier, pour son père Beuier, chevalier, pour feu Girard, son frère, écuyer, et pour dame Isabeau de Salme, dame de Viezmaisons, jadis femme de feu Renier de Choiseul.
Arch. nat., JJ. 76, fol. 146, n* ll'XLll.
— 8454 - 1849 (1317 6 février)
Gaucher, sire de Seignelay el de Rebourseau, confirme le droit qui a été recontiU aux Templiers par son père Erard de Joinville, sire de Doulevant, de prendre des dîmes en grains sur le territoire d'Arnoncourt, donné depuis ce mariage par ledit Erard à sa fille Isabelle de Joinville, femme dudit Gaucher, sire de Seignelay.'
Orig.f Arch. de la Haute-Marne, commonderie de Corgebin et Thors. liasse I, Arnoncourl.
— 8453 — 1849 (1347, 13 février)
D,jon. — Eudes, duc de B , ordonne à Jean de la Porte, son valet de chambre, de réunir des vivres pour le fait do nos guerres estant à présent en notre dit comté el d'eu former des magasins avec bonne comptabilité.
Orig,, Arch. du Doubs, D. 60.
no
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_ £'^.5 13 4M (1347 23 février)
I.elt<*e de Guillaume de Montjoie, qui fait savoir an duc de B. qu'il suivr .
le parti du sire de Neufchatel dan* la puerre qu'il a contre lui, pan.1
qu'il est homme lige du sire de Neufchatel.
Peincedé, t. II, p. 330.
— 8457 — f S4S (1347 2b" février)
Quittance d'Eudes de Mussy, chevalier, «ire de Chasey, au trésorier de guerres, d'après le mandemeut du duc de B.
Arch. de la CAte-d'Or, B. 358, sceau portant une fa«x à la bordure enrjre/ée.
— 84oS — ISA» 11347 10 mars)
Dijon. — Mandat. du duc de B., à son châtelain de Fresue-Saint-Mamelz. de payer à Thibaud le Galois, de Fresoe, 7 1. qu'il prend de rente $»r les rentes du marché de Fresne, auquel sont jointes deux quittance* <!<• 1347 et 1348 des 7 1. à Guillaume de BlaUy. chevalier, châtelain de ?o\ tailler et de Fresne-Saint-Mametz, par le même Thibaud, chevalier, dont le sceau paraît porter une bande ondée. Arch. Cûte-d'Or, B. 107i ; Peincedé, t. XXlll, p. 1C3.
— 8439 — 1S48 (1347 24 mars)
Acte, sous le sceau de l'oflicialité de Chalon, par lequel le duc de B. aclièi de Jeanne de Montagu, dame de Vut/ey, sa maison-forte et ville <«r Beaumont et dépendances pour le prix de 1050 florins d'or. Arch. de laGUe-d'Or, B. 5' 3.
— 84G0 — 1S4» (1347 23 mars)
Quittance au Trésor royal pir Ginrd de Bourbon, chevalier, seignenr La Boche-Milay, pour somme due aux compagnons.usuriers Italiens. Arch. nat., JJ. 77, n« 174.
— 8461 - i34S (1347 mars)
Bois de Vincennes. - Philippe, roi de France, notifie l'accord elle tni> de paix passé entre Eudes, duc de B , Jean de Chalon, sire d'Aria}, Thibaut, sire de Neufchatel, Henri de Faucogney ,el autres qui avaient guerre entre eux.
Orig., Arch. du Doub*, B. 389.
— 84l>2 - 134H (1347 avril)
Ratification par les confédéré Francs-Comtois de l'accord et jugement prononcé par Philippe, roi de France, entre Eu les, duc de B., Jeao «I* Chalon-Arlay et sen adhérents, qui avaient eu guerre cutre eux dep"'* la Saint-Clément 1346 jusqu'à la Saiut-Clément 1348. Arch. de la Côte-d'Or, B. 11.912 ; Djid Plancher, t. II, pr. Î80.
S463 — 134* avril
Eudes, duc de B , ratifia l'acord précédent prononcé parle roi dans le» guerres etitre Jean de Chalon et ses adhérents.
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Arch. du Pas-de-Calais, A. 84 ; vidimu* sous le sceau de l'officialité de Besançon , pareil, non scellé.
— 8464 — 1349 avril
AObaye de Barbeau. — Ph., roi de France, accorde rémission à Jean de Chaloo, sire d'Arlay et à ses adhérents, lequel aire d'Arlay étaol en guerre avec le duc de B. avait traité avec le roi d'Angleterre ennemi du roi de Fr., traité qui n'avait pas eu d'exécution. Arch. nat., JJ. 77, n* 893.
— 8465 — 1349 4 mai
Rouvre. — Eudes, duc de B., donne des vignes à Estevenin, sergent d'armes du pape, eu récompense de ses bons services. Vidimus, Arch. du Doubs, B. 345.
— 8466 - 134» lundi 3 mai
Achat, au nom d'Eudes, duc de B., d'une pièce de terre à Vadans, dn consentement de Guillaume Bonotte, ancien chapelain de la duchesse. Orig., Arch. du Doubs, B. 407.
Dijon. — Mandement du duc de B., donné à Dijoo a Jean de la Porte, de Semur, par lequel il lui est ordonné de délivre r au comte d'Auxerre la somme de 1300 livres estevenants à cause de la rente que le comte perçoit chaque auuée sur le partage du Duc en la saunerie de Salins. Arch. du Doubs, Inventaire des titres, Chalon.
— 8468 - 1349 8 juin
Montréal-en-Auxois. — Eudes, duc de B., passe le contrat de mariage entre Jeanne, tille de Philippe de B. et Amé, comte de Savoie, et nia fou douaire.
Dom Plancher, t. 11, pr. «85.
— 8469 - 1349 9 juin
Montréal» — Ratification entre le duc de B. et le comte de Savoie, du traité d'alliance fait en l'église de Chalon le 16 juin 1347, ralilication faite en présence de Jacques d'Andeloucourt, chancelier de B., de Géofroi de Blaisy, Jean de Saint-Amour, Humberi, bâtard de Savoie, seigneur d'Auvjllars, Georges de Soulier, chancelier de Savoye, elc. Peincedé, t. I, p. 632.
— 8470 — 1349 18 juin
Paris. — Ph., roi de Fr., «'adressant à Sauvalle de Lintoo, à Arras, lui donne pouvoir de vendre et d'exploiter les meubles et biens de feu la comtesse d'Artois, duchesse de B., sis en la comté d'Artois, et de payer ses dette*, les pensious à vie, arrérages, etc., et d'employer le reste à la défense du pays.
Arch. du Pas- de -Calai 5, comptes de l'Ai lois, A. 84.
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— 8471 - 1349 dernier juin
Au Val-Suzon. — Eu Je*, duc de B., mande à Foulque de Villefrey d'empêcher les lombard* de Poligoy de contraindre le comte d'Auxerre à leur payer leur créance de 180 florins de Florence. Orig.t Arch. du Doubs, B. 385.
— 847* — 184» juin
Paris. — Ph., roi de Fr., ratifie une charte de mars 1845, et autorise les habitante de Pont-sur- Yonne, qui avaient un marché lejeudr,à en tenir uu chaque dimanche.
Reg. do Parlement, II, 84*.
— 8473 - 1849 9 juillet
Affranchissement accordé par Eudes, seigneur de Grancey, aui habitant* de Grancey.
Rec. desordonn.. t. IX, p. 159.
— 8474 - 184» 13 juillet
JuHy-en-C/iampagne. — Eudes, duc de B., s'adressent à Robert Ardeçons. docteur en lois., à Guillaume de Recey, chevalier, bailli de Dijon, et à Guy de Vy, seigneur de Demoingeville, les charge d'un jugement au sujet d'un appel interjeté au premier parlement de Dôle. Ed. Clerc, 1. 11, p. 86, d'après les titres des Chalon.
— 8475 — 1849 lundi 28 juillet
Château de Jully-en-Champagne. — Le duc de B. cède un moulin à Jean Chambellan, trésorier de Sens.
Bibl. nal., Collect. Bourgogne, t. XXVI, 448.
— 8476 — 1349 juillet
Blanche de B., comtesse de Savoie, accepte la donation qni lui a été faite de Djesme, sa vie durant et 500 1. de rente pour elle et les siens, par Eudes, duc de B., son frère, pour demeurer quitte de ce qu'il lui devait de sa dot par lettres du 13 janvier 1347. Peincedé, t. I, p. 545.
— 8477 — 1849 27 août
Uoit de Vinctnnes. — Ph., roi de Fr., en considération des services de Mile, sire d Argenteuil en Touoerrois, son échanson, et en raUon de ses dépenses, pendant ta guerre, gages et chevaux, lui abandoune les biens provenant des tnainmorlables Pierre d'Argentières, jadis chirurgien, et de sa femme, ainsi que leur maison à Paris, rue de la Calandre, tenant à la Seiue, à l'hôtel du Heaume et à l'hôtel de Lengle.
— 8478 — 13 4 9 28 août
Etat par Sauvalle de Lintou, bourgeois d'Arras, receveur général d'Artob. des sommes empruntées au nom du duc de B., en août 1846, somme» empruntées par Jean, sire de Fosseux et Robert de Lugny, trésorier de
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Chalon, pour garnir les châteaux d'Artois, et payer les soudoyers qui s'y trouvaient, avaot et pendant le siège de Bélhuoe. Arcb. du Pas-de-Calais, A. 664.
— 8479 — 1S4S 10 septembre
Villaines-en-Duesmois. — Eudes, duc de B., fait don à Jeannette de Bisseyla-Pierre, damoi selle nourrice de son petit fils Philippe de Bourgogne, de 20 I. de terre.
Peincedé, t. Il, p. 517.
— 8480 — 184S 3 oelobre
Chastel cCAisey. — Eudes, duc et comte de B., éteud à la vie durant de Géofroi le Mottot de Perrigny, son veneur, et à celle de sa femme, la donation qu'il leur avait laite de la cbapelle de Villers, à condition d'y assurer le service divin. .
Copie, Bibl. nat.. Coll. Bourg., t. 72, fol. 85.
— 8481 — 1849 8 octobre
.diVey-'e-Ouc.— Eudes, duc et comte de B., palatin et sire de Salins, atteste que l'abbé de Châtillou-sur-S«-iue a acquis de Jacquelte, fille de feu Vyart Teste, de Chûlillou, femme de maître llilot de Monlliot, divers biens à Montliol.
Arcb. de la Côte-d'Or, Cartul. de N.-D. de Châlillon, f« 104 et 105.
— 8482 — 1S4S 28 octobre
Saint-Chi isiophe-en-Hallate.— Pli., roi de Fr., mande aux gens du Parlement d'ajourner toutes les causes pendantes du temps que le duc de B. possédait le comté d'Artois, avant le trépas de la duchesse de B., soeur du roi.
Bibl. nat., Parlement 12, fol. 307 v°.
— 8483 — 134* octobre
Saint-Chri$lophe-en-Hallate. — Ph-, roi de Fr., en considération des services de Géofroi de Cliaruy, chevalier, lui donne pour lui et ses héritiers nne maison à Paris, rue du Petit Marmas jusqu'à la rue des Rosiers, tenant à la maison du sire de Vergy, laquelle provenait de la confiscation après forfaiture de Girard Donnes, jadis notaire du rot. Arcb. nat., JJ, n° 275. •
— 8484 — 134* 10 novembre
Jugny. — Eudes, duc et comte de B., palatin et sire de Salins, donne au prieur et aux religieux de Vausse conlirui.ition des privilèges accordés par ses prédécesseurs les sires de Vloulréal, et y ajoute des droits d'usage dans la forêt de Vausse, la ratification des acquisitions par eux faites à Thalecy les anDées 1319, 1332 et suivanles. Arch. de Vausse. Copie informe papier.
— 8i8o — 134» dernier novembre
A'yitay. — Eudes, duc de B. .déclare avoir dounéà Guillaume de Verrey,
écuyer, l'usage en seê bots des Battues et en la cbâielleoie de Salmaise, comme les autres habitaots ont habitude de ravoir, avec l'affouage et le chauffage pour son four de Verre} -sous -Sal mai se , moyeooaDl que Guillaume de Verrey cède aa Duc tout ce qu'il possède à Rouvre. Peincedé,t. 11, p. 421.
— 8*86 - f S4* 2 décembre
Aignay. — Eudes, duc de B., donne l'usufruit de sa vigne de Chenôre à Jean, fils aîné du roi de France, duc de Normandie et de Guieno», laquelle vigne était auparavant possédée par sa sœur défunte Blanche, comtesse de Savoie.
Orig., Àrch. nat.J. 247, n* 27; A. Ducbesne, Ducs, pr. p. 126.
8*87 - 1 «4» 5 décembre
Aignay, — Lettre d'affranchissement donnée par Eudes, duc de B., à Jean de Taïaut, queux du Duc, et à ses hoirs, de hoirs en hoirie de toutes censives, corvées, redevances qu'il pouvait devoir au Duc pour ce qu'il possède an fioage de Talant, moyennant une rente d'une demi-livre de cire.
Pehicedé, t. II, p. 249.
— 8183 - 1S4* 15 décembre
Aignay. — Eudes, duc et comte de B., palatin et sire de Salins, affranchit de la main-morte Jean, de Château-Girard, son messager, en considération des longs et nombreux services qu'il a rendus et qu'il rend encore dans l'office de la messagerie. Il lui donne en outre le four banal Je Chatel Gérard et diverses terres.
Arch. de Vausse, Copie papier, xvir s.
— 8489 — IS4S 22 décembre
Aignay. — Eudes, dnc de B-, pour reconnaître les services de Guyol de Sainte-Savine, valet et dépensier de l'hôtel ducal, lui donue 20 1. 1. de rente.
Bibl.nat., Collect. Bourgogne, t. XXIII, fol. 138.
Chatel cT Aignay. — Promesse de satisfaction donnée au chapitre Langres par Géofroi de Beaujeu.en présence d'Eudes, duc deB. Arch. de la Cote-d'Or, E. 550.'
— 8491 — 1849 dernier décembre
Aignay. — Jean de Frolois, sire de Molinot, déclare tenir en fief lige du duc de B. son château de Molinot, les Hées, Sanvigoe et Monlrilaut a cause du fief de Salmaise ; la ville de Vernicourt près Molinot; Peruan et Cudgy la Colonne; la maison-forte de Serrigny, Gergy et Demigny, moitié de la maison de Bouhey, moitié de Poucey, Lesbarres d'Orsans, Chirrey vers Beaune, Villy ou Bonneocontre vers Arconcey-sur-Saone ; la maison-forte de Posaoges que Mile de Frolois, son frère, tient de lui en fief; Monliguy près Monlhard et Mootfort, sa vigue de Rougemont, que ion
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père obliut des moines de Fonlenay. Sceau de Jeau de Frolois porlaut trois bandes de sable à la bordure dentelée. Ortg.. Arch. de la Côle-d'Or, B. 10505.
Nicolas de Florence, lombard, demeurant a Apremont, abandonne au duo de H. une renie sur la piVherie de Lavaus, à condition d'y reconstruire un moulin.
Orig., Arch. du Doubs, B. 377.
- Sm — 134*
Mandat du duc de B et quittance au receveur général par Odot «Je Dampierre, MU d'Eudes, seigneur de Dampierre-sur-Salon ; sceau portant deux pissons adossés, accompagnés en chef d'un croissant.
Quittance d'Eudes, sire de Dampierre-sur-Salm, chevalier, de la somme de 100 florins à valoir sur ce que le duc de B. lui devait ; sceau portant deux poissons adossés. [On voit que la différence entre le sceau d'Eudes, sire de Dampierre et de celui de son 61s, donné au u° précèdent, n'est accusée que par le croissant qui distingue l'écu de ce dernier]. Peiucedé, t. XXIV, p. 388.
Quittance au receveur général par Eudes de Fcntaiue, chevalier; ëceou portant trois chevrons avec bordure, comme les Savoisy. Peincedé, t. XXIII, p. 738.
Jeau, sire de Cbûlillon et d'Are-en-Barrois, lieutenant du duc de B. en su terre de l'Empire, ordonne au bailli Jean de Monlagu, chevalier, d'employer 300 1. este*, reçues de Girard de La Chambre de Monljustin, de leurs gages arriéré*, tout en soldant les gens d'armes employés récemment à la garde du château.
Oriy., Arch. du Doubs, B. 374.
Testament d'Hugues de Freliguey,curé du lieu, dotaut la chapelle Sainte- Croix de Foudremaud, dont il ètatt titulaire, et qui était à la présentation du duc de B.
Oriy.* Arch. du Doubs. B. 351.
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Jeoo de Monlagu, chevalier, bailli du comté de B., déclare avoir reçu à
titre viager le château et U châtelleoie d'Oùgney, à lui donnés par Eudes, duc de B., auquel il rend hommage pour ce fief.
OriV/., Arch. du Doubs, B. 383.
Quittance au châtelain d'Aniey par Jean de Nasilles, conseiller du duc de B., pour sa pension; sceau de Jean de Ma&illes portant un pal ancré, accompagné en chef à dextre d'un croissant, et à senatrt d'une étoile.
Peiucedé, t. XXIV, p. 649.
Jean de Germolles, seigneur de la Grange, chevalier, confesse tenir en fief du duc de B , en la justice de Melecey, divers meix, vignes, terre* et renies.
Orig., Arcb. de la Côle-d'Or, B. 10505.
Gui de Touci, chevalier, seigneur du Vault de I<ugny, a reçu du duc par les mains de Jean Mouhart, de Semur, bailli d'Auxoist 833 1., pour la vente du franc alleu du belle du château du Vault et de toute la terre et dépendances; sceau de Gui de Touci, qui est celui des Cliâtillousur-Marne.
Arch. de la Côle-d'Or, B. 10505 ; Peincedé, t. IX, p. 14.
Marguerite de Chûlillon, dame de Bussy [en Auxoia), fournit dénombrement au duc de B. pour sa maison, ses hommes et ses terres de Bussy.
Certificat de Perreau, de Bois Thierry, châtelain «le Montbard, attestant que le châtelain de Pommard I ui a délivré pour le Duc un tonneau de vin contenant quatre muids trois setiers mesure de Beaune ; cceau du dit de Uom Thierry, portant une fasce endenchée accompagnée de tix merlettts.
Peincedé, t. XXIV, p. 61 1.
Reconnaissance d'une somme de 50 I., due à Girard de Bar, physicien du duc de B.
Arch. de la Côle-d'Or, B. 1K28, protocole du notaire Jean Curtiler.
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Quittance au trésorier du comté de B., pour Eudes de Salins, chevalier, pour plusieurs dommages dont il a souffert à cause du siège mis devant Ch&tel Guiou; s:eau d'Eudes deSalins portant m ne bande accosté* de deux cotices, au lamhel de plusieurs pendants. Peincedé, t. XXIII, p. 781.
Deux cerli6cats de Jean deMontagu, bailli du comté de B. ; sceau portant un lion.
Peincedé, t. XXIII, p. «16 et t. XXIV, p. (9.
Certificat de Jeannot de Verrey, écuyer, maître de l'écurie du duc de B. Sceau portant une fa<c chargée d'un croissant et accompagnée de trois étoiles.
Peincedé, t. XXIV, p. «06.
Deux mandats de Renaud, sire de Gilkof, [Gerland,,chevalier, gruyer de B , au vendeur du bois d'Argilly, de payer certaine somme à Hugues de Fussey, écuyer; sceau du dit de Gillans, portant un chef chargé de deux molettes.
Peiucedé, t. XXIV, p. 600, et t. XXIII, p. 74.
Quittance au receveur du duc de B., en sa terre de Cuampjgne, par Jean, sire de Plaucy et de Praslain, chevalier, pour ses gages d'a*oir été au
siège devant Aiguillon, la semaine après l'apparition de Notre Seigneur ; sceau de Jean de Plar.cy, portant un vairé avec une cotice brochant sur le tout.
Peiucedé, t. XXIV, p. «16.
Certificat de Gui de M iligny, chevalier du duc de B., commis par lui avec le châtelain d'Argilly à asseoir et assigner a l,oui* de Savoie, 250 I. de terre sur la Borde Keulée *»t dépendances, qu'il a dépensé pour ce 12 I ; sceau portant « omine un vairé.
Peincedé, t. XXIV, p. 5S9.
Deux lettres de Gui, cardinal de Sainte-Cécile, contenant ajouruemeut de l'effet de l'excommunication du duo de B. jusqu'à Noël 13(8 (voir pièce du 9 novembre 13 M).
PIÈCES JUSTIFICATIVES 134
Lettre d'Aunibal, cardinal évêque de Tosco, portant ajournement de l'effet de l'excommunication jusqu'à la Saint-Denis 1343 (voir pièce du 9 novembre 1344).
Peincedé, 1. 1, p. ti48.
Mandai de Jean, sire de Thil et de Marigny eu Champagne, connétable de B., de Geoffrov de Blai*v chevalier, sire de MavillyetdeKenaud, sire de Gillaos, chevalier, gruyer de B., sceau de Blaisv portant une fasce frettce accompagnée de sic coquilles en or le, trois en chef et trois en pointes ; sceau du sire de Gerland, portant un chef chargé de deux étoiles.
Peincedé, t. XXIII, p. 470.
Quittance au châtelain de Talant, par Jean de Saulx, bailli de la Moutagne; sceau portant un lion.
Peincedé, t. XXIII, p. 514.
Certificat de Guiot de Quarrëes, fauconnier du duc de B., sceau portant une croix.
Peincedé, t. XXIII, p. CH.
Quittance de Guillaume de Vaull, écuyer de madame Jeanne de Boulogne,
comtesse de Boulogne et d'Auverprue, de la somme de 80 I., qu'il a reçue de Milot Auxelot, de Semur, châtelain de Yitteaux et de Jean, son filé, laquelle il devait pour avoir gouverné la dite chàtelleme, pour la dite dame ; sceau du dit de Vaulx, portant trois chevrons à double tirés comme la bordure, arec une met lette.
Peincedé, t. XXIII, p. 855.
Quittance au trésorier du comté de b\,
par l'er-
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reau de Nores, pour ses ga^es, en la garnison au château de Dôle ; sceau portant un chevron cC hermine, chargé en chef d'un massacre de cerf.
Peincedé, t. XXIII, p. 89.
Quittance de Hugueoiu du Bois, écuyer, de 10 I. de rente qu'il prend sur les tailles dUiguay, que lui paie le châtelain du lieu au compte du duc de B. ; sceau portant bande, à la bordure engreslée et endenchée. Peincedé, t. XXlll, p. 122.
Mandat du duc de B., au receveur de *a terre de Champagne, de payer la pension de Guillaume de Dormans, avocat au Parlement à Paris, et son conseiller.
Peiucedé, t. XXIII, p. 71.
Quittance au garde de la monnaie dAuxonne par Pierre de Cufri^uon, chevalier, Richard et Aimé de Cufrîgnon, ses frères, écuyers, pour prix de chevaux qu'ils oui perdus en certaine chevauchée au comté de B., et à Lisle-sur-Ie-Doubsl.
Peincedé, t. XXIII. p. 74.
Quittance d'Olhe, sire de Graoson,dont le sceau porte pal/é de six pièces avec b'tnde chargée de trois coquilles et brochant sur le tout. Peincedé, t. XXIII, p. 74.
Eudes, duc de B.. donne à son Amé Jean de Dijon, clerc et « no^tre escripvain », la chapellcnie fondée en l'église de Cbausôiu. Bibl. nat., fr. 4628, fol. 222.
1349. Pâques 12 avril
kin du nrc El DES IV
— 8523 — f 34» (IMS 5 janvier)
At'/nay. — Eudes, duc de B., ordonue a son bailli Foulque de Villefrey et à Robert de Dôle, docteur ♦•!) droit, de vérifier les droits prétendus par les habitants de Quingey et de Chissey dm* la forôl de Chaux. Arch. du Doubs, B. 2882.
— S52i — 1S4S (13W 5 janvier)
Mtjnay.— Eudes, duc de B., mJinle ;'i Foulques de Vellefrey, sou haiili
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du comté, et à Ardeçoo de Dôle, docteur en droit, de modifier l'assiette du douaire de la comtesse de Flandre, attendu le refus du prieur d'Arbois de payer le droit de gîte.
Ortg., Arch. du Doubs, B. 551.
- 832) — 1349 (13W 20 janvier)
Château àV Aignay. — Second testament d'Eudes, duc de B. Coll. Bourgogne, t. 94, p. 8«-838. Dom Plancher, t. Il, p. Î8t.
- 8326 - 134» (1318 19 janvier)
Au Lys les'Velun. — Philippe, roi de Fr., fait remise à la comtesse de Tonnerre et a son prévôt des condainnationsqu'ils avaient encourues pour des attentats commis contre Gaucher de Frolois, chevalier, sire de Rochefort-sur-Armauçon.
OHg., Calai. Joursanvault, n° 24.
- 8327 - 4849 (13i8 3 février)
Aignay-le-Duc. —Traité et accord fait par le duc de B. avec Guillaume de Vergy, seigueur de M ire beau, et avec tous ses compagnons étant avec messire Robert de B., jadis comte de Tonnerre, en la besogne de Virey pour le dédommagement des pertes et intérêts soufferts, moyennant 1000 petits florins, et en outre de pouvoir acquérir 100 I. de revenu eo fief.
Peincedé, t. I, p. 5CI.
- 8528 - 1349 (1348 3 février)
Aignay. — Eudes, duc de B . , fait accord avec Guillaume de Vergy, seigneur de Mirebeau, au sujet du Bef de Saint-Seine et ses dépendances. Leduc lui donne le fief du Fay, que le sire de Mirebeau tiendra eo accroissant du fief de Mirebeau relevant du duc.
Peincedé, t. I, p. 115.
Aignay.— Eudes, duc de B., pour reconnaître les services d'Eudes de Fontaines, chevalier, son maître d'hôtel, le gratifie sa vie durant de4ti livrées de terre assises sur les premières épaves qui lui arriveront au
duché.
Bibl nat., Coll. Bourgogne, t. XXIII, fol. 60.
- 8330 - 184» (1318 3 février)
Aigwy. — Eudes, duc de B., constitue une obligation de 50 l. de rente sur les revenus du comté en fuveur d'Olivier de Jussy, pour ses bons services et pour avoir gardé le château de Chatillon sur Besançon au temps des guerres de B.
Or/V/., Arch. du Doubd, B. G7.
- 8331 — 134» (1348 4 février)
Aignay. — Eudes, duc de B., a< hèle de Jexune de Montagu la moitié du château .le MonUgu eu échange contre la maiàon-forte de Beaiiinoiil.
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fiefs et rièrefiefa, le droit d'avoir la succession des bAtards à la terre de Vullcy appartenant a Jeanne et 100 fr. il prendre chaque année sur les foires de Chalon.
Arch. Côte-d'Or, B. 1260 ; Peiucedé, 1. 1, p. 241.
— 8532 — 1349 (1348 février)
Reconnaissance da duc de B. de rentes dues à son château et à son châtelain de Montbard par Jacques d'Etats, châtelain de Villaiiies en Duesmois, sur certains héritages sis à Etais qui étaient du fief ducal. Peiucedé, t. I,p. 162.
Eudes, duc de B., achète de Oudot de Ifeoans, 44 1. de reute qu'il tieut à cause de feu Guillaume de Menans, chevalier, son père, sur les foire» chaudes de Chalon, plus les prés des Grand* Rocdaux sis au finale de Faverney, pourle prix de 1000 I. écus d'or. Arch. de la Cote-d'Or, B. 938.
— 8534 - 1849 (1348 9 mars)
Lettres d'échange entre Renaud, seigneur de Gerland et Gui de Maligny, chevalier, procureurs d'Eu. les, duc de B., d'une part, et Jeanne de Mnntagu, dame de Villy-sur-Saôue, d'autre part. Jeanne cède au Duc moitié de Monlagu et dépendances, chargés du douaire de Jeanne de Vienne, veuve d'Henri sire de Montagn, chevalier. Le duc cède à Jeanne la maison-forte de Beaumont et ses dépendances, 100 1. à prendre sur les foires de Chalon, le pré de Broin au flnage de Villy (Villy est aujourd'hui Bonnencoutre).
Peiocedé, t. II, p. 516.
— 8535 - 1849 (1348 19 mars)
Mandement du duc de B. à ses receveurs pour qu'ils aient à payer au charabrier de Saiot-B4uigoe les 51. de rente annuelle au mois de mar*, pour la dîme de ses vignes de Taïaut.
Titres de Saiut-Bènigue, cartou 83,Ony.
— 8536 — 1349 (1348 mars)
Fontainebleau. — Pli., roi de Fr., amortit en faveur de Guillaume de Jully. chevalier, pour 90 I. de rente affectées à la fondation de deux chapelle* à Jully eu l'honneur de Saict-Pi^rre, l'une dans son château, l'autre dan* l'église paroissiale.
Arch. uat., JJ. G8, n° 3G9.
— 8537 - 1349 11318 mars)
Fontainebleau. — Ph.,roide Fr.. confirme d'autres lettres datées de Vincenues 3 novembre 13W, confirmant uue charte de Pierre, sire de Bjurlemoul et de Jeau et Hiuri.s^s frères, qui se libèrent d'une somme due à lsabeau de Bourlemuut, leur sœur, dame de BaufJremont, pour
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cause de son mariage, après décès de Jeanne de Grancey, dame de Bourlemont, leur mère.
Arch. nal.} JJ. 77, n* 306.
Sent-en- Bourgogne.— Accord et arrêt prononcés par Jean le Bon, le lendemain de la mon d'Eudes IV, eutre Marguerite, comtesse de Flandre et Jeanne, comtesse de Boulogne, veuve de Philippe de Bourgogne.
Jehan, ainzné fils du Roy de France, duc de Normandie et de Guyenne, conte de Poilou, d'Anjou et du Maine, savoir faisons a louz présens et avenir que comme plusieurs descorz et debaz fussent meuz et eussent esté entre nostre 1res chère cousine Margue rite fille de Hoy de France, contesse de Flandres demanderresse. d'une part, et nostre très cher oncle messires Eudes duc de Bourgogne, ou temps que il vivoit, dont dieux ait l'aine, et nostre très chère cousine Jehanne contesse de Bouloigne, tant en leur nom comme ou nom de Philippe et de Jehanne de Bourgoigne, enfanz d'icelle contesse de Bouloigne et de nostre très cher cousin messire Philippe de Bourgoigne, que dieux absoile, pour tant comme a chescun povoit loucher deffendeurs, d'autre part. Nous de l'aulorité de nostre très cher seigneur et père, et du povoir que il nous a donné en ceste partie, considéranz lagrant prochainetéde linage cuire les dictes parties, et pour cedésirranz de tout nostre cner que si comme il appartient bonne paizetaccortfeussent entre eulx, les eussiens fait venir par devant nous a Sens en Bourgoigne, el afin que plus sainement plus justement el plus seuremenl les peusiens mettre a accorl aprèseeque nostre dicte cousine de Flandres ol fait dire proposer et bailler par escript, par devant nous et le> députez de par nous plusieurs demandez et requestes que elle faisoit, tant de héritages comme de meubles arriérages et catelz, les quelles sont cy dessous plus pleinement esclarriées, elque nozdit oncle de Bourgoigne el cousine de Bouloigne es noms que dessus eurent proposé et baillé par escript leur delîenscs el responses au contraire, les dictes parties es noms que dessus pour tant connu*1 a chescun apparlenoil et povoit lochier se feussent soubzmis en nous de haut el de bas, promis juré et fiancé en nostre main avoir ferme el agréable, tenir et accomplir sanz enfreindre tout cequ^ par nous seroil dil prononcié et ordenné sus les descorz et débaz dessus diz, et chascun d'iceulz sur les quelx nous avons eu grant et meure déliboracion, et fait savoir et senlir sur ces choses par plusieurs el diverses journées et a très grant diligence la voulenle et entencion des dictes parties, et pour ce que ce pendent nostre dtl oncle est trespasse de cest siècle avant que nous eussiens pronuncu ou fait pronuncier nostre dit ou ordenewe sur les diz descorz, nostre
IS*9 (1348 4 avril)
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dicte cousine de Flandres, d'ane part, et noslre dicte cousine de Bouloigne, ou non de li et do ses diz enfans, d'autre, a plus grant seurlé et fermeté ont renouvelé au jour duy la dicte submission promis, juré et fiancé en nostre main de tenir garder et accomplir nostre dit elordennence sur les demandes, descorz etdebaz dessus diz, et chescun d'ieeulz. Nous. après ce avons fait pronuncier en la présence de nous et des dictes parties noslre dit ordennance et pronunciacion parla manière qui yci après s'ensuit. Et premièrement, quant au bail des diz enfans et de leur terres espécialment de la conlé d'Artois, les quelles terres et conté leur sont seivies a . cause de la succession de leur aieule, femme jadis de nostre dit oncle de Bourgogne, le quel bail noslre diclecousine de Flandres demandoil pour cause des diz enfans souzaagiez, comme la plus prochaine d'ieeulz enfanz du coslé et de la ligne dont les dictes terres et conté venoient, si comme elle disoit, et a ceste lin proposoit plusieurs raisons et coustumes, d'une part, et nostre dicte cousine de Bouloigne demandoil. d'autre pari, ledit bail ou garde des diz enfans et des dictes terres et conlé comme mèred'iceulx,el à ceste lin allégoil plusieurs raisons et coustumes au contraire, nous disons, pronunçons, adjugons déclarons et mettons au délivre a nostre dicte cousine de Bouloigne. mère des diz enfans, les diz garde ou bail et sur ce imposons silence à notre dicte cousine de Flandres, et que la main de noslre dit seigneur et père assisse es dites terres et conté sera levée auproffitde noslredicle cousine de Bouloigne, et dès maintenant de l'auctorité et povoir dessus diz la levons en tant comme y celle main y auroiteslé mise pour le descort des parties, par quoy nostre dicte cousine de Bouloigne puisse joir tout a plein du dit bail ou garde. Item, quant ans fiez et arriériez, ressorz, recez et obéissances que notre dicte cousine de Flandres demandoil a li estre délivrez es terres que baillées et assises ii ont este par nostre dit oncle de Bourgoigne, et nostre très chère tante la duchesse sa famine, que dieux absoille. tant en la conté d'Artoyi comme en la conlé de Bourgoigne, les quiex fiez et arrierliez, recez, ressorz et obéissances li dévoient estre bailliez et délivrez selon la fourme de certains accorz sur ce faiz, si comme disoit nostre dicte cousine de Flandres, et pour ce requéroit qu'il fust mandé par lettres ouvertes de nostre dit oncle de Bourgoigne et de nostre dicte cousine de Bouloigne, tant en leurs noms comme ou nom des diz enfanz, pour comme a chascun peut louchier à louz les feaulz mouvanz et lenenz des lieux a li bailliez, comme dit est, et qui mouvoir et tenir en doivent estre, qu'il entrent en foy el en hommaige de nostre dicte cousine de Flandres, en quittant iceulx feaulx par les dictes lettres de leurs fois et hommages qu'il ont fait des dictes choses a nostre dit oncle de Bourgoigne, et nos-
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tre dicte Unie la duchesse sa famine, nous disons, prononçons et ordennonsque nostre dicte cousine de Bouloigne lanten son nom comme aiant la garde et le bail de ses diz en fans, pour lantcorame a chascun peut touchier, baillera a nostre dicte cousine de Flandres lettres ouvertes scellées de son seel adreçanza louz les feaulz monvanz et tenanz des lieux bailliez et assis a notre dicte cousine de Flandres, comme dit est, et qui mouvoir et tenir en doivent estre. qu'il entrent en foy et hommage de nostre dicte cousine de Flandre?, et li obéissent es choses dessus dictes, et quitte par les dictes lettres . es noms dessus diz les diz feauiz de leurs foys et hommages qu'il ont faiz pour les dictes choses a noz diz oncle de Bourgoigne et a la duchesse sa famme. Item quant a la haute justice basse et moyenne que la conlesse d'Artoys, dont dieux ail famé, avoitel tenoit a son vivant es terres, fiez et ressorz, assiz et enclavez en la chaslelerie de Bapaumes, soit que les dictes terres fiez et ressorz soient mouvanza la chasteleried'Arras ou d'ailleurs, laquelle justice nostre dicte cousine de Flandres demandoil et requeroii que tout l'empeschemenl qui sur ce li esloit mis fust osté, nou* disons prononçons et ordenons que la dicte haute justice basse et moyenne des dictes terres et fiez qui ont esté bailliées en prisiée a notre dicte cousine de Flandres, comme dit est, li demourra,et sur ce seront faites lettres ouvertes de nostre dicte cousine de Bouloigne, tant en son nom comme ou nom et a cause de ses diz enfan*. pour tant comme a chascun d'eulz peut touchier, par lesquelles il sera mandé que l'on obéisse a nostre dicte cousine de Flaudresen tout ce qui appartient a la dicte justice. Item quant aux fiez et arriériez enclavez en la dicte chaslelerie de Bapaumes mouvanr de la chastellerie d'Arraz ou d'ailleurs, et bailliez en prisiée a nostre dicte cousine de Flandres, nous disons prononçons, et ordenon* que jasoit ce que nostre dit oncle de Bourgoigne peust retenir les diz fiez et arrierliez par devers li, en faisant recompensacion a nostre dicte cousine de Flandres, selon ce que contenu est en certaine ordenance japieça faite par feu messire Hugues de Pomart cl Pierre des Essars, toutevoies les diz fiez et arrierliez enclavei et bailliez en prisiée a nostre dicte cousine de Flandres, coninudit est, li demuurront, senz ce que nostre dicte cousine de Bouloigne pour li ne ses diz enfans, y ceux enfans ne leurs hoirs I*' puissent retenir dores en avant par devers eulz, et ainsi ne seront il tenuz de en faire aucune recompensacion. Item quant a ce qu'1 nostre dicte cousine de Flandres requeroil que noz diz oncle de Bourgoigne et cousine de Bouloigne. à cause d'eulz et ou nom de* diz en fanz, pour tant comme a chascun povoil touchier, li baillai sent les lettres qui povoienl touchier les droiz, nobleces, seignorie> et autres devoirs du chaslcaux, chaslelleries et autres lerres qui
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ont esté bailliées en prisiée a nostro cousine de Flandres, tant en Artoys comme en Bourgoigne et tant de la terre de Chisay, Helle et de Boussart, qui furent feu messire Henri de Bourgoigne, comme d'autres terres et lesquelles terres nostre dit oncle de Bourgoigne et cousine de Bouloigne avoient ou dévoient avoir par devers eulz si comme nostre dicte cousine de Flandres disoit, 'nous disons, ordonnons et prononçons que nostre dicte cousine de Bouloigne, a cause et ou nom de ses diz enfants, baillera et délivrera a nostre dicte cousine de Flandres les lettres touchanz les dictes terres a li bailliées en assiete. comme dit est, et y celle nostre cousine de Flandres li baillera lettres de recognoissance d'avoir eu et receu les dictes lettres, et ou cas que nostre dicte cousine de Bouloigne ou nom de ses diz enfans, ou leur hoirs, seraient siviz ou approchiez de par nostre dicte cousine de Flandres, ou ses hoirs, pour garantir les diz héritages a li bailliez, comme dit est, nostre dicte cousine de Flandres, ou ses diz hoirs, seraient tenuz a rebaillier et represler les dictes originaux lettres a nostre cousine de Bouloigne a ses diz enfans, ou a leur hoirs qui de cesle garantie seraient approchiez, par quoy il puissent soustenir et détiendra le faild'icelle garantie. Item, se il y avoit aucunnes lettres communes, c'est a entendre qui feissent au prolisl et seurlé de c hase une des deux parties, nous disons ordennons et prononçons que elles seront copiées pour chascune des parties et les originaux mis par consentement des deux parties en garde en lieu seur, si comme contenu est ou premier accorl fait en nostre dit oncle de Bourgoigne et le conte de Flandres, qui pour le temps estoienl à cause de leur fammes, le quel accort fu fait le II9 jour de septembre l'an mil trois cenz et trente. Item, quant a plusieurs demandes touchanz héritage jusques a onze que noire dicte cousine de Flandres faisoit des quelles elle avoit haillié aucunes par csrript, et autres fait dire de bouche, si comme cy après sont plus a plein escriples. Et premièrement, demandoit a cause de la succession ou eschoiete de feu messire Hugues de Bourgoigne la tierce partie des héritages qui feurent au dit feu messire Huguos. Item, demandoit nostre dicte cousine de Flandres la moitié du tiers de la terre qui fu au dit feu messire Hugues de Bourgoigne, a cause de la succession ou eschoiete de nostre très chiere cousine la dalphine de Vianne, duquel messire Hugues nostre dicte cousine la dalphine avoit esté héritière pour le tiers. Et nostre dicte cousine de Flandres avoit esté héritière de la dicte dalphine pour la moitié des biens estans en Bourgoigne, si comme elle disoit. Item, demandoit la moitié de quatre mil livrées de terre en la conté de Bourgoigne que nostre dicte cousine la dalphine y est pour cause de partage de la dicte contr, de laquelle notre dicte cousine de Flandres se disoit estre héritière
pour la moitié, quant ausdiz biens assis en Bourgoigne. Item, demandoil que six mille livrées de terre à cause de la succession on eschoiete de nostre dicte cousine ladalphine, lesquelles six milles livrées de terre ycelle dalphine avoit en la conté d'Artoys li bussent bailliez et délivrez comme a seur et prochaine héritière delà dicte dalphine, pour ce que nostre dit oncle de Bourgoigne et la duchesse sa famine, ou temps qu'il vivoient, ne s'esloient faiz ne portez pour hoirs de la dicte dalphine. Item, demandoit (a moitié du tiers de la terre de Lery. de la Tombe enChampaigne, del'ostel d'Artoys à Paris et de Chantelou pour ce que nostre dicte cousine la dalphine de laquelle elle estoit héritière pour moitié, si comme elle disoit, avoit le tiers esdiz lieux. Item, disoit notre dicte cousine de Flandres que les héritages qui estoient venuzou pouvoient ap partenir et estre deuz à nostre dicte cousine la dauphine de par nostre très cher seigneur et oncle le Hoy Philippe le Lonc son père, que Dieu absoille, c'est assavoir le tiers de dix mille livrées li appartenoient en tout ou en partie tele comme coustume du pai> donne. Item, demandoit nostre dicte cousine de Flandres cinquante trois livres dis soulz six deniers déterre, lesquelles li furent bailliées en prisiée en la terre de Bapaumes pour la forfaiture Warnier Lescout, et lesquelles ont este osté et eveinlees a nostre dicte cousine de Flandres par arrestde Parlement, les gens de notre dît oncle de Bourgoigne a ce soufflssant appelez, si comme elle disoit Item, demandoit nostre dicte cousine de Flandres que quatre vinz quatorze livrées de terre li feussent assises en la conté de Bourgoigne, les quelles li demourerent encore a asseoir de la terre qne H devoil estre bailliéeen la dicte conté pour cause de son partage, si comme elle disoit. Item, demandoit nostre dicte cousine de Flandres que pour la charge de certaines aumosnes et autres rentes donc les choses a li assises et bailliées en prisiée à cause de son partage estoient chargiées jusques à la somme de vint quatre livrées quatorze souldéez de terre, si comme elle disoit, et les quiet en faisant la dicte assiete ne li furent pas rabalues, si comme il appartenist, li fussent assis et assegnez. Item que comme la ville de Fresanz li eustesle bailliéeen prisiée, et li sire de Saiocte CroK prist sept livres de rente sur les renies de la dicte ville, si comme elle disoit, les quelles ne li ont pas esté rabalues, si comme il apparteooit de raison, que les dictes sept livrées de terre li soient assises et assignées. Item demandoit nostre dicte cousine de Flandres quinze livrées de terre a cause du four de Manay, lequel four li avoit esté baiitié en prisiée, et lequel appartenoit à la communauté d'Arbois, si comme nostre dicte cousine disoit. Item, quant a plusieurs demandes touchanz meubles, arrérages et catelz, que nostre dicte cousine de Flandres faisoit, qui cy après s'ensuient.
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Et premièrement, demandoit nostre dicte cousine de Flandres à cause de la succession ou escholete du dit feu messire Hugues de Bourgoigne la tierce partie de meubles qui furent du dit feu messire Hugue. Item, demandoit nostre dicte cousine de Flandres la moitié du tiers des meub es du dit feu messire Hugues de Bourgoigne, a cause de la succession ou eschoiele de nostre dicte cousine la dauphine, duquel messire Hugues la dicte dauphine avoit esté héritière pour le tiers. Et nostre dicte cousine de Flandres ayoil esté héritière de la dicte dauphine pour la moitié, quant aus diz biens meubles si comme elle disoit. Item, demandoit nostre dicte cousine de Flandres, que pour la moitié de quatre mille livrées de terre en la conté de Bourgoigne dont elle a fait demande cy dessus en cause d'héritage, pour cause de la succession ou eschoiete de la dicte dauphine, satisfacion li soit faite des arrérages depuis le trespasdela dicte dauphine jusques a ores. Item demandoit notre dicte cousine de Flandres que la moitié de touz les meubles et catelz que la dicte dauphine avoilet povoit avoir acausede la succession de ma très chère dame la royne Jehanne et contasse d'Arloys et de Bourgoigne, dont Dieu ait l'ame, li feust délivrée comme a héritière de la dicte dalphine pour la moitié, si comme elle disoit. Item demandoit les arrérages de la moitié du tiers des proffiz et revenues qui ont este perceuz et levez des terres de Léry, de la Tombe en Champaigne, de l'ostel d* Artoys à Paris, et de Chantelou, depuis le décès de nostre dicte cousine la dalphine, comme héritière pour la moitié d'icelle, si comme nostre dicte cousine de Flandres disoit. Item, demandoit dix neuf cenz cinquante six livres parisis demourés de la somme de cinq mille cent cinquante-cinq livres parisis, deuz par certain compte fait entre nostre dit oncle de Bourgoigne et le conte de Flandres, qui pour le temps esloienl lequel compte fu fait le V* jour de novembre Van mil trois cenz quarante et un. Item, demandoit nostre dicte cousine de Flandres trois mille livres tournois pour les arrérages de la terre deBapaumes, a li plus tari assise que elle ne deust par l'espace de demy an ou environ, par ce qu'elle dovoit avoir six mille livrées de terre ou dit lieu et ou pais d'Artoys, si comme elle disoit. Hem, demandoit les arrérages de plusieurs années de cinquante trois livrées dis souldées de terre qui li avoienl este assises en la prisiée, a H bail* liée en la terre de Bapaumes par la forfaiture de Warnier Lescout, lesquelles ont e>té ostées et eveintées a nostre dicte cousine de Flandres par arresl de Parlement les genz de nostre dit oncle de Bourgoigne, ace appeliez soufllssamment et les quelx arrérages rnontoient environ nuef cenz livres parisis, si comme elle disoit, encore demandoit nostre dicte cousine de Flandres huit mille sept cenz vint livres tournois par un compte fait à Dijon, le ///• jour
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de janvier Van mil troi$ cenz quarante et un, entre les. gens de nosire dit oncle de Bourgoigne et du conte de Flandres qui pour ie temps cstoient, sur plusieurs choses, espécialement sur plusieurs arrérages qui deuzestoient par notre dit oncle de Bourgoigne, et nostre dicte tante la duchesse sa famine, ausdiz conte de Flandres, et nostre cousine la conlesse sa femme, pour cause de quatre mil livrées de terre qui dévoient estre assises aus diz conte et conlesse en la conté de Bourgoigne, les quels ne furent pas assises si pleinement comme elles d eussent, si comme notre dicte cousine disoit. Item, demandoit les arrérages, depuis Tan mil trois cenzquaraui; et un, de quatre vinz quatorze livrées de terre demourées a asseoir des quatre mille livrées de terre dessus dictes, qui dévoient estre assises en la conté de Bourgoigne, les quelx ai rérages noslre dicte cousine de Flandres estimoil a cinq cenz sexante-quatre livrées tournois. Item, demandoit nostre dicte cousine de Flandres les arrérages de vint quatre livrées quatorze souldéesde terre de certaines aumosnes et autres rentes deues, qui li furent baillieez en prisiée et ne furent pas rabalues, si comme il appartenisl, selon ce que elle disoit,. et les quelx arrérages elle estimoit, de puis l'an mil trois cenz vint nuef que nostre très chère dame la dicie Itoyne Jehanne irespassa de cest siècle, pour dix sept anz, a quatre cent dix nuef livres dix huit soulz. Item, demandoit les arrérages de sept livrées de terre que le sire de Sainie Croix prenl sur la ville de Fresans depuis l'an mil trois conz quarante et un, qui ne li fa rent pas rabatues en l'assiele qui li fu faite de la dicte ville, le> quelx elle estimoit. depuis le dit an quarante et un, a quarante deux livres tournois. Item demaudoit pour les arrérages du four de la ville de Frtsans a li bailliée en prisiée par noslre dit oncle de Bourgoigne, et noslre tante la duchesse sa famine, a vint livrées de terre, et Thevenin Larbaleslier le tient à sa vie du don de noslre dicte dame la Koyne Jehanne, et a tenir des l'an mil trois cenz (rente et sept jusques ores, qui montent pour dix anz deux cenz livres. Item, demandoit nostre diète cousine de Flandres le> arrérages de quinze livrées de terre pour le four de Menay a li baillée en prisiée, et lequel apparlenoit a la communauté d'fcrbois de lonc temps, et en monslrent li habitant privilège, les quels arrérages montent sept vinz quinze livres si comme elle disoit. Item, demandoit nostre dicte cousine de Flandres quatre mil livres tournois par une année que nostre dit onclo de Bourgoigne leva le> revenus de la terre de Bourgoigne avant qu'il li asseisl les quatre mille livrées de terre qu'il li devoit asseoir en la conté de Bourgoigne, a cause de la succession de la dicte Royne Jehanne. Item, quant a l'accord fait le vendredi après quasimodo l'an mil trois cenz quarante deux, entre noslre dit oncle de Bourgoigne et le
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conte de Flandres, qui esloient pour le temps, par les diz messire Hugues de Pomart et Pierre des Essars, par lequel avoit esté dit entre les autres choses que de trois mille livrées deues du temps que la terre fu bailliée au dit conte de Flandres en Bourgoigne. ftem, des arrérages d'Erbois et de Quingy. Item, des arrérages de bois, montent, prisiez cinq cenz livrées de terre par an qui montent par dix anz cinq mille livres. Item, de la prisiée qui devoit eslre faite en Bourgoigne a tournois, et elle fnst faite a Estevenans, dont le dit conte de Flandres demandoit huic cenz livrées de terre a asseoir et les arrérages. Item, de la tierce partie de louz les meubles, tant en deniers, blez et autres grains, joyaus, debtes, bois d'entre cinq anz et sexante anz, poisson d'estans. maisons assises sus sales, et de touz autres biens meubles et cateulx qui estoienl et dévoient appartenir a la dicte madame la Royne, tant en Artoys comme en Bourgoigne et ailleurs, tant de par li comme de par autres, nostre dit oncle de Bourgoigne fn quites pour six mille livrées contre semblable monnoye, et disoit nostre dicte cousine de Flandres que ce seroit moult grant merveille que le dit accort vausist ne deust demonrer en vertu, considéré ce que elle ne se ronsenti onqnes, considéré auxi les choses dessus dictes qui montoient bien a cent mil livres et plus, si comme elle disoit, considéré aussi trente mil livres ou environ prises des biens de feu la contesse d'Artoys, dont Dieux ait l'ame, et de l'exécution Tevesque Thierry, jadis evesque d'Arraz, par messire Jehan des Prez et son compaignon commissaires de nostre très cher seigneur et père a ce faire, les quelx deniers furent délivrez à nostre dit oncle de Bourgoigne et a nostre tante la duchesse sa famme. sanz ce que aucune recompensation en feust onques faite au dit conte de Flandres ne a nostre dicte cousine sa famme. considéré aussi plusieurs autres joyaux et deniers, tant de l'exécution du dit evesque comme de la dicte contesse d'Artoys et de madame la Royne Jehanne, que noz diz oncle et tante de Bourgoigne prindrent et appliquèrent par devers eulz. es quelx nostre dicte cousine de Flandres avoit sa portion, si comme elle disoit. Si y devoit on avoir considération plus a raison, équité, et a bonne foy en cesfe partie que a rigueur, si comme elle disoit. Item disoit nostre dicie cousine de Flandres que par un accort fait le V7* jour d'aoust Van mil tro'u cenz quarante un, entre mon dit oncle de Bourgoigne et le conte de Flandres, qui pour le temps estoient. il avoit esté ordenné entre les autres choses que ledit conte recevroil toutes les rentes et revenues de la saunerie de Salins, excepté les chauderetes, jusques a tant qne il feust paiez de plusieurs et granz sommes d'arrérages qui li estaient denz, dont rient ne li avoit esté fait, et pour ce en avoient csie grandement endommagiez le dit
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conte et nostre dicte cousine la contesse sa famme, si comme elle disoit. Et nostre dit oncle de Bourgoigne, en nom de soy et des Uiz enfanz, disoit et proposoit au contraire que tenuz n'esloit es héritages meubles et autres biens demandez de la succession ou eschoiete du dit feu messire Hugues de Bourgoigne, quar il disait que, a cause de nostre dicte tante la duchesse sa famme, il avoit eu les biens du dit feu messire Hugues par vertu de certaine donation faite entre vis, et de ce monstroit lettres et inslrumenz, et ne les avoit pas euz comme héritier d'ireli messire Hugues. Disoit aussy que tous les biens tant héritages meubles et caleulz et la tierce partie des diz mil livrées de terre, donc mencion est faite cy dessus, et tout ce qui avoit appartenu et povoitapparlenir a nostre dicte cousine la dauphine, ou temps que elle trespassa de cest siècle, apparlenoient a nostre dit oncle de Bourgoigne et aus diz enfanz, a cause et par vertu de certain accort, cession et transport, fait par la dicte dauphine et le seigneur de Faucogny son mari es diz duc et duchesse en leur vivant, et de certaine conûrmacion de nostre très cher seigneur et père, en cire vert et en laz de soye faite sur ce, et d'un testament et institucion faite par la dicte dauphine, par les quelx elle avoit institué ses héritiers universaux en touz ses biens les diz duc et duchesse de Bourgoigne, des quelles choses yceli duc ofïroit de faire prompte foy, par lesquelles raysons et plusieurs autres, il tant pour soy comme pour les diz enfanz disoit soy non estre tenuz ès dictes demandes, ou en la plus grant partie d'icelle, combien que aucunes en confessas!. Nous disons, ordennons et prononçons que nostre dicte cousine de Bouloigne et ses diz enfanz, héritiers des diz duc et duchesse de Bourgoigne, demouront quilles des dictes demandes et les en absoulons,quictons et délivrons par ceste présente ordennance et prononeiacion, parmy quatre mil livrées de terre a tournois que nostre dicte cousine de Bouloigne, ou nom pour et a cause de ses diz enfanz, baillera et asserra a nostre dicte cousine de Flandres, c'est assavoir, deux mil livrées de lerrea tournois en la conté d'Artoys. à Avesnes le Conte, et aura nostre dicte cousine de Flandres toute la baillie et chastellerie en prisiée, selon la couslume du pais, et le reinanant au plus près et au plus probablement pour elle et au moins de dommage des diz enfanz, qui pourra estre fait bonnement jusques au parfait des dictes deux mil livrées de terre, et n'aura nostre dicte cousine de Flandres chastel ne forteresse en la dicte assiete, fors seulement le chastel ou maison d'Avesne, lequel elle aura sanz pris, mais se aucunes autres simples maisons y esloient, es quelles deust et peust recevoir ses biens et rentes, elle les auroit davantage sanz pris, et les aulres deux mil livrées de terre seront assises en Champaigne bien et souffisammenl, selonc
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la coustume du pays, et loul selonc nostre ordennance et par telles personnes» comme il nous plaira dey députer et commettre. Etanssy parmy six mil livres tournois uue foyz paiées, que nous ferons paier et délivrer a nostre dicte cousine de Flandres aus termes que s'ensuit. Et de ce nous nous sommes fait et faisons fort et l'avons promis a nostre dicte cousine de Flandres. C'est assavoir que des dictes six mil livres tournois trois mil livres li sont paiées le premier jour de may prochain venant, elles autres trois mil livres k la Chandeleur ensuivant, lesquelles six mil livres tournois seront paiées a Aucerre auslermes et par la manière dessus diz, en l'oslel de Huguenin le Champenoix, et envoierons a nostre dicte cousine dedanz la quinzaine de Pasques obligation de certaines personnes souffisanz et solvables, lesquelx s'obligeront de payer la dicte somme au lieu et termes dessus diz, et de tenir prison en la dicte ville d'Aucerre, ou cas que les dictes trois mil livres tournois ne seroient paiées au dit premier terme, ou les autres trois mil au terme de la Chandeleur, jusques a tant que paiement et satisfacion soit faite a nostre dicte cousine de Flandres, pour le terme que l'en auroit failli de paiement, et parmy les dictes quatre mil livrées de terre et six mil livres a une foiz, comme dessus est dit, nostre dicte cousine de Flandres a transporté et transporte eu nostre dicte cousine de Bouloigne, ou nom et pour ses diz enfans, loul leldroit comme elle a et puet avoires héritages et biens par li demandez, comme dit est. El la main de nostre dit seigneur et père, qui mise esloil es diz biens et héritages, pour tant comme elle y estoit pour le descort des parties, nous avons levé et levons de l'aultorilé et povoir dessuz diz par quoy nostre dicte cousine de Bouloigne en puisse joir tout a plein. Item, disons, et prononçons que nostre dicte cousine de Flandres, et ceulx qui de li auront cause, feront foy et homage au bail des diz enfanz de Bourgoigne a cause d iceulx, et a eulz quand il seront en aage,el après leurs successeurs des dictes quatre mil livrées de terre qui assises seront. Item, disons, ordonnons et prononçons que en l'assiette des dictes quatre mil livrées de terre seront bailliée en prisîée toutes noblesses qui seront es lieux qui cherront en assiette, emsarable tout justice, lele comme y est retenu a foy et hommage, le ressort et souveraineté aus diz enfans et a leur bail, et mandera nostre dicte cousine de Bouloigne, ou nom de ses diz enfanz, et comme aient le bail d'iceulz par ces lettres ouvertes a touz les valsaux tenenz les diz lieux bailliez en la dicte assiette, qu'il entrent en la foy et hommage de nostre dicte cousine de Flandres, et que nostre dicte cousine de Bouloigne, ou nom dessus dit, les quitte par ycelles lettres des diz foy et homage. Et aussy mandera nostre dicte cousine de Bouloigne, au nom dessus dit, aussubgez
des dictes terres qu'il obéissent a nostre dicte cousinede Flandres par la manière que dessus est dit. Item, disons, ordennons et prononçons que nostre dicte cousine de Bouloigne, ou nom des diz onfanz, et comme aiant le bail d'iceulz, baillera a nostre dicte cousine de Flandres touies les lettres que elle aura ou a touchanz les terres, fiez et noblesces. qui bailliez seront a nostre dicte cousinede Flandres en assiette des dictes quatre mil livrées de terre, ot nostre dicte cousine de Flandres baillera a nostre dicte cousine de Bouloigne, comme bail des diz enfanz, lettres ouvertes par lesquelles nostre dicte cousine de Flandres confessera avoir eu et receu les dictes lettres, et se il y avoit lettres communes qui facent au proffit et a la seurlé des deux parties, elles seront copiées et les originaux bailliez en garde en la manière quicy dessus est ditdes autres lettres. Item, disons, ordennons et prononçons que nostre dicte cousine de Bouloigne, ou nom que dessus, et ses diz enfans et leurs hoirs, seront tenuz a garentir a nostre dicte cousinede Flandres et a ses hoirs les dictes quatre mil livrées de terre, et ou cas que nostre dicte cousine de Bouloigne ses diz enfans ou leurs hoir» seroient siviz ou approchiez, de par nostre dicte cousine de Flandres ou ses hoirs, pour garantir les héritages que bailliez li seront en assiete des dictes quatre mil livrées de terre, nostre dicte cousine de Flandres, ou ses hoirs, seront tenuz de rebailler ou rcprester a notre dicte cousine de Bouloigne, a ses diz enfanz, ou a leur hoirs, les lettres touchanz les diz héritages desquelx l'en demandera garantie se aucunes lettres sur ces choses avoit receu nostre dicte cousine de Flandres, par quoy nostre dicte cousine de Bourgoigne. ou nom que dessus, ses enfanz et leur hoirs, puissent soustenir et deffendre le fait de la dicte garantie, si comme dessus est dicl. Item, disons, ordennons et prononçons que toutes eschoietes de costé qui porront escheoir pour le temps a venir seront et sont réservés a nostre dicte cousine de Flandres et a ses hoirs, et ans diz Philippe et Jehanne de Bourgoigne, et a leurs hoirs. Item, disons, ordennons et prononçons que touz les accorz faiz entre les dictes parties seront valables, etdemourront en leur vertu, en tant comme il ne sont pas contraires ou préjudiciaux a ces présentes prononciacion, lettres et accort. Item, disons, ordennons et prononçons que la partie par qui tendra que les choses dessus dictes ordonnées et prononcées ne seroient accomplies, exequtées et entérinées de point en point, selonc leur teneur, sera tenue a paier et rendre a la partie obéissant dommages, despens et interest. des (juelx la partie obéissant seracreue par son simple serrement. Et neanlmoins les diz accorz et ceste présente prononciacion demourront en leur vertu. Hem, disons, ordennons et prononçons que se aucunes doubtes, dcscorz ou obscurtez sourdoient ou nais-
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soient des choses dessus dictes, ou d'aucunes (ficelles, nous en retenons par devers nous la déclaration et interprétacion, et a en faire accort, si comme bon nous semblera, par vertu des submissions dessus dictes. Item, disons, ordennons et prononçons que les dictes parties, es noms que dessus, pour tant comme a chascun peut toucher, recognestront avoir fait les submissions dessus dictes, et toutes les choses cy dessus escriptes, ordennées et prononciées par la manière que dit est, emologueront, approveront, et ratif fieront et s'obligeront, es noms que dessus, pour tant comme a chescuu peut toucher eulz et leur hoirs, leur bien et les biens de leurs hoirs presenset avenir, a tenir, accomplir et entériner de point en point toutes les choses dessus dictes et chascune d'icolles, en la manière que elles sont cy dessus escriptes, et renonceront expressément en ce fait a toute déception, lésion ou convencion, et a toute autre excepcion et aide de fait.de '-oustume ou de droit, par les quelx les dirtes parties ou aucunes d'icelles pourraient ou pourrait impugner ceste présente prononciation et ordennance, ou aler encontre aucunes des choses contenues en ycelles par quelconque voye ou manière que ce soit. Et de ceste ordennance seront faites trois paire de lettres, dont les unes demourront par devers nous et chascune des dictes parties en aura unes, et seront scellées de leur seaux avecque le nostre, et par ycelles supplieront les dictes parties es noms que dessus a nostre seigneur et père qu'il vueille la dicte ordennance, prononciation et accort, autnrizer et de son auctorité royal conformer et supploier tout deiïaut, se aucunes y estoit trouvé pour cause du souz aage des diz enfans ou autrement. Et ceste présente ordennance et accort ainsy pronunciez, comme dessus, est escript, les dictes parties es noms que dessus pour tant comme a chescun povoillouchier emologuerent. approverentet ratifièrent, de commun accort et assentementen nostre présence, et pour ce que ces choses soient fermes et estables a touz jours nous avons fait mettre a ces lettres le seel de nostre secret en l'absence du granl. Fait a Senz en Bour- Qoigne le quart jour d'avril /'an de grâce mil trois cent quarante et huit.
Et nous Marguerite de France, tille de Roy de France, contesse de Flandres, de Nevers et de Rethel, pour nous et en nostre nom, et nous Jehanne contesse de Bouloigne, tant en nostre nom comme ou nomdenozdiz enfanz, et comme aianl le bail ou garde d'iceulx, recognoissons avoir fait les submissions dessus dictes, jurées et (lancées par la manière que dessus est escript. Et le dit ordennance, accort et prononciation, et toutes les choses cy dessus escriptes prononciées et récitées en nostre présence, eusmes et avons agréables, émologasmes, approbasmes et raliffiasmes, emologons, appro-
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vous el ratifiions par la teneur de ces lettres, et promettons en bonne foy cbascune de nous es noms dessus diz, pour uni comme a cbascune touche pour nous, pour nos hoirs et successeurs, ouïes les choses dessus dictes et chascune d'icelles tenir, accomplir et entériner de point en point sanz enfraindre et sans aler encontre pour nous ou par autres, par quelconque voye, raison ou engin que ce soit. Et quant a ce, obligons chascune de nous es noms que dessus, pour tant comme a chescun touche, nous noi djz hoirs et successeurs, nous biens el les biens de noz diz hoirs et successeurs, meubles et non meubles, prescns el a venir, pour prenre, saisir, vendre el exéquler jusques a plein entérinement des choses dessus dictes et de chascune d'icelles, selonc ce et en la manière que elles sont cy dessus escriptes, renoncanz en ce fait chascune de nous, comme dit est, a toute excepcion de fraude, banit, decepcion, lésion, circonvencions, a tout droit escript el nom escript, el a toutes allégations de droit et de fait, que nous, noz diz hoirs ou successeurs, ou aucunes de nous pourrions dire ou opposer contre ceste présente prononciacion, ordennance ou accort, ou aucunes des choses contenues en yceulx, et au droit disant général renonciacion non valoir. Et supplions cbascune de nous, es noms que dessus, a nostre très cher et très redoublé seigneur le Roy de France, que ceste présente ordennance, dit, prononciation ou accorl, et toutes les choses dessus divisiées et spécifiées li plaise de sa grâce especial auctorizer, et de son auclorilé et povoir royal coofermer et supploier tout deffaut, se aucun y povoit eslre nolté, pour le souz aage des diz enfanz, pourcouslume. usage ou droit contraires, ou pour quelconque autre cause que ce soit, el que sur ce nous vueille donner ses lettres scellées de son scel en laz de soye el en cire vert, el pour ce que les choses soient fermes el estables et aient perpétuel vertu, nous contesse de Flandres, ou nom de nous el pour nous, et nous contesse de Bouloigne, ou nom de nous et de nous diz enfanz, et comme aiant le bail oa garde d'iceulz, avons mis noz propres seeaulx donc nous usons a ces présentes lettres, avec le secl de noslre très cher seigneur el cousin le duc de Normandie el de Guyenne, ou lieu le jour ell'an dessus diz.
Et sur le repli : Par Monseigneur le duc en son conseil.
Guv Symond et Buct
Scellé de 3 sceaux en cire rouge incomplet! sur lacs de soie rouge et ▼erte.
(Orig., Arcb. du Pas-de-Calais, comptes de PArtois. A,
— 86*39 — 184» ({348 3 avril vendredi)
Ce sont le* paies faites par les exécuteurs testamentaires d'Eudes, duc
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de Bourgogne, a plusieurs nobles et autres œuvres lesquels le duc et la duchesse étaient tenus pour le fait de leurs guerres du comté de Bourgogne, depuis le trépassemeot de monseigneur le duc, qui fut le vendredi devant Pasques Caries l'an XLVlll darruin paasez, et aussi pour des rentes annuelles dues au comté, savoir à Guillaume Dyvory, chevalier ; Jean Dyvory, écuyer ; Renaud, Jacob et Guillaume, ses frères; Simonin de Villeperrot, écuyer ; Guillaume de Villeferry, Jacquet et Hugues de Vienne, chevaliers, frères ; Guillaume de Vergy, sire de Mirebeau; Jeau de Montjustin, chevalier, et Simonin de Monjustin, écuyer ; Guillaume de Sauvoiguy, Jean de Sauvoigny, écuyer; Regnaut le Brnn de Sauvoigny, écuyer; Otbe, seigneur de Granton ; Thibaut de Faucogney, et Jean de Faucoguey son frère, pour dommages causés en leur terre de Montigny à cause des guerres; Renaud de Sarcey, chevalier; Guillaume du Fossé, écuyer; Renaud de Baisse y, qui avait été dans le temps capitaine du siège de Chastel Hnmbert, etc., etc. Arch. de la Côte-d'Or, B. 809.
Commissaires pour ouir les comptes, en 1349. I/évêque de Chalon, l'abbé de Saint-Etienne de Dijon, Guillaume de Vergy, sire de Mirebeau ; Robert de Lugny, chancelier de Bourgogne; Geofroy de Blaisy, Gauthier de Pacy ; Gautlieron de Saulx, châtelain de Salmaise; Jean de Saulx, bailli de la Montagne, châtelain de Saulx et de Salive ; Guillaume de Blaisy, châtelain de Poulailler; Jean, sire de Cbateauvilain et d'Arc; Hugues Poissenot, doyen de la Chapelle ducale, rendit compte pour Jacques d'Andeloucourt, docteur eu lois, jadis chancelier de B., des receltes que ledit Jacques avait faites au profit des sceaux de lachancellerie, des petits sceaux et amendes avenues en sa cour â Semur, en Tan 1348, recette montant à 791 1. 2 s. 7 d. Bibl. nat., collect. Bourgogne, t. C, fol. 5.
DE LA MAISON DE BOURGOGNE
Il reste peu de chose des ruines du château de Montagu, sur la commune de Touches, canton de Givry, arrondissement de Chalon-sur-Saône (1).
Alexandre de Bourgogne, (ils du duc Hugues III et d'Alix de Lorraine, décédé en 1205, fut le premier seigneur de la maison ducale qui posséda ce manoir. Il avait épousé Béatrix de Réon, dame de Gergy. Son petit-fils Guillaume entra en possession de Sombernon par son mariage avec Jacquette, fille d'Hervé
(I) M. Ladey de Saint-Germain, dans le dernier Bulletin de la Soc. Bourguignonne de Gêogr. et dHist., a tenté une restitution de ce château, dont il indique les possesseurs, en utilisant les notes publiées dans nos précédents volumes. Nous croyons toutefois qu'on ne doit point accepter la forme moderne du nom de Montaigu, alors que les puissants seigneurs de cette maison ne paraissent jamais dans les actes sous une autre appellation que celle de sires de Montagu.
Le nom de Montagu, si répandu dans nos provinces, peut donner lieu à des confusions entre les seigneurs homonymes qui portent les mômes noms et prénoms. Trois Guillaume de Montagu vivent simultanément au xive siècle, et n'ont aucune parenté avec les nôtres. L'un d'eux, marié à Isabeaude Champlemy, est seigneur de Brinon-les- Allemands, et n'a rien de commun avec les Montagu-Bourgogne, dont une branche a cependant possédé ce dernier domaine au siècle suivant. Ce Guillaume de Montagu-le-Blin, Allier, arr. la Palisse, figure dans des actes de la môme époque, ainsi que Guillaume de Montagu-en-Corabraille, Puy-de-Dôme, arr. Riom, marié à Marguerite d'Arcy, et que notre Guillaume de Montagu et Sombernon. Les confusions sont donc faciles.
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de Sombérnon, et de Blanche d' Etais. Dans notre t. III, p. 409 et suiv., nous avons donné le curieux testament de ce Guillaume, en 1299, testament qui rectifie les généalogies publiées jusqu'ici sur cette illustre maison.
Deux fils de Guillaume, Alexandre et Odard, formèrent les branches de Sombérnon et de Montagu. La branche de Montagu s'éteignit au xive siècle, et la seigneurie de ce nom rentra dans le domaine ducal par la vente que firent à Eudes IV, duc de Bourgogne, les filles d'Odard, Jeanne et Marguerite, toutes les deux mariées à des neveux du cardinal Napoléon des Ursins.
Etienne I de Montagu, seigneur de Sombérnon et de Màlain, donna lieu à une nouvelle branche par son alliance avec Marie, dernière héritière des seigneurs et de la terre de Couches, dont ses enfants furent possesseurs.
Eudes, frère d'Etienne I, fut la tige des seigneurs de Marignyle-Cahouet, issus de la maison de Bourgogne.
Jean de Montagu, seigneur de Sombérnon, et Pierre de Mon* tagu, sire de Mâlain, continuèrent la branche aînée jusqu'au xv* siècle. Ce dernier mourut lel*r avril 1419, sans laisser d'héritiers de son alliance avec Marguerite de Chappes. Jean, dernier mâle de celte branche ainée, eut deux filles Catherine et Jeanne. La petite-fille de Catherine, Jeanne de Villersexel, décédée en 1460, fit entrer les seigneuries de Sombérnon et do Màlain dans la maison de Baufîremont, par son alliance avec Guillaume de Bauflremont seigneur de Scey-sur-Saône.
Philibert de Montagu, fils d'Etienne I, et de Marie de Couches, fut la tige des Mon tagu -Couches. Il avait épousé Marie de Frolois, dont on ne nomme pas le père, mais qui parait avoir eu pour auteurs Jean deFrolois et Agnès deSaint-Verain. Après la mort de Philibert de Moutagu, Marie de Frolois convola en secondes noces avec Jean de Seignelay, seigneur de Beaumonlsur-Serein et de Saint-Péreuse en Nivernais, veuf lui-même de Marie de Blacy, dont il avait eu une fille unique Jeanne. Jean de Seignelay étant décédé en 1343, sa seconde femme Marie de Frolois, qui lui survécut, eut en douaire moitié de la terre de Saint-Péreuse; mais comme elle avait marié son filsainédu premier lit, Hugues de Montagu, avec sa belle-fille Jeanne de Seignelay, la mère et le fils passèrent un acte de partage de la
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terre de Saint-Péreuse, qui revint plus tard en entier aux Montagu-Couches, et dont l'arrière-petit-fils Jean rendait encore hommage en 1437 (1).
Le dernier représentant de cette branche, ClaudedeMontagu, seigneur de Couches et d'Epoisses, marié à Louise de la Tour, mourut en 1470, sans laisser de postérité de cette alliance. Il avait cependant eu une fille naturelle, nommée Jeanne, née de Gillette Orudde, de Couches, qu'il fit légitimer par le duc de Bourgogne et par Louis XI, en 1460 et 1461, et qui fut mariée à Hugues de Rabutin, seigneur d'Epiry, de Balore et de Brinon- 1 es-Allemands.
Suivant une généalogie imprimée, vers 1695, par Guy AHard, généalogie extrêmement rare et dont un exemplaire se trouve à la Bibl. nat., cabinet des titres, dossier 639, Claude de Montagu, sire de Couches et d'Epoisses, aurait eu de Louise de la Tour un fils Odet, seigneur de Couches et de Marigny, qui au* rait donné lieu à une descendance donnée par l'auteur jusqu'à la fin du xvue siècle. Malgré les assertions de Guy AHard, qui
(4) Ces alliances jusqu'ici non citées et ces transmissions du domaine de Saint-Péreuse sont expliquées par divers documents inédits — 4 323, Hommage rendu par Jean de Seignelay, seigneur de Beaumont, pour Saint-Péreuse (Invent. Marollen, p. 486) — 4323, Jean de Seigoelay, seigneur de Beaumont et de Saint-Péreuse, écuyer, rend hommage au duc de B. pour des biens à Etaules, près A vallon, à cause de sa femme Marie de Blacy, sœur de Jean de Blacy, chanoine de Langres (Arch. de la Cote-d'Or, B. 40499) — 4343, samedi avant NoBl, « c'est li uns des partaiges de Saint-Péruise, communs entre nous Marie de Frolois, dame de Saint-Péruise en partie, et nous mgr Hugues de Montagu. seigneur de Coches, nostre fil, à cause de madame Jehanne, sa femme, nostre fille [belle-fille] » (Orig., Bibl. nat.Jr. nouv. acq. 3598, fol. 4). — 4353, hommage de Hugues de Montagu, seigneur de Couches, pour Saint-Péreuse, à cause do Jeanne de Seignelay, sa femme (Invent. Marolles, p. 186) - 4367, Philibert de Montagu, seigneur de Seigoelay (Arch. de l'Yonne, H, 4768, t. II, p. 524) - 4369, Contestations de Philibert de Montagu, seigneur de Seignelay, avec Mile, seigneur de Noyers, pour des droits à Basson, près Seignelay (l'abbé Henry. Hist. de Seignelay , t. I, p. 206 et t. II, p. 228) — 4437, Hommage de Jean de Montagu, chevalier seigneur de Couches, pour la terre de Saint-Péreuse (Invent. Marolles, p. 487).
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affirme avoir vu les titres, il peut se faire que cet estimable généalogiste ait été trompé, car les archives du riche chartrier du château d'Epoisses, inventoriées avec soin par M. le comte de Chastellux, n'ont point laissé trace de cette descendance, dont les armes, différentes de celle des Montagu-Bourgogne, portaient : d'azur à trois têtes de lion arrachées d'or. Nous laissons à d'autres le soin d'étudier la question et d'établir la vérité sur des prétentions qui ne nous paraissent pas justifiées.
ADDITIONS ET CORRECTIONS
Tome VIII
P. 3, li^ne 21, Jacques Arlevelde, corr. . Jacques d'Artevelde. P. 5, ligne 13, Chaumes-en-Berri, corr. : Chaumes en Berri. P. 14, I. 5, escamouches, corr. : escarmouches. P. 25, I. 19, Chatel-Lambert, corr. : Château-Lambert. P. 49, 1. 1G, le duc de Milan, corr. : le seigneur de Milan. P. 50, note 1, Froissart, sommaire, corr: Froissart, t. IV, sommaire.
P. 60, 1. 22, avec le duc de B., corr. : envers le duc de B.
P. 62, 8, 6, faite à Sens, corr. : passée à Sens.
P. 71, note4, La Borde au maître forestier, corr. : La-Borde-au- Maitre-Forestier.
P. 81,1. 2 et 6, Philippe-Monsieur, corr. : Philippe Monsieur.
P. 91, 1. 11, l'hôtel de, corr. : les hôtels de.
P. 93, 1. 3, à Le Thoult, corr. : au Thoult.
P. 103 et 104, le nom de Laurent, écrivain, et de Laurent, peintre, que nous appliquons à un seul personnage, est celui de deux artistes distincts appartenant à deux familles différentes.
P. 125, 1. 24, l'otilfant, corr. : loliflant.
P. 142, 1. 2 et 7 ; Pierre Paumier, et non Pommier, était fils d'un personnage de même nom et surnom, auquel il succéda comme épicier et valet de chambre du roi Philippe VI de Valois. Il fut anobli par le roi en mars 1346 (Arch. nat., JJ. 76, n#68) et en reçut de notables gratifications (JJ. 72, n° 348) (Voir J. Viard, Les Journaux du Trésor, p. 77).
P. 101, 1. 20, on entreprit les verrières, corr : on commanda.
P. 313, calai. n° 7318, Odette de Plépape, corr. : Odette de * Piépape.
ADDITIONS ET CORRECTIONS
P. 366, l'écusson qui se trouve en regard des n°» 7701 et 7702
doit être en face du n° 7703.
P. 415, n* 8078 ; Jeanne de Talant, corr. : Jean de Talant. P. 474, l'écusson en face du n° 8916 doit être en face du
Tome I
P. 81, ligne 14 : Bouchard [de Montmorency], corr. Bouchard le vénérable, comte de Vendôme, de Corbeil, de Melun et de Paris (Voir la Vie de Bouchard, par Bouret de la Roncière, introd., p. xvu).
P. 185, ligne 11, ajouter: le nécrologe de lacathédraled'Auxerre nous a seul conservé l'obit de la duchesse Hélie de Semur, femme délaissée du duc Robert I, à la date du 22 avril : « eodera die, Helya, uxor Rotberti ducis, mundo plangente cœlo plaudente, ultimum exalavit spiritum. »
P. 285, ligne 22 ; Sa varie de Vergy, corr. Sa varie de Donzy.
- 8542 - iOOO août
Mile, de race noble, pour le salut de soq Ame et de celle de son neveu Aimon, tué par un javelot au château de Grigri on, donne à l'abbaye de Flaviguy, où ce neveu encore mineur fut enterré, et avec l'auioriâatioû du comte Aitnon, un domaine à Monlélie, an comté de Beaune, qo'Alguidis donna en mariage à sa fille Eldernode. Acte passé publiquement au château de Flavigny, la treizième année du roi Robert, en présence du comte Aimon, frère de Mile, d'Uerao, de Valon,etc. Bibl. de Châtillon-sur-Seine, Cartul. de Flavigny, n# 36.
- 8543 - IOOS avril
Aimon, comte d'Auxois, après contestation avec les religieux de Flavigny, consent avec sa femme i la restitution des satvamenta de Villaioe, Neuiliy et Hauteroche..., S. Helinanus, Hugo, Aldo, Milo, etc. ltibl. de Châlillon-èur-Seine, Cartul. de Flavigny.
Flavigny. — Aimon, comte d'Auxois et du Duesmois, confirme par testameut an point de mort, le legs qu'il voulait faire à Flavigny, alors qu'il était dans la force de l'Age, savoir, un oratoire et ses dépendances s Saint-Germain, près Chanceaux (Campus Sigillatus) avec quinze manie», forêts et serfs. Cet acte est approuvé par ses fils Wah et Walteriut, par nés neveux ïïubertus, G i> ardus, Helinannus, par Girardut, arebidiscre du château de Semur, par le vicomte Girardus, TetzUinus et autres. Bibl. de Châtillon-sur-Seine, cartul. de Flavigny, n» 39.
ADDITIONS ET CORRECTIONS
— 8545 — lOOS 17 mai
Chelles.— Le roi Robert .. eu m conjunge et fîliis nos tri s... confirme les droits de justice de l'abbaye de Saint-Denis.
Orig., Arcb. nat , K. 18, n° 3; éd. : Labbe, Conciles; t. IX, p. 787; Doublet, Hist. de Saint-Denis, 827 ; Bouquet, t. X, p. 591 ; Tardif, Mon. kist., p. 89.
— 8546 — f OiO environ
Landricus cornes sopitit qoerelam quam habebat Adelaïdis eu m monasterîo Cluniacensi pi*o quibusdam rébus in villa Fontenellulis... S. Landrici comitia et Rainaldî ejus filii...
Bruel, Cartul.de Cluni, t. III, n« 267*.
— 8547 — iOt&
Geofroi [de Semur] et sa femnje, Maihilde, ainsi que ses fila Géofroi, Hervé, Eudes, Thibaud, Lambert, donnent à l'abbaye de Cluni ce qu'ils ont àtiivry. Hugues [de Cbalon], évêque d'Auxerre, figure dans celle pièce.
Bruel, Cartul. de Cluni, t. III, n« 2698.
— 8548 - 10«3 (?) 15 février (n. st.)
Humbert [de Vergy], archidiacre d'Aulun [puis évêque de Paris], atteste que son oncle Beraldut, archidiacre, avait donné avant sa mort à l'abbaye de Cluni l'église de Saint-Germain de Pernand, dans le Beaunois .. Helisabeth, aoror ejus couiittssa, firmavit, cum infuntibua suisGozfredo sciltcet atque Rolberto. Gibaldus, nepos ejus, firmavit. Hi sunt fidèles et amici ejus qui firmaverunt : Odo Viridis, Wallerius, filins ipsius Odoni.% Anachericus clericus...
Bruel, Cartul. de Cluni, t. III, n* 277G.
— 8549 - iO«8 juin
Gibaldus et ses fila donnent à l'abbaye de Cluni un bien sis sur leur héritage dans l'éiôché d'Autun et le comté d'A vallon, la villa Martiniacux et dépendances, avec un moulin sur le fleuve qui vocatvr Atsonus, et la villa que dicitur Alsadû avec les dépendances... S. Armani et Gibaldi, filiorum meorum, S. Ermuini, episcopi Augustoduuensis. S. Laudrici comilis. S. Rainaldi, filii ejus, et uxoris ejus. S. Widoni et uxoria ejus Acherada. S. Girardi, clerici.S. Walterii, clerici. S. Rotberli, filii Gibaldi, Bruel, Cartul. de Cluni, UN, n° 2781.
— 8530 — lOfeS 2 novembre
Azelin [abbé de Moulier-Saint-Jean] figure dans une charte donnée a l'abbaye de Cluni par Othe-Guillaume.
Bruel, Cartul. de Cluni, t. III, no 2782.
ADDITIONS ET CORRECTIONS
Le chevalier Valo [de Ve-gyj. de race noble, et sa femme, Judith ( le FoaveotJ, donuent un serf à l'abbaye de Flavigny. Carlul. de Flavigny, acte incomplet de la tin.
— 8552 — 10*9avanl le i\ mai
Reims. — Le roi Robert, à la prière de sou fila Henri, duc de B., et de Hugues, comte de Chalon, et évéque d'Auxerre, accorde à l'église de Saiut- Vincent de Cbalon l'abbaye de Notre-Dame-de-Losne et quelques terres.
Gall. chrht. 14, inatr. coll. ÎÎ8, Dom Bouquet, t. X, p. 618. — Henri portant le titre de duc, l'acte est antérieur à son cou rouo émeut le 14 mai.
— 8553 - lOSY 18 mai
Renaud [comte de Bourgogne], fils du comte Guillaume, sur les ioslaom d'Amédée, abbé de Flavigny, donne à ce monastère une chaudière à Salins, eu présence d'Hugues [de Chnloo], évéque d'Auxerre et comte de Chalon, de Tbibaud, son neveu, de Hecaud, comte de Never?, etc. Bibl. de Châlillon-sur-Seiue, Cartul. de Flavigny, n» 14.
8554 — f ©4» environ
Abtxiye de Cluni. — Leduc Robert expose qu'étant venu à Cluni pour prier et assister aux fêtes de la Résurrection N.-D., il avait été solennellement accueilli et honorablement reçu par les religieux, qu'il leur conârmait la possession de Gevrey, donné auparavant par Hugues de Cbalon, évéque d'Auxerre, par la mère et par la sœur de ce dernier. Robert signe de sa propre main en préseucede sesfidèles. . S. Roberli ducis qoihoc teslamenlum fieri precepit. S. t lie, conjugis eju?. Actum Cluuiac. poblice .. S. Eyrardi vicecomitis. S. Bernardi. S. Vualterii. Item, Vuallerii. S. Balduiui. S. Ingelerii. S. Vuariuî. S. Humberti. S. Duranni. S. JobtD nis. S. GUleberti. S. Rainerii. Ego Eldulfus scripsi ad vicem cancellan>. Bruel, Cartul. de Cluni, t. IV, u* 2949.
— 8555 - 1 O&ft 26 mars (?)
Hervé [de Dooiy], chevalier, donne à l'abbaye de Cluni età l'abbé Hogoes l'église du Vieux-Donzy, qu'il tenait de Saint-Etienne d'Auxerre et de l'évéque de cette ville, ce qui est approuvé par Géofroi, évéque d'Auxerre, avec l'assentiment des fils d'Hervé, savoir : Renaud, Géofroi. Hervé, Hugues*
Bruel, Cartul. de Cluni, t. IV, n» 3348.
— 8556 — f 059 après le 23 mai
Auxerre. — Géofroi, évéque d'Auxerre, soumet le monastère de la Charité, à l'abbaye de Cluni, du consentement de Guillaume, comte de Nevers, qui la tient dudit évéque.
Bruel, Cartul. de Cluni, t. IV, n» 33S7.
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— 8557 — iO«3 4 mars
iïevers. — Hugues, évéque de Nevers, restaure l'église Saint-Etienne de cette ville. Son neveu Hugues, doyen de Saint-Etienne, tenait ce bénéfice dea aulrea frèrea dudit étéque, Hugues, vicomte, et Léon, ce qui est approuvé par Guillaume, conile de Nevers, Géofroi [de Champalrment], évéqne d'Auxerre, frère du vicomle Hugues, et neveu de Hugues, évéque de Nevers. Acte approuvé par le comle Guillaume, par sa mère, sa femme, ses fils Renaud, Guillaume, Robert, ainsi que par ses filles... S. Fromoud. S. Itotbert. S.Renaud. S. Landri. S. Falconis. S. Gosberti. S. Eldradi. S. Rernardi...
Bruel, Cartul. deCluni, t. IV, n« 3388.
— 8558 - lOG*
Mauguio, évôque de Nevers, le comte Guillaume et antres, confirment la donation de l'église de Saint-Etienne de Nevers à l'abbaye de Cluui... S. Willelmi comilis et filiorum ejus Rainaldi et Willelmi. S. Hugonia, decani. S. Hugonis, vicecomitis, et Leonis, fratris ejus. S. Gaozberti militis...
Bruel, Cartul. de C/um, t. IV, n" 3417.
Langres. — Renard [de Bar-sur-Seioe], évéque de Langres, donne à l'abbaye de Monlier-en-Der et à l'abbé Brunon, son alleu d'Epolhemont, poor satisfaire au désir de Gauthier de Brienne, son héritier, et de sa sœur, femme dudit Gauthier... S. donoi Erardi. epUcopi. S. Evrardi, decani, S. Gibuini. archidiaconi S. Rogerii, archidiaconi. S. Girardi, arcbidiacooi, S. Warnerii. archidiaconi. S. Erlerii, archidiaconi. S. Almalrici, archidiaconi. S. Adalberoui, abbatis. S. Bot<onis, abbaiis. S. Eugelberti, abbatis. S. Eustalie, comitisse. S. Walterii, comilis Bhnensis. S. Eugelberti, filii ejus. S. Widouis, comitis. S. Girardi, militis. S. Widonis militis...
L'abbé Lalore, Cartul.de Montier-en- Der, p. 178-174.
— 8560 — vers 1080
Waudinus de Frollesio, dédit domno Roberto,abbati Molismensis ecclesiam de Frollesio.., Testes Waudinus ipse et uxor ejus Régine, fihique ipsorum Milo, Olmuodus, Roherus, Gaudinus. Arch. de la Côte-d'Or, Cartul. de Molème, t. I, fol. 61.
— 8561 — IO0&-iOS«
Robert de Bourgogne, évéque de Langres, donne l'église d'Arc à l'abbaye de Cluny.,. Stephano cancellario dictante. S. G'zelioi (1), archidiaconi. S. Girardi («), archidiaconi. S. Hugonis (3), archidiaconi. S. Girardi,
<t) Gozelin de Sombernon, archidiacre du Langrois. (2) Girard de Montsaugcon, archidiacre du Dijonnais (3i Hugues de Lcrinncs, archidiacre du Lassoi».
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arcbipretbiteri. S. Àmalrici, decani. S. Norgaudi (U, archidiaconi. S.
Waroerii (i), arcbidiacooi.
Bruel, Cartul. de Cluny, t. IV, n» 3609.
Tome V
r. 46-47. — Entre la mort d'Iolande de Dreux et le second mariage d'Hugues IV avec Béatrix de Champagne, mariage qui avait été retardé par l'excommunication qui pesa cinq années sur le duc, il y avait eu d'autres projets d'alliance entre Hugues IV et Isabelle de la Marche, demi-sœur de Henri III, roi d'Angleterre, à laquelle on avait promis une dot de dix mille marcs d'argent. Isabelle de la Marche était veuve de Maurice de Craon, depuis le mois de mai 1250. Les négociations au sujet de cette alliance paraissent avoir été assez sérieusement engagées pendant les années 1255- 1256, mais il n'y fut pas donné suite. Isabelle ne se remaria pas, et mourut le 14 janvier 1300. Voir au sujet de ces négociations Rymer, Fœdera, éd. 1745, t. 1, partie II, p. 12.
P. 427, note 1, ligne 2 ; il avait résilié, corr. : il avait résigné.
Tome III
L'Istoire delà guerre sainte (1190-1192), par Ambroise, publiée en 1897 dans les Documents inédits, avec les savants commentaires de M. Gaston Paris, d'api ès le manuscrit du Vatican, n'a pnru que plusieurs années après la publication de notre t. III.
Ce poème curieux contient de nouveaux détails sur la troisième croisade, et bien que l'auteur soit très sévère pour Hugues III, et qu'il donne presque toujours raison au roi Richard, nous ne pouvons que regretter de n'avoir pu utiliser cette source inédite de documents pour notre chapitre XX (t. III, p. 37- 72). Nous avons nous-môme blâmé plus d'une fois les agissements d'Hugues III, son humeur versatile, son caractère, son refus d'accompagner le roi d'Angleterre dans la glorieuse expédition de Jaffé.
(I) Narjod de Touci, archidiacre du Tonncrrois, plus tard évoque d'Autun. (Jarnicr de Ulaisy, abbé de Saiut-Uéui^uc et archidiacre du BarroL*
ADDITIONS ET CORRECTIONS
Il est indispensable de tenir compte des citations de ce poème depuis le départ de notre duc avec Philippe-Auguste (vers 273). Il est envoyé à T ancré (vers 881); possède une perrière devant Acre (4743) ; est nommé par le roi de France pour prendre en son absence le commandement des Français (9296) ; est élu comme garant des engagements de Philippe avec Richard (5025) ; est envoyé à Sur pour décider Conrad à rejoindre l'osl, et réussit seulement à rassurer les otages sarrasins (5450) ; prend part à la bataille d'Arsur, le 7 septembre 4191 (6204) ; refuse de faire une chevauchée sur Escalone (7019) ; ne pouvant marcher sur Jérusalem, se retire au casai des Plains (7857) ; rejoint l'ost à Escalone, ne peut obtenir de secours pécuniaires du roi d'Angleterre pour payer ses hommes, se retire à Acre (8157) \ prend les armes contre les Pisans et a un cheval tué sous lui (8190); apprend l'arrivée de Richard, et se rend à Sur avec les Français (8223) ; revient auprès de Richard et reçoit, le 3 juin 1192, sa promesse de ne pas quitter la Terre Sainte avant Pâques 1193 (9703) ; attaque une caravane le 20 juin (10291) ; fait faire une chanson injurieuse contre le roi d'Angleterre, à laquelle ce dernier répond sur le même ton (10653).
Nous avons prouvé qu'Hugues 111 était mort à Acre, le 25 août 1192 (t. III, p. 71). Il est fait une allusion peu charitable à cette mort, au vers 10978, notre duc est désigné par le prénom d'Henri, au vers 10978, c'est Hugues qu'il faut lire : Hugue, li dux de Burgoine.
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XI. Tombe d'Henri d'Arc-sur-Tille, doyen de la Sainte- ) p. 40 Chapelle de Dijon (1 337)
XII Tombe de Guillaume de Fougerolles, commandeur de Bures «351 )
IX. Tombe de Guillaume de Verdun (1347 i ac^eTai
X. Tombe de Marguerite d'Arc, dame d Eguîlly (1341). F SUf ja
IV. Château de Châtillon-sur-Seino, en 1570 (tableau de r feui|je <6 la bibliothèque de cette ville) 1
II. Tombe d'Oudart d'F.taules, maître d'hôtel de Philippe \ ^ cheval de Valois ( sur i,
V. Tombe de Laurc, lillc de Bertrand Pèlerin (1309). . ( feul||e |9
VI. Tombe du Thomas de Laubespin et de ses fils
igmzea Dy
GoQ£
XXV. Mausolée détruit d'un abbé inconnu à Saint-Bém- ) achevai gnc de Dijon (d'après Palliof) > sur la
XVI. Portail d'entrée du châteaude Montréal-en-Auxois. ) feuille 22
XXVI. Tombe d'Eudes, sirede Grancey, à Saint-Germain j à cheval de Grancey (d'après Palliot) j sur la
XV. Porche de l'église Notre-Dame de Beau ne. . . . / feuille 26
Ecussons du duc Eudes IV (1315), p. 209 ; — de Vaulier, sire de Bauftremont (1315), p. 212 ; — de Jean de Charny (13(5), p. 212 ; — de Jean, sire de Courcelles, maréchal de Bourgogne (1315), p. 213 ; — de Simon de Reulée, chevalier (1315), p. 214 ; — de Géofroi de Blaisy, écuyer (1316), p. 221 ; — de Hugues de Chalon, sire d'Arlay (1317), p 222 ; do Perrin de Montoillot, châtelain de Châtillon (1317), p. 230 ; — de Jean de Rossillon, écuyer, sire de Clomot(1318), p. 238 ; — de Nicolas de Courtivron (1319), p. 246 ; — de Pierre de Saint-Seine, chevalier du duc (1319), p. 246; — de Jean de Courcelles (1319), p. 2»7 ; —de Guillaume, sire de Chaudenay, chevalier (1320), p. 254 ; — de Perrenot de Montoillot (1321), p. 261 ; — d'Alexandre de Chaudenay, sire de Blaisy, chevalier du duc (1322), p. 268 ; — de Mahaut, dame de la Marche et de Chaussin (1322), p. 269 ; de Jean, sire de Seignelay (1323), p. 273; — de Hugues de Bourbon, sire de Montperroux (1323), p. 273 ; — de Jean de Quiellant, écuyer, échanson du duc (1323). p. 276 ; — de Jean do Châtillon, chovalier, bailli de Dijon (1323), p. 277 ; — de Gautier de Rochefort ingénieur du duc (1323), p. 278 ; — de Hugues, dit Barate, forestier du duc (1323), p. 278 ; — de Penenet d'Echarnant, maître bergiers des berbisde madame la duchesse (1325), p. 292; — deGuillemm deMontot(1325),p. 292; — de Guillaume du Palloir (1325), p. 292 ; — deGuiot de Sauvigny (1325), p. 292 ; — de Saladin de Lucques (1325), p. 293 ; —d'Etienne, sire de Mont-Saint-Jean (1326), p. 295; — do Dreux d'Aisey, maître d'hôtel du duc (1326), p. 299; — de Guillaume de Biais, écuyer du duc (1326), p. 299 ; — de Jean de Bourdenay, dépensier de la duchesse ( 1 326), p. 299; de Bernard de la Villeneuve-le-Roy, clerc (1328), p. 311 ; — de Colin de Saraoiseau, châtelain de Vergy (1328), p. 311 ; — de Lambert de Beire, maîlre d'hôtel du duc (1329), p. 319; de Jean du Blé, chevalier (1329), p. 320 ; — d'Hugues de Pommard, chanoine de Paris, plus tard éveque de Langres
(1329), p. 320 ; — de Guillaume, sire de Seonecey (1329), p. 320; — doGuiotde Thianges, sire d'Igornay (1330), p. 325; — de Mathieu Palinchard, procureur du duc (1330), p. 325; — de Guillaume de la Chambre (1330), p. 326; — de Henri de Liénart (1330), p.- 326; — deGibaud de Saint- Verain, sire de la Celle-sur- Loire (1331), p. 312; — de Robelin de Lormes, grenetier du duc (1331), p. 333 ; — de Hugues de Baoans, valet du duc (1332), p. 340 ; — de Jean de Quarré, veneur du duc (1332), p. 340 ; — de Jean Pourchot d'Autun (1332), p 341; — d'Hugonin, châtelain de Pommard (1332), p. 341 ; — de Jean de Morey, lieutenant du bailli (1332), p. 341; — de Jean de Chargey, pourvoyeur des œuvres (1332), p. 341 ; — do Jean, sire de Choiseul (1333), p. 344; — de Oudot de Vaubusin (1333), p. 348; — d'Kmomn de Savoisy (1333), p. 348; — de Guillaume de Musigny, chambellan du duc (1334), p. 352 ; — de Jean de Belleoot, gruyer de Bourgogne (1334), p. 352;
— de Philippe de Bracon (1334), p. 353; — de Jean de la Loge, valet de la buuteillerie de la duchesse (1335), p. 357;
— de Barthélémy de la Baume, châtelain do Bracon (1335, p. 358 ; — de Guillaume de Navilly, damoiseau \\ 335), p. 358;
— de Robert d'Aubigny, chevalier du duc (1335), p. 359; d'Henri de Liénart (1335), p. 359 ; — de Guillaume d'Antigny, sire de Sainte-Croix (1336), p. 360 ; — de Morel, dit Moigne, chevalier (1336), p. 364; — de Girard de Thurey, chevalier, châtelain de Chaussin (1336), p. 365; — d'Eudes de la Roche, sire de Nolay (1336); p. 365 ; — de Jean, sire de Thil et de Marigny (1337), p, 366, — de Ferri de Montboson, écuyer de cuisine de la duchesse (1337), p. 371 ; — de Dreux d'Aisey, chevalier du duc (1337), p. 371 ; — de Guillaume de Sully (1337), p. 352; — de Richard de Montferrand, écuyer, (1337), p. 373; — d'Hugonin Aubriot, fils de Guillaume (1337), p. 373 ; — de Jacques d'Escorbie, maréchal de l'écurie du duc (1337), p. 373; — de Guillaume de Bellenot, écuyer du duc (1337), p. 374 ; — d'Huguenin de Laz, écuyer (1338), p. 381 ; — d'André de Cussigny, chevalier du duc (1338), p. 382 ; — de Renaud de Gerland, bouteiller du duc (1338), p. 383 ; — de Robert de Lugny, trésorier de Chalon (1338), p. 383 ; — de Hugues de Croraary, prieur de Santans (1338), p. 383 ; — d'Eudes de Cromary, bailli au comté (1339), p. 389; — de Renaud de Baissey (1339), p, 390; — de Béraud d'Andelot, chevalier
(13*0), p. 399 ; — deGirarddu Mcix, châtelain de Pommard 1340), p. 399 ; — de Hugues des Granges, chevalier du duc (1340), p. 400; — de Pierre, sire de Châteauneuf (1341 ), p. 405 ; — de Frère Pierre Dormel, maître de la maison des Bonshommes, près Avallon (1341), p. 407; — de Vauchier de Broindenay, bouteiller de la duchesse (1341), p. 407 ; — de Jean de Talant, queux de Philippe de Bourgogne (4342), p. 415; — de Pierre d'Epernay, chevalier du duc(13»3), p. 422 ; — de Fourques de Villefrey, bailli au comté (1343), p. 422 ; — de Jean de Chatiilon (1343), p. 423 ; — de Guillaume de Musigny (1343), p. 423 ; — de Jean, sire de Genlis, chevalier (1343), p. 423; — de Gui de Rougemont, chevalier, sire de Rufley (1343), p. 423; — de Jean Abraham, veneur du duc (1344), p. 432; — de Jean Michiel, maître des arbalétriers de Vesoul (1345), p. 443 ; — de Jacques de Bracon, chevalier (13*5), p. 413; — de Richard de Salins, huissier de la duchesse (1346), p. 448 ; — de Jacques d'Andeloncourt, chancelier de Bourgogne (1346), p. 448 ; — de Jean de Dmteville, chevalier, conseiller du roi, maître d'hôtel de la reine (1346), p. 449 ; — de Renaud de Gerland, chevalier du duc (1346), p. 449; — de Nicolas de Florence, gruyer au comté (1346), p. 451 ; — deGuérinde Vosnes, receveur du duc (1347), p. 463 ; — de Gui de Touci, chevalier, sire du Vault de Lugny (1347), p. 464; — d'Eudes, sire de Dampierre-sur Salon (1348), p. 471 ; — d'Eudes de Fontaines, maître d'hôtel du duc ;l:H8), p. 47* ; — de Jean de Masiiles, conseiller du duc (1348), p. 472 ; — do Perreau de Bois-Thierry, châtelain de Montbard (1 348), p. 472 ; — de Jeannot de Verrey, écuyer, maître de l'écurie du duc (1348), p. 473 ; — de Géofroi de Blaisy, sire de Mavilly (1348). p. 474; — de Renaud de Gerland, gruyer de Bourgogne (13*8L p. 474; — de Perreau de Nores, chevalier (13i8), p. 474 ; — d'Othe, sire de Granson (1348), p. 473 — Ecussons divers des Montagu dans le tableau généalogique, p. 496.
DIJON. — IMPIUMF.RIF. DA R \NT I F.RF.
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